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INTRODUCTION. 



Quelque nombreux que foient les documens pu- 
bliés fur le dix-huitième fiècle & les objets d'art qui 
lui ont furvécu, fi près que nous foyons encore de ce 
fiècle, nous manquons de renlêignemens détaillés fur 
l'intérieur des maifons habitées par la noblefle & la haute 
bourgeoifie pendant le règne de Louis XV, auiîï bien que 
fur les objets de luxe employés à leur décoration. Sans 
doute, la partie architeâonique nous eft tranfmife ; mal- 
gré les mines accumulées par nos révolutions, nous pof- 
fédons encore un grand nombre de beaux hôtels de cette 
époque, & nous avons des données certaines fur la ma- 
nière dont l'architeâe les avoit ornés. Mais la décora- 
tion que la main d'un architecte répand fur les murs des 
appartemens ne compofe pas tout l'ameublement d'un 
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hôtel. Ceft auffi une notable partie de cet ameublement 
que les mille petits meubles dont le goût, le caprice, les 
prédileâions perfonnelles chargent les tables, les con- 
foles & les coins d'un appartement. Et bien qu'un cer- 
tain nombre de ces meubles nous foient parvenus ifolé- 
raent, nous n'en connoiffons pas toujours l'ufage, la 
deftination, le mode de fabrication, le nom même. La 
préfente publication eft deftinée à combler en partie cette 
lacune de Phiftoire de l'art & à compléter les renfeigne- 
mens fournis par les catalogues de ventes d'objets mo- 
biliers. 

Le document imprimé ci-après eft le livre-journal d'un 
marchand, c'eft-à-dire le regiftre fur lequel ce marchand 
infcrivoit, jour par jour, toutes fes opérations commer- 
ciales, commandes, recettes, expéditions. Le livre-jour- 
nal eft encore aujourd'hui une des obligations impofées 
par la loi au commerce. Ceft un regiftre authentique qui 
fait foi en juftice; c'eft le procès- verbal des faits & geftes 
du négociant. Tout ce qui entre ou fort de chez lui y 
laifle des traces. Or, le marchand qui nous occupe étant 
ï la tête du commerce de la curiofité, au milieu du dix- 
huitième fiècle, fon livre-journal nous donnera une image 
fidèle de ce que fut alors ce commerce au moment où il 
prenoit tant d'importance dans la fociété françoife. 

Mieux encore que dans le fameux tableau peint d'après 
nature (ï) par Wttteau chez fon ami Gerfaint, nous y 
verrom ce qu'étoit la boutique d'un bijoutier. La pein- 
ture, reftéc célèbre par la gravure d'Aveline, n'a pu re- 
produire qu'un in liant de la vie habituelle de cette maifon 
du Pont-Notre-Dame, qui fut le type de toutes les bouti- 
ques de curiofités. Ici nous pouvons faifir tout Penfemble 
de ce commerce, & rien ne nous échappe. Nous y voyons 
les rapports des amateurs avec leurs fournifleurs, les noms 

(i) Catalogue ratfonné de diverfes curlofilét du cabinet de feu M, Qpentin 
de Urangere^ pif R. F. Gerfaint (Parij, 1744, in- 12), p. 183. 
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de tous les curieux, la fpécialité de leur goût, les noms des 
artiftes employés par les marchands, les noms des mar- 
chands confrères de Duvaux, tour à tour fes foumifleurs 
& fes c liens. Pour qui connoît & apprécie les grandes & 
belles colle&ions formées au dix-huitième fiècle, il eft 
certainement intéreffant d'étudier leur hiftoire, & de 
voir comment, petit à petit, pièce à pièce, fe fbrmoient 
ces merveilleux cabinets, aujourd'hui difperfés, mais 
d'où tant d'épaves nous font parvenues. Il ne paroît pas 
non plus fans intérêt de fuivre pendant dix ans, année 
par année, jour par jour, les variations de la décoration 
des appartenons, la mode dans tous fes ufages & tous fes 
caprices, l'engouement pour certains bijoux & certains 
paflTe-temps, la fureur, par exemple, des navettes, du 
parfilage, des oignons de jacinthes. Aujourd'hui, enfin, 
que tout objet d'art eft justement apprécié, & quel- 
quefois follement convoité au prix des plus grands fa- 
crifices pécuniaires, il ne fera pas indifférent d'indiquer 
les prix de fabrication d'un grand nombre d'objets de 
curiofité & de fournir des détails d'origine fur cer- 
taines pièces devenues célèbres par leur paflage dans 
des ventes importantes & par la notoriété qu'elles em- 
pruntent aux collections qui les ont recueillies. Le Jour- 
nàl de Dttvaux peut être fur ce point le fondement de 
TCiiftoire des arts induftriels pendant dix ans du règne 
de Louis XV, à l'époque précife où naquit en France un 
de ces arts qui y brillèrent le plus : la fabrication de la 
porcelaine, rivale, à Vincennes, de la céramique faxonne, 
&4>ientôt, i Sèvres, fupérieure à toutes les produftions 
étrangères. Notre texte eft plein de révélations fur le 
prix des produits de la manufacture de Sèvres, fur leurs 
décors, fur la faveur qui accueillit partout cette porce- 
laine , fur les divers ufages auxquels elle fut appliquée, 
& fur les perfonnes qui, à différens titres, artiftes, mar- 
hands ou amateurs, concoururent à affurer le fuccès de 
cette induftrie nationale. 

a 2 
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Mais ce n'eft pas là tout ce qu'on doit rencontrer 
dans ce journal : on y puifera de nombreufes informa- 
tions fur la fociété de Verfailles & de Paris, fur la cour, 
fes occupations, fes diftraftions, fes jeux & fes engoue- 
mens; on remarquera les achats du Roi, de la Reine, de 
la Dauphine, des princes & princefles, la manière dont 
ils ornent leurs appartemens dans leurs diverfes réfi- 
dences, les cadeaux qu'ils fe font entre eux. Veut-on des 
indications fur les goûts de tel ou tel perfonnage? on dé- 
couvre ici de piquans détails. Un exemple entre cent : 
le Roi aimoit, on le fait, à préparer lui-même fon café, & 
ne dédaignoit pas, de fes mains royales, d'accommoder 
des mets qu'il s'amufoit à faire goûter à fes filles Mes- 
dames de France, ou de confedionner de petits repas qu'il 
partageoit dans un u hermitage, n près de Bouron, dit le 
marquis d'Argenfon (i), avec Mme de Pompadour. On 
verra le nombre de cafetières, de lampes à efprit-de-vin, 
de caves qu'il commanda à Duvaux, fourniffeur habituel 
des uftenfiles de fa cuifine perfonnelle, tous en or, ar- 
gent ou porcelaine de choix. On verra le Roi partager la 
fureur de bâtir qui agitoit fa maitreffe; $n obfervera 
furtout comment il meubloit fes petits pavillons, qu'il 
prcnoit tant de plaifir à conftruire & à aménager lui-même 
i Verrières, aux Hubis & à Saint-Hubert. Somptueufes 
retraites, malgré leurs prétentions à la fimplicité, où 
Louis XV s'cfTorçoit d'échapper à l'étiquette, d'oublier 
les ennuis du pouvoir, & tentoit furtivement de vivre 
quelques inftans en fimple particulier, ami du confort & 
des arts. • 

Veut-on encore des détails circonftanciés fur quelques 
ades importans de la vie des princes françois? on les 



Ci) Mémoires, t. VI, p. 73. Voyez auffi fur les goûts culinaires du 
Roi : les Mémolra feerett de Bachaumont, à la date du 19 avril 1775; 
— les Mémoires de Madame Campa», p. 14; — la Vie privée de Louis XF 9 
par Moufle d'Angerville; Londres, 1781, p. 37 & 47. 
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trouve conGgnés dans ce journal, où, certes, on ne fon- 
geroit pas à les aller chercher. En mai 1758, le duc de 
Bourgogne a fept ans. Il va quitter les mains des femmes, 
on lui forme une maifon, & le duc de Luynes (1) dit, à 
la date du 2 mai : u Hier, Mgr le duc de Bourgogne fut 
remis entre les mains de M. de La Vauguyon(fon gouver- 
neur).... Mgr le duc de Bourgogne prit hier pofleffion de 
fon appartement, &c. r> Duvaux nous apprend identi- 
quement la même chofe, fous une autre forme, en infcri- 
vant fur fon journal la fourniture (cl) qu'il fit au jeune 
prince, le 4 mai, des premiers uftenfiles néceffaires au 
ménage d'un enfant. 

Il eft principalement un perfonnage fur lequel le Livre- 
Journal de Duvaux donne de nombreux renfeignemens, 
& dont les achats quotidiens ferviront à reconftituer 
la figure hiftorique. Mme de Pompadour a laiffé une 
trace confidérable dans les papiers de notre marchand, 
qui la fourniflbit de toutes chofes dans toutes fes réfi- 
dences, & qui fut comme le furintendant de fon mobilier. 
Nous avons, prefque jour par jour, la révélation des 
préoccupations de cette favorite & le journal exaft de 
fes fréquens déplacemens. Nous contrôlons & bien fou- 
vent nous complétons, par des documens qui ne peuvent 
être fufpeôs, les aflertions de Barbier, de d'Argenfon, 
ou du duc de Luynes. Rien de curieux & d'inftruftif 
comme cette comparaifon. La favorite eft-elle nommée 
dame d'honneur de la Reine, on la voit auflitôt acquérir 
des objets religieux & fe procurer chez Duvaux les in- 
fignes (3) obligés de fa dévotion toute récente. Un peu 
plus loin, on la voit acheter un mobilier (4) d'hôpital & 



(0 Mémoires, t. XVI, p. 432. 
(2) N° 3 121. — Voyez auffi 3026, 3157- 

C3) N°* 2392, 2409, 2435, 2623; n°» 2501, 2592, 3208. CU Mémoires 
du due de Luynes, t. XV, p. 322 & 339. 
(4) N° 2735. — Voyez les Mémoires du due de Luynes, t. XV, p. 240 & 243. 
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de crèche. Les mémoires contemporains nous apprennent 
qu'à cette date elle bâtiflbit un hôpital à Crécy en ven- 
dant fes diamans. Quel ett ce portrait (i) de Boucher qui 
voyage fi fouvent? Ceft le tableau célèbre expofé au Salon 
de 1 757 par fon peintre favori, qui fut obligé de pourfuivre, 
de réfidence en réfidence, un remuant & capricieux mo- 
dèle. Les miniftres ou les grands fonctionnaires changent- 
ils? vite une commande de portefeuilles pour les nou- 
velles Excellences (a). Un inconnu devient-il tout à coup 
un perfonnage politique (3)? auflitôt il figure fur le Livre 
de Duvaux & fe fournit chez lui des mille objets du 
luxe impofé à tout homme d'importance. Un courti&n 
obtient-il une grande charge dans l'adminiftration pro- 
vinciale (4), ou va-t-il à l'étranger repréfenter le pays? 
les envois du marchand le fuivent dans fa nouvelle réfi- 
dence, & révèlent immédiatement fon déplacement & 
fes fondions. D n'eft guère de coup d'État du règne de 
Mme de Pompadour dont le Livre de Duvaux ne porte 
l'empreinte, dont il ne fuggère la caufe ou ne conftate 
Tefiet. Tous ces cadeaux offerts à de grands fei- 
gneurs, à des hommes illuftres, loin d'être faits au ha- 
fard, s'expliquent fi on en rapproche le récit des événe- 
mens contemporains. Ceft tantôt le prix d'un fervice 
rendu, d'une complaifance ou d'une tolérance, tantôt un 
gage d'amitié -ou des arrhes données à un dévouement 
qu'on veut acheter. Bien des faits, dans le dédale des 
intrigues de la cour de France à cette époque, trouve- 
ront leur explication ou leur confirmation dans ces men- 
tions laconiques que le difcret Duvaux confignoit en 
fimple marchand fur fon livre de commerce. Comment 



f\j N«* 2581, 2601. 
'i) .V» 2442, 2443. 
(y } N* 2JJ17. 

'\j V* 3355» 2110, 2415. — Voyez auffi les numéros concernant les 
«tue* rie Duras & de Mire poix. 



INTRODUCTION. VII 

avoir la preuve indifcutable des rapports fecrets de 
Mme de Pompadour avec quelques perfonnages influens 
qui les ont toujours niés, G nous ne pouvions, avec ce 
journal, drefler une lifte de ceux qui reçurent d'elle des 
témoignages d'amitié ou de déférence? 

J'irai plus loin encore, & j'affirme que Phiftoire poli- 
tique extérieure du règne de Louis XV trouvera un 
complément de lumière dans ce journal , fi vide pour 
ceux qui ne feroient pas nourris des précieux mémoires 
& des innombrables documens de cette époque, fi plein, 
au contraire, d'enfeignemens pour qui fait le comprendre 
& l'interpréter. Qu'eft-ce donc, en effet, que ces pré- 
fens confidérables de porcelaines ou d'objets d'art faits 
par la cour de France aux cours étrangères, à PEfpagne, 
au Danemark, à la Ruffie, à la principauté de Zerbft, à la 
principauté de Parme (i), finon Phiftoire diplomatique de 
Louis XV? Qu'eft-ce que ces cadeaux au comte de Kau- 
nitz-Rittberg, ambaffadeur de l'Impératrice & négocia- 
teur de l'alliance auftro-françoife; à M. de Bernftorff, 
Pambafladeur de Danemark; à Clément- Augufte de Ba- 
vière, éleâeur de Cologne ; à une princefle de Naples, à 
la princefle de Francavilla, au duc des Deux-Ponts, à 
tous nos ambaffadeurs auprès de l'étranger (a)? Qu'eft-ce 
que ces myftérieux envois (3) à Vienne, à Drefde, à Lon- 
dres, à Madrid, à Rome, à Cologne, à Soleure, à Naples, 
à Utreck? Ceft le fecret du règne de Mme de Pompa- 
dour; c'eft le mot de fa politique; c'eft pour elle en 
quelque forte, & toute proportion gardée, l'équivalent 
de ce qu'eft la Correjpondance fecrète pour la perfonne de 



(1) N°» 1346, 1986, 21 18, 2391, 2442, 2807, 3068, 3*849 2806, 

3087, 2663. 

(2) N°« 3340, 3150, 2435» 2827, 581, 3210, 1818, 1849, l 7iï> 2II 7» 

21199 3033, 2415- 

(3) N°» 3038, 3150, 1516, 2119, 940, 1785, 1016, 13559 U46, 1875, 
1890, 2415, 2827, 3033» 32io, 1810. 
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Mme de Pompadour la plus grarde ?>ie iune vie confa- 
crée tout entière a l'orgueil. Quei ec cet officier de ma- ; 
rine auquel la Marquile vient de aire, uns doute, obte- 
nir un commandement, & qui, au moment de partir 
pour une expédition ou pour les Indes, reçoit d'elle, à 
Lorient, une épée (3) tranfmife par Duvaux? Ne penfe- 
t-on pas à un Suffren revenant d'une courfe vidorieufe, 
ou à un Lally qui, à ce moment, préparoit une expédi- 
tion dans PHindoftan? Il n'eft pas enfin jufqu'à la pein- 
ture de genre hiftorique qui ne puifle emprunter ici de 
précieufes indications. Que de gracieux tableaux pour 



1; V r-99- — CO N* 303«i 3150., — (3) No a.158, 
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l'imagination la moins excitée font efquiflfés par les 
froides mentions du Journal! Ne voit-on pas, pour der- 
nier exemple, dans Particle 12885, Mme de Pompadour 
rentrant à fon palais du faubourg Saint-Honoré & char- 
geant Duvaux, qui l'accompagne, de donner un écu à 
la mendiante qui tend la main fur le feuil de l'hôtel d'É- 
vreux? 

Si prodigue de révélations fur les perfonnes, le texte du 
Journal de Duvaux n'eft pas moins rempli de renfeigne- 
mens fur les chofes qui compofent le matériel de la cu- 
riofité & fur les conditions impofées à fon commerce par 
les mœurs & par les lois françoifes. On verra fonctionner 
à cet égard toutes les prefcriptions légales diftées par 
l'économie politique d'alors fur les douanes, les odrois, 
le remuage des liquides, &c. On fuivra l'itinéraire impofé 
par les règlemens du commerce d'exportation aux objets 
qui fortoient du royaume. Par exemple, ces règlemens 
faifoient pafTer à Lyon la plupart des envois deftinés à 
l'Italie. Car c'eft là qu'étoit inftallée la douane d'Italie, & 
c'eft là qu'il falloit déclarer (1) certains objets précieux 
expédiés dans la Péninfule. Cette légiflation commerciale 
à laquelle je fais allufion, établie par d'innombrables ar- 
rêts, déclarations & règlemens, n'eft certainement pas in- 
connue, mais il paroîtra peut-être curieux de vérifier fon 
application dans notre efpèce. On ne trouvera pas non 
plus fans valeur la defcription donnée par le Livre-Jour- 
nal de tout ce que j'appelle le matériel de la curiofité. 
Car les hommes du dix-huitième fiècle, artiftes dans le 
luxe, ce qui l'excufe & l'anoblit, n'admettoient que des 
meubles dont l'art eût épuré la forme. Les uftenfiles, 
même les plus vulgaires, n'étoient admis par eux & ne 



(0 Voir, pour la douane de Lyon, une férié d'ordonnances des rois 
de France fous ce titre : EdiS dy Roy François fur les draps d*or 9 &c... 
Valence, 1687, in-8°, & Recueil de fentences rendues par les juges de la 
douane de Lyon, &c. Valence, 1687, in-8°. 
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partageoient leur intimité que s'ils avoient quelque tour- 
nure. Chaque pièce de leur mobilier nous apparoîtra 
ainfi vingt fois décrite, avec fa dcftination, fa fubftance, 
fa forme, fes décors. Nous remarquerons l'emploi de 
divers marbres alors recherchés & de plufieurs fub- 
ftances rares, comme certaines cfpèces de nacre, fous les 
noms de Burgau & de Magellan ; l'application de l'alliage 
appelé tombacq ; l'ufage de vingt fortes diverfes de por- 
celaine. Nous faurons ce qu'étoient & à quoi nous de- 
vons attribuer les formes affectées alors par difTérens 
meubles & qualifiées de différens noms, formes Calabre, 
Hébert, Ronde ou Pompadour. Depuis le pot à oille juf- 
qu'au gobelet; depuis le cornet & l'urne jufqu'à la buire 
& au lifbet, le nom de tous les uftenfiles de table, de 
tous les vafes d'ornement nous fera connu auffi bien que 
leur emploi. 

J'infifterai feulement fur l'un d'entre eux. Parmi les 
objets énumérés dans le Livre-Journal, il n'en eft pas qui 
apparoifle plus fouvent que le pot-pourri , meuble alors 
effentiel dans tout appartement qui avoit des prétentions 
à l'élégance, & dont le poffefTeur vifoit à la diftinftion. 
Le pot-pourri eft un vafe d'or, d'argent ou de porce- 
laine affectant différentes formes, le plus fouvent celle 
d'urne ou d'encenfoir; il eft furmonté d'un couvercle 
percé de trous, « d'yeux, ™ comme on difoit. La curio- 
fité moderne lui a confervé fon nom & fa vogue, mais 
n'en fait plus qu'un emploi purement décoratif. Bien des 
amateurs pofledent de ces vafes, qui ignorent l'ufage au- 
quel ils étoient deftinés, tifage dont la porcelaine & la 
faïence, moins perméables que la céramique antique, 
n'ont pas, comme l'amphore du fabulifte, confervé le 
fouvenir. Le pot-pourri étoit chargé de répandre dans 
les appartemens une odeur douce & pénétrante par les 
aromates qu'on y jetoit & qu'on y mélangeoit avec des 
eaux de fenteur. Inconnu dans les diverfes éditions des 
Secrets d'Alexis Piémontois, même dans celles du dix- 
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feptième fiècle, introuvable dans les Secrets d'Émery & 
les autres recueils de recettes antérieurs à 1700, le pot- 
pourri apparoît pour la première fois, croyons-nous, 
dans le Parfumeur français (1) du fieur Barbe. Ceft 
d'abord un (impie procédé de parfumerie deftiné à pré- 
parer des herbes ou des écorces pour former des fachets. 
Le Parfitmeur royal de 1699, par le même fieur Barbe (a), 
& les Secrets d'Émery, édition de 1 709 (3), nous donnent 
encore, fous le nom de pot-pourri, une autre recette 
toujours pour le même ufage. Mais au dix-huitième fiècle 
cette préparation , inventée pour compofer des fachets, 
devint elle-même un parfumoir permanent, & fut em- 
ployée à produire directement des odeurs. On trouve 
dans le Parfumeur royal (jÇ) de 1761 u une recette nou- 
velle, fupérieure à toutes les précédentes, pour faire des 
cajfolettes dites vulgairement des pots-pourris, n Dès le mi- 
lieu du dix-huitième fiècle, le pot-pourri eft Pœuvre ca- 
pitale de la parfumerie & devient le fymbole de ce com- 
merce. Il figure fur les adrefles gravées des parfumeurs(5), 
comme il encombre les tables, les cheminées, les con- 
foles des appartenons. Les élégantes le compofoient 
elles-mêmes, chacune étudiant le parfum fpécial qu'elle 
croyoit convenir à fa beauté , comme elle étudioit 
une parure, un air de tête ou une coiffure nouvelle. 



(1) Le Parfitmeur François* par le fieur Barbe. Lyon, Thomas Amaulry, 
1693, in-12, p. 74 & 75. — De même dans l'édition de Hollande; 
Amftcrdam, 1696, p. 95. 

(2) Paris, in-8% p. 107 & 108. 

(3) Voyez entre autres cette édition .• Nouveau Recueil de fecrets & 
curiositez les plus rares, &<:•••; huitième édition , augmentée de plus de la 
wsoitld de wurveiUeux & beaux fecrets galans,..,. compofez par le fieur 
e?Émery 9 Amfterdam, 1709, p. 521. — Dans l'édition de 1685, à 
Leyde, petit in- 12, il n'eft pas encore queftion du pot-pourri. 

Gl) Paris, Saugrain, in-8°, p. 199. 

GQ Voyez notamment les adrefles gravées en bois par Papillon pour 
Antoine Artaud, marchand-parfumeur à Grafe 9 & pour la Pommade au pot- 
pourri, faite par Jobert 9 rue de la Croix-des-Petits-Champs. 
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Quelques recettes, réputées merveilleufes, étoient rédi- 
gées; l'odeur de tel pot-pourri faifoit école; & des for- 
mules ayant un cara&ère cabaliftique fe tranfmettoient 
dans les familles avec autant de foin que les beaux vafes 
du Japon ou de la Chine deftinés à recevoir ces par- 
fums. Voici une de ces recettes : 

« MANIERE DE FAIRE LES POTS-POURRIS (i). 

i° Il faut un pot de grès qui n'ait jamais fervi & une 
cuiller de bois toute neuve. Il faut laver l'un & l'autre 
avec de Peau de fleur d'orange ou de reine de Hon- 
grie. 

a° Il faut mettre quatre ou cinq poignées de feuilles 
de fleur de violette, ou même le plus poffible, laquelle 
fleur doit être épluchée comme pour faire du firop; 

3° De la marjolaine d'hiver, la moitié moins, parce 
qu'il en faut mettre encore de celle qui vient dans le 
mois d'aouft ; 

4° Du thym en fleurs, la moitié moins que la marjo- 
laine ; 

5° Du romarin, feuilles & fleurs entières ; 

6° Beaucoup de myrthe des deux efpeces, furtout du 
petit ; 

7° Un tiers de fleurs d'afpic ; 

8° Un tiers de fleurs de lavande ; 

9° Un quart de fleurs de baume; 

io° Deux tiers de bafilic : un tiers de celui de la 
grande efpece & un tiers de la petite ; 

ii° Quantité d'oeillets fimples cramoifis; 

i a° Trois bonnes poignées de fleurs de mélilot ; 

13 Un tiers de rofes fimples rouges; 



(1) Cette recette a été compofée vers 1750 par Mme Menjaud, femme 
d'un ancien chirurgien du cardinal Fleury, intendant des finances d'une 
des filles de Louis XV. Mme Menjaud étoit l'aïeule du peintre A. T. 
Menjaud. Je dois la connoiffance & la communication de ce curieux 
document à l'obligeance de l'un des defcendans de Mme Menjaud, M. Ch. 
Vatel. Un pot-pourri, compofé fuivant cette formule, exifte encore & eft 
en la pofTefïïon de M. Léon de la Sicotiére, député de l'Orne, autre def- 
cendant de Mme Menjaud. On trouvera une autre recette, mais beau- 
coup moins raffinée, dans le Parfumeur rayai de 1761, p. 199. 
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14 Des rofes mufcades fans mefure; le tout bien éplu- 
ché; 

15 De la fauge, du laurier-franc, de Phyfope, une 
bonne poignée de chacun ; 

16 De la fleur d'orange fans mefure & fans éplucher; 
le tout bien aflaifonné de gros fel. A chaque chofe que 
Pon met dans le pot, y joindre une bonne poignée de fel, 
faute de quoi, il fe corromperoit ; 

17 II faut foigneufement ôter tous les petits cotons 
des herbes & les queues des fleurs, ne mettant que les 
feuilles ; 

18 II faut y mettre quantité de clous de girofle, un 
peu concaffés ou en poudre; 

19 Un bon bâton de canelle en morceaux bien me- 
nus; 

ao° Un peu de poudre de cèdre & de celle de calem- 
bour; 

ai° De la poudre d'iris de Florence avec de celle qui 
eft par morceaux, que Ton concafle le plus qu'on peut ; 

aa° Une demi-once de poudre de Cypre; 

23 Un bon quarteron d'eftorax; parce que c'eft ce 
qui foutient l'odeur du pot-pourri. Il faut le rompre par 
petits morceaux ; 

24 Un bon demi-quarteron de benjoin bien con- 
caffé; 

a<° Quantité de pelure de citron bien mince, en forte 
qu'il n'y ait que le jaune, rompue par petits morceaux; 

La pelure de cinq ou fix bigarrades ; 

06 Un peu de poivre blanc & un peu de poivre long 
concaffé ; 

27° Six mufcades ; 

Tout ce qui eft par quart, tiers ou moitié fe doit me- 
furer fur la quantité de violette. Quand les herbes font 
lèches, il faut y mettre, félon les années, plus ou moins 
d'eau de fenteur; beaucoup moins de fleur d'orange, & 
de myrthe un peu moins; 

a8° Un peu d'eau de rofes, un demi-feptier d'eau de 
reine de Hongrie ; 

ag° Il faut fermer ledit pot avec trois ou quatre dou- 
bles de papier, le tout bien ficelé; le remuer tous les 
jours avec la cuiller de bois; ne fe fervir jamais ni de fer 
ni des doigts pour le remuer. Il faut le remuer chaque 
fois qu'on y ajoute quelque chofe, afin que le tout s'in- 
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corpore. Il faut l'expofer au foleil du midi, le mois d'août; 
l'ôter quand il pleut & pendant la nuit. Lorfqu'on voit 
qu'il fe pourrit bien, on peut ne le remuer que tous les 
deux ou trois jours. On doit obferver d'y mettre de 
l'eau de fleur d'orange & de myrthe quand il lèche trop. 
Il faut mettre un morceau de fer à l'anfe du pot pour le 
préferver du tonnerre. A la Saint-Martin, il eft en état 
d'être mis dans la faïence, parce que le grès le confomme 
trop. 

Voilà bien des obfervations, mais on n'y peut réuflir 
fans les garder bien exactement. 

Manière de rempotter. 

Si le pot a befoin d'être lavé, il faut le faire avec de 
l'eau de fleur d'orange, le frottant avec du coton ; jetter 
le tout & bien laitier fécher le pot, y mettre des grains 
de mufc, frotter le dedans du pot avec un peu d'euence 
de clou, beaucoup d'eflence de cédra, de bergamotte & 
d'ambre gris, puis empotter avec la cuiller de bois. Il ne 
faut pas le prefler, parce qu'il faut qu'il y ait du jus fuf- 
fifamment, moyennant les eaux qu'on y ajoute, qui font 
feulement de fleur d'orange & de myrthe ; couvrir le pot 
de gros fel & jeter le relie des efiences fur le coton qui 
aura fervi à frotter le pot. 

De temps en temps, lorfqu'on voit qu'il ftche trop, y 
mettre des eaux de fleur d'orange & de myrthe, des pe- 
lures de citron, & tous les étés y mettre quantité de fleurs 
d'orange fans éplucher, des rofes, mufcades, œillets Am- 
ples cramoifis, & y ajouter toujours autant de poignées 
de gros fel que d'ingrédiens. 

Manière de T entretenir. 

Il faut faire les mêmes obfervations que pour le com- 
pofer; verfer l'ancien pot-pourri dans le même pot de 
grès, n'y mettre aucune herbe, mais de la violette, de la 
fleur de thym, de romarin, de mélilot, des œillets cra- 
moifis, des rofes mufcades, des rofes fimples rouges; un 
peu de toutes les efpeces de poudre ; un peu d'eau de 
rofes & d'eau de reine de Hongrie ; de la pelure de ci- 
tron & de bigarrade; beaucoup d'eau de myrthe & plus 
d'eau de fleur d'orange ; beaucoup de gros fel en le com- 
mençant & à chaque chofe qu'on y met; du benjoin, & 
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plus cPeftorax. L'empotter de la même forte qu'un nou- 
veau. Avoir foin de l'entretenir comme il eft marqué 
ci-deflus. 

Il faut employer du coton pour frotter le pot-pourri d'ef- 
fence & le laiffer dans le pot ; il n'y fera aucun dommage, n 

On me pardonnera, j'efpère, cette longue citation. Les 
amateurs de pots-pourris pourront déformais rendre ces 
vafes à leur deftination primitive, &, au plaifir de vivre 
entourés d'objets appartenant à l'époque qui nous oc- 
cupe, ils joindront le plaifir de refpirer Patmofphère de 
cette époque & de s'imprégner de fon parfum. Ceft là, fi 
j'ofe le dire, de Vodeur locale. 

On le voit : la boutique de Duvaux eft une forte de 
théâtre fur lequel s'agite le monde des amateurs au mi- 
lieu de tout ce qui conftitue le commerce de la curiofité. 
Son journal nous permet de recompofer avec certi- 
tude le perfonnel des arts pendant dix ans du règne de 
Louis XV. Ceft ce que je vais eflayer d'indiquer, en 
parlant fucceffivement, dans trois chapitres différens, des 
amateurs, des marchands & des artiftes. 



i 



AMATEURS. 



Louis XV faifoit acquérir pour lui des objets d'art ou 
des meubles précieux dans les ventes publiques en les 
pouffant comme un fimple amateur. En effet, on lit par- 
fois le nom du Roi en marge des exemplaires annotés 
des catalogues de vente. Il paroît en outre avoir joui 
d'une forte de droit de préemption avant que les meu- 
bles, qui faifoient l'objet des ventes, fuffent mis aux 
enchères. Car les notes de quelques catalogues fignalent 
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aufli des pièces retirées comme acquifes par le Roi. Il 
achetoit chez Du vaux, u pour fa perfonne, ™ fans af- 
feâation de réfidence, ou à deftination de fes châ- 
teaux de Verfailles, Marly, la Muette, Choify, Fontai- 
nebleau & Compiègne, fort fouvent lui-même (i), 
quelquefois par l'intermédiaire de différentes perfonnes. 
Dans ce cas, fes agens varioient fuivant que l'objet 
acheté étoit affeâé à tel ou tel palais & dépendoit de 
tel ou tel fervice : c'étaient le duc d'Aumont, premier 
gentilhomme de la Chambre ; M. de Champcenetz, pre- 
mier valet de chambre, gouverneur de Meudon & 
Bellevue ; M. Filleul , garde-meuble de Choify, & fa 
femme, & M. Beccarie. Mme de Pompadour, qui con- 
feilla bien des achats à Louis XV, fe chargea d'en con- 
clure quelques-uns pour lui. Le Roi, fur fes ordres di- 
reôs, faifoit aufli acquérir des objets par fes valets de 
chambre Lebel & Guimard. Mais il commande & paroît 
fcul choifir quand il s'agit du mobilier de ces pavillons, 
qu'il aimoit à fe faire conftruire, & dans lefquels tout 
étoit difpofé fuivant fes goûts, aux Hubis (a), à Ver- 
rières (3) & à Saint-Hubert (4). Duvaux meubla furtout, 
de ce qui concernoit fon commerce, le pavillon de Saint- 
Hubert, rendez-vous de chafTe, élevé dans la forêt de 
Rambouillet & terminé en 1758. Le Roi commande & 



(1) Certainement Louis XV, qui ne venoit que très-rarement à Paris, 
n'alla jamais acheter dans la boutique de la me Saint-Honoré; mais il 
réfulte des mentions du Livre-Journal que le Roi commandoit directe- 
ment au marchand ce qu'il déflroit, ou choiGflbit lui-même les objets 
qui lui convenoient parmi ceux que Duvaux lui préfentoit. Les inter- 
médiaires font toujours nommés quand le Roi n'achète pas directement, 
& fréquemment perfonne n'apparott entre Duvaux & Louis XV. 

Ç2) Mémoires de conftruQion des Hubis, 1749, 1750, 1751; Arch. nat. 
0*2254, & 98. 

(3; Mémoires de conftruSion du pavillon de derrières vers 1752; Arch. 
nat. 0*2253, f» 330, recto. 

(4) Mémoires de conftruSion du château de Saint-Hubert; Arch. nat. 
0*2256, F» 343, recto & verfo. 
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choifit auffi lui-même les cadeaux qu'il fait à fa famille, à la 
Reine, à la Dauphine, à PInfànte, duchefle de Parme, à 
fon gendre, PInfant don Philippe, & à fes autres filles 
Mefdames de France. Nous favons par le duc de Luynes 
qu'il venoit fouvent à Sèvres vifiter la fabrique de por- 
celaine (i) & fur veiller Pexécution d'un fer vice (a) 
deftiné à Frédéric V de Danemark. Les achats du Roi, 
qui paroît avoir fort apprécié la porcelaine françoife, 
allèrent toujours en augmentant de 1748 à 1758. Il 
demandoit particulièrement à Duvaux des caves, des 
cafetières, des néceffaires, quelques pièces d'argenterie 
légère & portative, & les divers uftenfiles qui fer- 
voient, dans fes chafles, à fes repas pris en plein air. 

La reine Marie Leczinska, qui ne difpofoit que d'une 
penfion tout à fait infuffifante, ne faifoit qu'un petit 
nombre d'achats & de peu d'importance en général. 
Elle payoit avec difficulté & par à-comptes fort réguliè- 
rement ordonnés. Le préfent acquis pour elle chez Du- 
vaux prouve qu'elle ne reçut pas feulement du Roi des 
cadeaux deftinés primitivement à la mère de Mme de 
Pompadour, comme pourroit le faire croire le duc de 

(1) Mémoires 9 t. XVI, p. 77. 

(2) Signalé une première fois en paffant dans les Mémoires du duc de 
Luynes, 1. XVI, p. 92, voici ce que le duc dit de ce fervice (même tome, 
p. 328), au milieu d'une curieufc defcription de la manufacture : « Le 
Roi vient de faire un préfent d'un fervice de porcelaine au roi de Dane- 
mark. Ce fervice a été fait à Vincennes & à Sèvres. C'eft ce qu'on 
appelle préfentement de la porcelaine de France. La marque eft deux 
LL entrelacées en triangle. Ce fervice cil extrêmement complet. La por- 
celaine eft vert & or. Cette couleur verte, & la bleue que quelques-uns 
trouvent plus belle encore, augmente prodigieufement le prix. Il y a huit 
douzaines d'affiettes qui coûtent 60 livres pièce. Le refte à proportion, n 

Ce préfent vraiment royal de Louis XV à Frédéric V, décrit dans l'ar- 
ticle 3068 du Livre-Journal^ arriva à bon port en Danemark; car on lit 
dans la Gazette de France du 17 juin 1758 : « De Coppenhaguc, le 26 mai 
1758. Le 22 de ce mois, le préfident Ogier, ambafladeur de France, pré- 
senta au Roi, de la pan de Sa Majefté Trés-Chrétîenne, un magnifique 
fervice de Sèvres, le premier qui ait été fait de couleur verte, enrichi 
d'or & de cartouches de miniatures. « 

b 1 
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Luynes (i). La Reine cependant s'occupoit avec une 
grande intelligence de la décoration de les appartenons. 
Les artiftes appelés à les orner de peintures étoient obli- 
gés de lui préfenter les efquiffes de leurs tableaux & les 
virent quelquefois modifiées, très-heureufement & avec 
un taft exquis, par fa critique (2). Elle-même peigooit 
ou, tout au moins, eflaya de peindre (3). 



des 



(1) Voyez le n° 230461 tes Mémoires du duc de Luyaes, t. VU, p. 

(1) Voycï pluficurs lettres de Lenormant de Tournehem m fuje 
peinture» ordonnées a J. H. M. Pierre pour li Reine, des lettre» de Van 
dieres iCoypel, fur lei peintures de Vien (Arcb. nat. 0'19I7), 6c 
tamment celle-ci : 

" A Virfkilln, i" min 1753. 



"M. Portail a préferné, Monficur, ite Reine en mon abfence les deux 
efnuiu~e« du fieurVicn, que je vous envoyé cy-inctufes avec le! obfer- 
v «lions que S. M. y a faittes pour que le Heur Vien s'y conforme. La 
Reine a trouvé que la cumpofition des deux tableaux elt un peu trop 
ferrie, notamment celui qui représente l'arrivée de l'aint François-Xavier 
à la Chine. S. M. délire qu'on «pperçoive dans le fond du tableau une 
petite partie d'horizon qui indique que le v ai fie au vient de loin. Le 
film ne doit pas avoir de manteau. 11 lui faut meure un furplis par 
deffu» fa rubc. Quelques auteurs luy ont mis une etole : la chofe eft 
arbitraire. Néanmoins il ferait bon de voir la vie de ce faim. 

u Sa Majeflé a aulli nbfervé qu'il eft défagrénblo de voir la principale 
figure du tableau fans pieds. Elle imagine qu'il conviendrai t mieux de 
la reprefemer defeendue ou defeendant de vaiffeau, devant les yeux 6t 
les mains vers le ciel en aflion de grâces d'être arrivé i bon pon pour 
l'exécution de fes defleins. Les principales ligures fur le premier plan 
du devant du tableau feront d'une grandeur convenable en leur donnant 
lit a 30 pouces de proportion. 

uA l'égard du tableau de faim Thomas, il ne s'agit que de laiflcr un 
efpace entre le bras du l'aint & le groupe du fond, alin d'y appercevoir 
du piyfage. 

m tl faut aufli obfervcr de donner à ces deux fujets toute la vague(fc& 
toute la fraîcheur polliblc, le lieu de leur deftination étant, comme il a 
été obfervé dans la première notte, irés-mal éclairé S: fur un lambris 
blanc. Recommandé), je vous prie, au licur Vien de faire le plus exac- 
tement qu'il pourra 6c avec le plus de diligence poIBble ces deux tableaux 
dans le goût que Sa Majefté Us délire. Je fuis, Sic.... Vandism*. » 

Aivls. 11:11. O'I9I70 
Voyez aulTi les Mfmoirei du due de Luynet, 1. X, p. 40. 
Ci) On lit dans Vttor de, pepitn ff tfm qui fi font murex fiut la 
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Malgré les inftigations de fa femme, le Dauphin femble 
s'être médiocrement occupé des objets de curiofité (i); 
mais la féconde Dauphine, Marie-Jofèphe de Saxe, qui 
aimoit le luxe intérieur des appartenons & qui figure 
dans les grandes ventes (2) de l'époque, avoit du goût 
pour les pièces de porcelaine & pour les fleurs de Vin- 
cennes dans les différens ufages admis par la mode du 
temps. On voit que, àDrefde, elle avoit appris à eftimer 
la céramique. Elle achetoit peu elle-même, mais toujours 
par l'intermédiaire de la ducheffe de Brancas, fa dame 
d'honneur, de M. de Boifgiroux, premier valet de cham- 
bre du Dauphin en furvivance de Binet, de Mme de Boif- 
giroux & de Mme Dufour, fa première femme de cham- 
bre. Par l'entremife de l'intendant des Menus, le duc de 
Bourgogne, fils du Dauphin , prit chez Duvaux les pre- 
miers meubles de fa maifon perfonnelle quand, à fept ans, 
il fortit des mains des femmes. Madame Première, mariée 
à l'Infant don Philippe, reçut plus de cadeaux qu'elle ne 
fit d'acquifitions pendant fon court féjour en France (3). 
Mefdames Adélaïde, Viôoire, Sophie & Louife fe fai- 
foient fournir par Duvaux la boëte à par filer, uftenfile 
alors indifpenfable à toute femme de bonne compagnie, 
& quelques menus objets d'ameublement ou de toi- 
lette. Elles recevoient, ainfi que la Reine, des bijoux 

[celles de la fuccejfhn de feu A/. Coypel > premier peintre du Roi, concernant 
V Académie & les Arts : « .... Plus un mémoire de M. Coypel pour des 
couleurs fournies a la Reine, montant à fomme de 30* 12*. » (Arch. 
nat. O 1 1914.) 

François a gravé, d'après une peinture de la Reine, une eftampe re- 
préfentant une femme en bufte, la tête couverte d'un voile. Cette pièce 
porte deux écuflons aux armes de France & de Pologne, la lettre fui- 
vante : Dédié à la Reine. — Peint par Sa Mafeflé, d'après le tableau de 
M. Fien, &c, &c. 1759. 

(1) 11 vint cependant vifiter la manufa&ure de Sèvres, pou (Té fans 
doute par fa femme. (Mémoires du duc de Luynes, t. XVI, p. 77.) 

(2) Catalogue Coypel annoté, paûlm. Catalogue Tallard annoté, 
n # 117. 

(3) Cf. les Mémoires du duc de Luynes, t. X, p. 6. 
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choifis par Louis XV parmi ceux que lui préfentoit 
Duvaux (i). 

Le duc Louis-Philippe d'Orléans (duc de Chartres juf- 
qu'en 1752), poffeffeur d'une fi belle galerie (2), paroît 

(1) La boete que Madame Adélaïde donna fi imprudemment à un garde 
du Roi en 1752, & qui fut reconnue par Louis XV pour un cadeau qu'il 
avoit fait à fa fille, venoit probablement de chez Duvaux (n° 682 ou 
1001 du Livre- Journal'). Cf. les Mémoires du marquis d*Argenfon 9 t. VII, 

P- 143. 

(2) Cette merveilleufe galerie, déjà amoindrie par les mutilations que 

lui fit fubir le fils du Régent & par la vente des tableaux flamands, faite 
en juin 1727 {Catalogue des tableaux flamands [à vendre] du cabinet de feu 
S, A» R. Mgr le duc d'Orléans, Paris, 1727, in-8°), devoit quitter à jamais 
la France avant la fin du fiécle. En 1792, Philippe-Égalité, fils du duc 
qui nous intérefle, la vendit tout entière avec une incroyable légèreté 
& à fon grand détriment. Les tableaux des écoles italienne & françoife 
furent acquis au prix de 750,000 livres par un banquier de Bruxelles, 
nommé Walkuers, qui, peu de jours après, les revendoit 900,000* à 
M. de Laborde de Méréville. Cet amateur éclairé, voulant les conferver 
à la France, fit immédiatement commencer la conftru&ion d'une galerie 
deftinée à les recevoir dans fon hôtel de la rue d'Artois. ChafTé & ruiné 
par la Révolution, il fut obligé de vendre au duc de Bridge VVater, à lord 
Carleifle & à lord Gower, cette collection qu'il étoit parvenu à faire paf- 
fer en Angleterre. Ces trois feigneurs anglois la payèrent 41,000 livres 
fterl. Moins amateurs que fpéculatèurs, ils en firent une expofition pu- 
blique qui leur rapporta beaucoup, & pendant le cours de laquelle ils 
vendirent un grand nombre de tableaux, après s'être réfervé les plus 
beaux (A Catalogue of the Orléans italian pi&ures which will be exhi- 
bited for sale by private contraft.... at M r Bryan's galltry.... London, dé- 
cembre 1798, in-8°). Les tableaux des écoles flamande, hollandoife 
& allemande furent également vendus en 1792. Un autre Anglois, 
M. Sladc, aûocié à plufieurs de fes compatriotes, les acheta 350,000 
livres & les emporta avec beaucoup de difficultés en Angleterre où il 
les expofa d'abord chez lui , puis publiquement à Londres (The Or- 
léans Gallery now exhibiting at the great rooms la te the royal Academy.,.. 
[Londres], avril 1793* in-4 ). Cette colle&ion futenfuite répartie, aux 
prix les plus élevés, entre les principaux amateurs d'Angleterre. On 
trouve dans le Tréforde la curiofité (t. II, p. 147 & fuivantes) une bonne 
notice d'Ad. Thibaudeau fur la galerie d'Orléans. Cf. aufli Memoirs of 
paintlng with a chronological hiftory of the importation ofpi8ures.„, into 
England fine* the french Révolution, by W, Buchanan. London, 1824, 
a vol. in-8. 

Heureufemcnt il nous en refle un fouvenir dans la description des 
tableaux du Palais -Royal par Dubois de Saint -Gelais (Paris, 1727, 
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avoir témoigné aux arts induftriels un intérêt égal à celui 
qu'il portoit aux arts libéraux. On fait quel modèle de goût 
oflïoient à ce moment les ameublemens du Palais-Royal 
& du château de Saint-Cloud & le falon recherché qu'y 
ouvroit le duc à une fociété d'élite qu'on appeloit t& la 
cour du Palais-Royal, n Nous citerons enfin, parmi les 
royaux acquéreurs, Louife-Henriette de Bourbon-Conti, 
duchefle d'Orléans; Louife-Anne de Bourbon- Coudé 
(Mlle de Charolois); Louis- Jofeph de Bourbon, prince 
de Condé; Charlotte -Godefride-Élifabeth de Rohan- 
Soubife, princefle de Condé ; Louife-Adélaïde de Bour- 
bon-Conti (Mlle de LaRoche-fur-Yon); Élifabeth-Alexan- 
drine de Bourbon-Condé (Mlle de Sens); Marie- Viftoire- 
Sophie de Noailles, comtefle de Touloufe, & fon fils 
Louis- Jean-Marie de Bourbon, duc de Penthièvre. 

Il n'y avoit pas alors en Europe une cour qui ne poffé- 
dât ou qui ne cherchât à attirer des artiftes françois. 
Patte (i) a fignalé ce règne abfolu & exclufif des arts 
de la France pendant la première moitié du dix-huitième 
fiècle. Nos objets de modes & de curiofité n'a voient pas 
moins de fuccès auprès de l'étranger. Auffi plufieurs 
princes - fouverains figurent-ils fur le regiftre du mar- 
chand, foit comme acquéreurs, foit comme deftinataires 

in-i 2). Couché, en outre, graveur du cabinet du duc d'Orléans, avoit com- 
mencé en 1785 à faire reproduire cette galerie par la gravure. Les deux 
ventes confenties par le duc d'Orléans n'arrêtèrent pas l'éditeur, qui, k 
l'avance, avoit fait prendre tous Tes defllns. Ralenties par la Révolution, 
les livraifons de la collection gravée fe fuccédérent irrégulièrement, 
mais fans interruption, jusqu'en 1806, époque où Couché s'afîocia deux 
libraires, Laporte & Bouquet. La Galerie du Palais-Royal, gravée d'après 
Us tableaux des différentes écoles qui la compofcnt, &c..., dont le premier 
volume date de 1786, fut terminée en 1808, & forme trois volumes 
in-folio contenant trois cent cinquante-cinq eftampes. — Voir aufli les 
Almanachs des Beaux-Arts d'Hébert & fon DiSionnaire pittorefque & 
hiftorique. 

(1) Monumens élevés en France à la gloire de Louis AT, précédés d'un 
tableau du progrès des arts & des fciences, p. 6 & 7. — Voyez auffi les 
À rii fia françois à T étranger, par L. Duffieux. Paris, 1856, in-8°. 

*3 
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(2) Le goût des ans était bere^iiaïre ct=* c*« àsiCe. Voici ce qae 
le duc de Lu y nés difoit dTvn de les ratures çui own le 23 avril 
1751 : ii M. le duc de Valenucots j*« ai rciace ie Monaco] eft à Pex- 
trémité, d'un ou de plufieurs abcès daas les entrailles. U a une très- 
belle maiion dans le faubourg $aiBt-Germain~~ Cette mailbn eft remplie 
de meubles magnifiques, de tableaux des plus grands maîtres, & de por- 
celaines de toutes cfpéces. Le P. dTHericourt, Tbeatin, fameux prédica- 
teur auquel M. de Valentinois a remis le foin de fa confeience, lui a 
repréfenté, avec raifon, que plufieurs de fes tableaux, quoique <Tun 
grand prix, n'étoient pas foutcnables dans la maifon d'un chrétien, par 
l'indécence & l'immodcftic des figures; &, en conféquence, les tableaux 
ont été déchirés. » {Mémoires du duc de Lurnes* t. XI, p. 85.) Il y eut en 
1802, à Pliotel de Monaco, rue de Varennes, une vente de tableaux* 
bronzes* marbres* &c... dont il exifte un catalogue. 
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françoife, celle du fculpteur Saly; à Clément-Augufte 
de Bavière, archevêque de Cologne (1), curieux dont 
les colledions, vendues d'abord à Bonn, furent en partie 
revendues à Paris en 1764; enfin à Charlotté-Willel- 
mine-Sophie de Hefle-Caflel , princefle de Zerbft, & à 
une princefle de Naples, Marie- Jofèphe ou Marie-Louife, 
fille de l'Infant don Carlos. 

On trouveroit encore dans quelques autres collections 
royales de l'Europe des objets fortis des mains de Du- 
vaux. Ceft dans fa maifon que furent acquis en grande 
partie les préfens offerts (a) par Louis XV, en 1756, à Éli- 
fabeth de Ruffie & apportés à Saint-Pétersbourg, dans une 
ambaflade extraordinaire, par le marquis de l'Hôpital. Par 
lui furent encore expédiées quelques pièces à de* grands 
perfonnages à Vienne (3); peut-être arrivèrent-elles juf- 
qu'au palais de Marie-Thérèfe d'Autriche. Les cours de 
Suède & de Wurtemberg fe fervirent, croyons-nous, de 
leurs ambaffadeurs (4) pour fe faire envoyer quelques 
objets curieux qui les tentoient. Mais à notre grand 



(i)- Ce prélat, de race royale, — il étoit frère de l'empereur 
Charles VI, — avoit probablement été initié aux raffinemens du goût 
françois par l'abbé Aunillon , homme du monde, d'un efprit charmant, 
qui fut miniftre plénipotentiaire de France à Cologne, de 1745 à 1747, 
& qui a laiffé de curieux mémoires. Voyez sur fa collection : i° Cata- 
logue des peintures, des diamans, des porcelaines & des horloges provenant 
de la fuccepon de S* A. S* EleQorale de Cologne, de très-glorieufe mémoire, 
qu'on a V intention de vendre publiquement à Bonn, le 14 mai 1764, in-4 . 
2° Catalogue de tableaux, paftels, miniatures, en fans, buftes, médaillons & 
comportions en marbre, bronze, porcelaines & autres curio/ités, la plus 
grande partie venant de la vente de feu S, A. Electorale de Cologne qui s*ejl 
faite à Bonn sur le Rhin» Paris, 10 décembre 1764, in-8°. 

(2) N° 2806 & la note. La Ruffie commençoit alors à former Tes 
belles collections. Bientôt elle achètera des cabinets entiers, comme le 
cabinet Crozat. — Voyez le Catalogue des cflampes, &c..., & autres objets 
curieux d'un cabinet de feu M. Crozat, baron de Thiers, par Rem y. Paris, 
1772, Avertiflement, p. iv. 

00 N°« 3038 & 3150. 

(4) Voyez les achats faits par le baron de Scheffcr, par le baron de 
Thun, & par M. Laurent. 

*4 
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étonnement nous voyons, fur le Livre-Journal f , briller 
par fon abfence le plus fanatique admirateur du génie 
artifte & littéraire de France, Frédéric II de Prude, qui, 
malgré fa proverbiale parcimonie, acquéroit partout des 
objets d'art avec paffion & fàifoit, dans certains cas, con- 
currence à Louis XV. Les brocanteurs qui offroient à la 
Dire&ion des bâtimens du Roi quelque tableau ou quel- 
que ftatue à vendre, ne manquoient pas, li on repouflbtt 
leurs prétentions exagérées, de dire qu'ils en trouve- 
roient un plus haut prix auprès du roi de Prufle, & me- 
naçoient d'expédier à Berlin l'objet propofé(i).Potfdam, 
Charlottenbourg & Sans -Souci font remplis d'œuvres 
françoifes. Frédéric n'attendoit pas, du refte, qu'on vînt 
lui faire des offres d'acquifitions : il avoit à Paris un 
agent chargé de pourfuivre pour lui les meubles curieux, 
même au milieu des enchères les plus vives. Cétoit 
M. Mettra (a), qui fut échevin de Paris en 1755. Le 
comte d'Épin ville payoit encore pour lui a 1,060 livres, 
en vente publique (3), la fameufe Léda du Corrége muti- 
lée par le duc d'Orléans. Le roi de Pruffe achetoit égale- 



(1) Voyez ci-après ce qu'on dira à propos du marchand Colins. Ce 
brocanteur tcrrainoit ainfl une lettre qu'il écrivoit pour propofer au Roi 
un tableau de Rubens : u H feroit défagréable de voir que, le Roi n'ayant 
dans Tes églifes aucun tableau de ce grand maître, celui-cy pafTàt à Té- « 
tranger; le roy de Prufle ayant déjà fait faire quelques démarches pour 

en faire l'empiète, auxquelles on n'a point répondu dans l'efpérancc 
qu'il conviendroit à Sa Majefté. m 

(2) Demeurant rue Quinquampoix, hôtel de Beaufort. Voyez : le 
Catalogue des tableaux et des portraits en émail du cabinet de feu M, Paf» 
auier 9 député du commerce de Rouen, vendu le 10 mars 1755, rue de 
Richelieu. Paris, Barrois, 1755, in-8% dans un exemplaire annoté, 
n 01 2, 10, 12, 13, 14, 23. — L'exemplaire annoté du Catalogue de Tallard 
au Cabinet des eftampes de la Bibliothèque nationale, articles 61, 104, 
139, 140, 143, 152, 170; — & le Tréfor de la curiofité 9 vente Pafquier, 
t. I«% p. 74 & /5- 

(3) Note raanuferite tirée d'un exemplaire du Catalogue Pafquier ayant 
appartenu à Mariette. 
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ment de Bouret, 12,000 liv., TCo (1) du même maître, dé- 
capitée par la même main. Augufte III, élefteur de Saxe & 
roi de Pologne, reçut de fa fille, la féconde Dauphine, ou 
acquit par fon entremife, d'aflez nombreux objets d'art, 
comme le conftatent les mémoires du temps & les notes 
de quelques catalogues de ventes. Ceft pour lui qu'on 
adjugeoit à Remy un Murillo & un Wouvermans de la 
vente Pafquier (2), c'eftpour lui que pouflbit Slodtz(3) 
à la vente du banquier & joaillier Charles Godefroy ; 
c'eft très-vraifemblablement pour lui qu'achetoit avec 
tant d'ardeur l'envoyé de Pologne, comte de GerfdorfF, 
à h vente Potier (4). Toutes ces acquifitions étoient, 
dans ma penfée, deftinées à compléter le cabinet de 
Drefde. Quant à l'autre roi de Pologne, Staniflas, le père 
de la Reine, fon goût pour les arts françois, fous toutes 
leurs formes, eft trop connu pour que j'aie à rappeler 
les merveilles dont il enrichit Nancy, 

Le comte d'Argenfon , miniftre de la guerre ; l'Abbé 
comte de Bernis, miniftre des affaires étrangères; Ber- 
ryer, lieutenant de police, puis miniftre de la marine ; le 
garde des fceaux Machault; le premier écuyer marquis 
de Beringhem (5); le marquis dePuyfieulx, miniftre de 



(1) Ibid, Voyez aufli, au fujet des idées de Frédéric II en matière 
d'an, la Revue univerftlle des Jrts 9 t. III, p. 351-357. 

(2) Catalogue Pafquier annoté, n°* 3 & 4. 

(3) En 1748. N°» 24, 26, &c, du Catalogue Godefroy annoté. 

(4) Catalogue Potier de 1757, annoté par Helle, n°» 171, 176, 177, 
178, 183, 184, 185, 187, 199, 216, 258, 267, 338, 343, 357» 36a, 395» 
408, 410, 419» 431, 432, 434» 441, 44^, 443, 445, 468,472,485, 5i8, 
538, 541, 55o, 552, 5<57» 594, 59^, 624, 628, 631, 633, 634, 635, 638, 
641, 642,645, 651, 675, 676, 687, 688. 

(5) Pour connoître le cabinet de ce curieux, confultea le Catalogue 
raifonné des tableaux, figures & groupes de bronze , laques porcelaines 
diftinguees de différentes fortes 9 pendules de goût, lu/lres de criflal de roche; 
meubles y bijoux & autres effets curieux, vendus après le décès de M. de 
Beringhen, premier écuyer du Roi , par P[ierre] R[emy], le 2 juillet 
1770, rue Saint-Nicaife. Paris, 1770, in- 12. 
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la marine ; Rouillé, miniftre de la marine, puis des af- 
faires étrangères; le duc de Choifeul (i), alors comte de 
Sain ville, fucceflivement ambafladeur à Rome, à Vienne, 
& enfin miniftre des affaires étrangères, auffi célèbre 
dans la curiofité que dans la politique : c'eft-à-dire pref- 
que tous les miniftres & les grands fon&ionnaires de 
PÉtat étoient curieux & avoient donné à Duvaux leur 
clientèle. Il fourniflbit les maréchaux de Belle-Ifle, d'Ef- 
trées, de La Fare, de Luxembourg, de Mirepoix, de 
Richelieu, de Soubife & la maréchale de Lautrec. Nos 
ambaffadeurs reftoient à l'étranger fes cliens, ou bien, au 
moment du départ, lui demandoient fes plus fraîches in- 
ventions pour les emporter en cadeaux de bienvenue. 
Cétoient Roland Puchot, comte des Alleurs, à Conftan- 
tinople, mort en 1 751, & un de fes fuccefleurs, le cheva- 
lier de Vergennes; le maréchal duc de Duras (2), à Ma- 



(ij !a'S collerions de ce célèbre amateur, revendues après fa difgrace 
en plu fleurs fois, nous font connues par les documens fuivans: 

1° llecueil feflampes gravées é? après les tableaux du cabinet de Monfei- 
gneur le duc de Choifeul, par les foins du fteur Bafan, 1771 , petit in-fl% 
Sur l'exemplaire de ce catalogue poffédé par le Cabinet des e (lampes 
on lit cette note manuferite : u II fut retiré, lors de la difgrace de 
Mgr le duc de Choifeul, dix-huit tableaux, les plus précieux de fon ca- 
binet, qu'il vient de vendre de la main à la main 85,000 francs, en 
novembre 1775. Les cent quarante-fept tableaux qui compofoient le 
cabinet ont été vendus 444,01 i*,i*. Ce prix ajouté à la fomme de 
85,000* qu'ont rapportée les dix-huit tableaux rares fait la fomme de 
529,01 i*,i - . Le tout lui avoit coûté, par le (leur Boileau, 19,000*. » 

2* Catalogue des tableaux qui composent le cabinet de Mgr le duc de Choi- 
feul, dont la vente fe fera le lundi 6 avril 1772, en fon hôtel \ rue de Riche- 
lieu, par J. F. Boileau. Paris, 1772, in-12. 

3° Notice des objets curieux dépendant de la succcjjion de feu M. le duc de 
Choifeul. m Ils confident en tableaux originaux de J. P. Pannini, Mignard, 
Ant. Watteau, &c..., en une fuperbe collection d'eftampes en volumes 
& en feuilles; figures de bronze & de marbre; porcelaines, bifeuit de 
Sévc & riches vafes coloriés, anciens laques du Japon & autres ; belles 
pendules, dorures & nombre d'objets curieux dont la vente fe fera le 
lundi i3 décembre 1786, rue Grange-Batelière. » Paris, chez A. J. Pail- 
Ict, 1786. 

(2) Sur cette collection, voyez : Catalogue des bufles & vafes de mar» 
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drid, & à Paris, après fa difgrâce ; le marquis de l'Hôpital 
en Ruffie; l'évêque de Laon à Rome & fon prédécçfleur 
le duc de Nivernois; le duc de Mirepoix à Londres; le 
prélident Ogier à Copenhague; M. de Chavigny à Venife 
& enSuiffe; le marquis de Bonnac en Hollande. Nous 
retrouvons auffi en province, dans leurs intendances, 
quelques grands adminiftrateurs fidèles à leurs goûts pari- 
fiens : Bertrand-René Pallu à Lyon, Ch.-Blaife Méliand à 
Soiffons, M. de Brou à Rouen. 

La nobleffe partageoit toutes les habitudes de la famille 
royale au fujet du luxe des appartenons & des arts qui 
embelliffent nos demeures. Les tables, qui termineront ce 
volume, montreront le grand nombre de gentilshommes 
qui achetoient des objets d'ameublement. Nous citerons 
feulement quelques-uns des plus grands noms : le duc 
d'Agenois, devenu duc d'Aiguillon ; la ducheffe d'Antin ; 
le duc & la ducheffe de Beauviiliers ; la ducheffe de 
Biron; le marquis de Biffy; le comte de Biffy; Charles- 
Godefroy de La Tour d'Auvergne, duc de Bouillon, & 
fon fils le prince de Turenne, indiqué comme acqué- 
reur dans les notes de plufieurs catalogues de ventes; 
la ducheffe de Briffac ; le duc & la ducheffe de Broglie ; 
Mme de Caftelmoron, l'amie du préfident Hénault & la 
rivale de Mme du Deffand ; le marquis & la marquife de 
Caftries ; le marquis deChabannes ; la ducheffe de Chaulnes; 
le gouverneur de Paris duc de Chevreufe, u grand ama- 
teur d'un goût exquis (i), w & la ducheffe de Chevreufe; 
Angran de Fonfpertuis, intendant des menus, fils d'un 



bre, porcelaines de la Chine & du Japon, &c...; meubles très-précieux en 
laque du Japon, &c,.., & autres effets curieux qui compofoient le cabinet de 
feu M» le maréchal duc de Duras, par Ph. Fr. Julliot fils & Fr. Delalande. 
Vente le 23 décembre 1789. Paris, 1789, in-8°. 

(1) Catalogue Tallard, annoté par Helle, n° 710. Collection fignalée 
dans r Almanach des Beaux-Arts pour r année 1762 (Paris, Hériflant, in -2 4), 
p. 213, & dans le Di&ionnaire pittorefque & hiflorique ou Defcription 
tfarchiteBure, peintures, &c... des établi femens & monumens de Paris, par 
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colle&ionneur célèbre dont Gerfaintfit la vente en 1747; 
Maximilien-Antoine-Armand de Béthune, prince d'Hen- 
richemont, neveu deramateur(i) diftingué qui, mourant 
en 1761 fans enfans mâles, lui laiffera le titre de duc de 
Sully; Diane- Adélaïde de Mailly, ducheffe de Lauraguais; 
le duc de Luynes, l'auteur des Mémoires, & la ducheffe de 
Luynes; la princeffe de Marfan; le comte de Maurepas; 
le duc de Mazarin ; la ducheffe de Monbazon; le duc de 
Montmorency, fils du maréchal de Luxembourg; le duc 
& la ducheffe de Mortemart; le marquis de Puyfégur; 
les prince & duc de Rohan, les princeffe & ducheffe de 
Rohan ; le marquis de Rofmadec ; M. & Mme de Sonning, 
propriétaires du bel hôtel de la rue Richelieu, décrit & 
deffiné par Blondel, & d'une charmante raaifon à Paffy, 
rendez- vous des La Fare & des Chaulieu; le marquis de 
Thibouville, zélé colle&ionneur; les ducs de Villars & 
de Villeroy ; Mme de Pompadour & le groupe de fes 
intimes : la comteffe d'Eftrades, la maréchale de Mire- 
poix, Mme de Lutzelbourg, u fa grand'femme, * le mar- 
quis & la marquife de Gontaut; enfin, la plupart des 
perfonnages qui, poffédant ces charmants hôtels élevés 
avec tant d'art par les habiles architedes de l'époque, 
augmentoient tous les jours l'élégance & la richeffe de 
leurs merveilleux appartenons où venoient fouper, dan- 
fer, jouer la comédie ou écouter des vers, tout ce qui, à 
Paris, portoit un nom connu, notamment les gracieufes 



M. Hébert^ amateur (Paris, 1766, in-12), t. 1®% p. 135, 136, 137. Ceft 
le premier noyau de Tilluflrc collection de Luynes. 

(1) Catalogue d'une très-belle collection de bronzes & autres curiofités 
égyptiennes, étrufques, indiennes & chinoifes; figures , buftes & bas-reliefs de 
bronze , d albâtre & de marbre antiques & modernes; pierres gravées mon- 
tées en bagues; monnoies & médailles dor, d argent & de bronze; dejfeins, ef- 
rampes, coquilles & autres objets qui ont rapport à rhifioire naturelle; ou- 
vrages de lacqs, habillemens indiens & chinois, armes anciennes, tant des 
pays étrangers que de France; livres dhifioire naturelle, d antiquités, êfc .... 
du cabinet de feu M. le duc de Sully, par les S™ Helle & Remy. Paris, 1 7679 
in-12. 
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maîtrefles des falons les plus fréquentés du temps : la 
ducheffe de Boufflers, devenue ducheffe de Luxembourg, 
modèle de bon ton dans fes ameublemens de Paris & de 
Montmorency, hôtefle illuftre de Jean- Jacques ; la du- 
cheffe de La Vallière; la corateffe de Forcalquier; la 
princefle de Robecq; la comteffe de Brionne; la mar- 
quife du Châtelet, VÉmilie de Voltaire ; la ducheffe de 
Villeroy ; la comteffe de Rochefort Marie-Thérèfe de 
Brancas; Mme de Viliemur (i), la première proteétrice 
de Laujon. 

La notoriété de leurs achats dans les ventes publiques 
me force encore de nommer quelques nobles amateurs : 
le marquis d'Aubigny; M. de Billy, écuyer (2), ancien 
commiffaire des guerres & ancien premier valet de garde- 
robe du Roi ; M. de Bandeville (3) ; M. Gabriel de Boif- 
jourdain(4), ancien écuyer de main du Roi, lieutenant 



(1) M. le baron Jérôme Pichon me fignale une curieufe particularité 
fur cette dame. Elle s'appeloit d'abord Mme Fillon, & étoit la femme 
d'un préfident de Péleftion d'Alençon, depuis fermier général. Mais à la 
fuite d'une fcéne fcandaleufe, dans laquelle des jeunes gens affectèrent 
de la prendre pour la Fillion, entremetteufe célèbre, M. & Mme Fillon 
changèrent de nom & fe firent appeler de Viliemur. Voir les Mélanges 
de M. de B[ois] Jourdain, t. I er , p. 432, & les Œuvres de Laujon. Paris, 
181 1, in-8% t. I er , p. xh. 

(2) Voyez, pour connoltre fa collection, le Catalogue des tableaux, 
deffins, efiampes, figures, meubles précieux, porcelaines, bijoux & autres 
objets curieux, vendus par A. J. Paillet, le 16 novembre 1784, à l'hôtel 
de Bullion, rue Plàtriére. Paris, 1784, in-8°. 

(3) Ce M. de Bandeville, qui achète affez fouvent dans les ventes, 
devoit avoir quelque lien de parenté avec un grand amateur de cette 
époque, la préfidente de Bandeville. Catalogue des tableaux des peintres 
célèbres, &c, de de feins & <T efiampes..,, de figures, de bufies & va fes de 
bronze, de marbre, terre cuite, &c, laques, pierres gravées antiques, de 
porcelaines anciennes & modernes, & autres objets provenant du cabinet de 
feu Mme la préfidente de Bandeville. Vente, lundi 3 décembre, par Pierre 
Reroy. Paris, 1787, in-8°. Ce cabinet eft indiqué comme compofé fpé- 
cialement de curiofités naturelles dans YAlmanaçh des Beaux-Arts de 
1762, p. 200, & le DiSionnaire pittorefque & hifiorique d'Hébert, t. I«% 

P. 134- 

(4) M. du Boisjourdain , dont Remy fit la vente en 1 765, avoit raf- 
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de la ville de Toul; Claude- Charles de Bouriamaque (i), 
feigneur du Vivier, ancien capitaine de cavalerie; M. de 
Calvières (2), qui fera, comme aflbcié libre, puis hono- 



femblé en livres, manuferits, tableaux, e (lampes, médailles & bronzes 
tout ce qui avoit quelque rapport à l'hiftoire. Il acquéroit, à la vente 
du chanoine Fleury, force curiofités naturelles. Sa femme, Marie-Féli- 
cité de Bellay, aimoit furtout ce genre de collection, & avoit pris ce 
goût en accompagnant fon mari chez les marchands. Voici ce qu'en dit 
l'abbé Aunillon dans une lettre que me communique M. le baron 
Jérôme Pichon : « Mme de Boisjourdain.... fait honneur au nom qu'elle 
a reçu en naiflant. Mariée très-jeune, & parvenue à peine dans l'âge des 
plaifirs avec ces charmes fi capables d'en nourrir & d'en infpirer le goût, 
elle a fu préférer l'étude de la nature à fes penchans. Le cabinet d'hif- 
toire naturelle le plus complet, le plus riche, le plus orné qui foit à 
Paris & peut-être ailleurs, eft l'ouvrage de cette dame. Il fait aujourd'hui 
l'éloge de fes connoiflances & de bon goût. Une collection immenfe de 
tout ce qu'il y a de plus précieux & de plus rare dans les trois régnes 
animal, végétal & minéral lui attire tous les jours les correfpondances 
les plus honorables, la fociété la plus favante, & la fatigante néceffité 
de fatisfaire la curiofité des gens illuftres en ce genre de tout état & de 
toute nation....» On trouve une courte notice fur ce cabinet d'hiftoire 
naturelle dans YAlmanach des Beaux- Art s pour 1762, p. 201, & dans 
le Di&ionnaire pittorefque & hiflorique d'Hébert, tome I er , pages 83 & 84. 
Le Catalogue des curiofttés de Mme de Boisjourdain a été publié par 
Remy. Paris, Didot, 1766, in-12; vente le 12 mai. Le même expert vendit 
le même jour les tableaux de cette collection. Catalogue des tableaux du 
cabinet de M. Le *** [Mme du Bois Jourdain]. Paris, in-8°. 

Il a paru , en 1 807, fous le titre de Mélanges hiftoriques, fatyriques & 
anecdotiques de B\ois\jourdain (3 vol. in-8°), un recueil bien connu d'a- 
necdotes & de pièces de vers généralement fcandaleufes qu'un amateur 
avoit pu recueillir dans fa bibliothèque, & dont la rédaction n'appar- 
tient pas à M. de Boisjourdain. 

(O Voyez, pour connottre la collection de cet amateur, le Catalogue 
ra'tfonné du cabinet des objets curieux de feu M. de Bouriamaque, ancien 
capitaine de cavalerie..., par M. Pierre Remy.... A Paris, 1770, in-12. 
Recherchant les pièces de choix, M. de Bouriamaque aclietoit en bloc 
des lots entiers d'eftampes & en revendoit les épreuves défectueufes. On 
lit au Cabinet des eftampes, dans un exemplaire du Catalogue de defeins, 
eftampes & coquilles, à Paris, chez M. Aug. Lottin, libraire, 1759, in-8°, 
une note manuferite ai n fi conçue : « M. de Bourlemac avoit mis [dans 
cette vente] les épluchures des Rembrandt & autres qu'il avoit achetés*» 

(2) Catalogue d'une précieufe colle&ion de tableaux, médailles, pierres 
gravées montées en bagues, bijoux , dejjins, eftampes.... livres & autres objets 
de curioftté, la plus grande partie venant de fétranger [de M. le marquis 
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raire-amateur, membre de l'Académie de peinture; le 
chevalier de Damery (i), officier aux gardes; M. d'En- 
nery 00, u fi connu, n dit Mariette, u par fa fameufe 
colleétion de médailles, la plus complète & la mieux choi- 
fie qu'il y ait peut-être au monde, n pofleffeur de nom- 
breux émaux de Petitot confervés aujourd'hui au mufée 
du Louvre; le chevalier Duquenet; le marquis de Gou- 
vernet (3), grand amateur de deffins ; M. de Jonville, 
gentilhomme ordinaire du Roi; Mlles de LaBoiffière(4); 
le chevalier de Lufignan; le prince de Montauban; 
M. de Mortain (5); M. de Paulmy; le marquis de Po- 
lignac; M. de Rothelin, parent de l'abbé de ce nom, 
l'amateur de livres, médailles & pierres gravées ; le duc 
de Saint- Aignan (6); le comte de Salvert, officier aux 



de Calviéres], dont la vente fe fera le 5 mai 1779, à V hôtel dAligre. Paris, 
Joullain, 1779, in-8° de 92 pages. Le Cabinet des eftampes pofîéde un 
exemplaire de ce catalogue couvert de croquis par G. de Saint- Aubin. 

(1) Voyez le Catalogue d'une collection d eftampes de choix, provenant 
du cabinet de M. B*** (Damery). Vente le 12 juillet 1774, par F. C. 
Jouillain fils. Paris, 1774» in- 12 de 29 pages. — Voyez auffi le Journal 
de mile, t. I", p. 134. 

(2) Cabinet décrit dans le DiBionnaire pittorefque & hiftorique d Hé- 
bert, tome I* r , p. 113, & dans le Catalogue des tableaux des trois écoles; 
antiquités égyptiennes, grecques, romaines & indiennes, en ba faite, granit , 
bronze, or & argent; figures & buftes de bronze & de marbre de Paros; 
pierres gravées en creux & en relief, montées en bagues & cachets, &c..., 
du cabinet de feu M. d'Ennery, écuyer, par les lieurs Remy & Mil i oui. 
Vente le 11 décembre 1786; Paris, 1786, in-8°. 

(3) Voyez le Catalogue de defeins de maîtres très-renommés, tels que : 
Raphaël, Michel- Ange, Jules Romain, le Corrège... ; tableaux des dherfes 
écoles.».; de miniatures».., après le décès de M. le marquis de Gouvernet, 
par Pierre Remy. Paris, 1775, in- 12. 

(4) u Elles font deux fœurs, « dit Helle dans le Catalogue Tallard 
annoté, « qui font curieufes, & dont la collection n'eft formée que de 
petits tableaux. « 

(5) Voyez le Catalogue de tableaux de maîtres des trois écoles d'un 
cabinet d amateur [M. de Mortain] vendus hôtel d'Aligre, par Pierre Re- 
my, le 5 février 1776. Paris, 1776, in-8°. 

(6) Catalogue dune belle colleâion de tableaux originaux, figures, buftes 
de marbre & de bronze, d anciennes porcelaines de la Chine & du Japon, 
laques, pierres gravées & autres, médailles, eftampes & objets curieux qui 



\. 
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gardes; M. de Selle (i); Charles de Valois (2), & le 
comte de Watteville (3). 

Il eft impoflible d'expofer dans leurs détails les faits 
qui réfultent des acquiûtions de tant de perfonnes diffé- 
rentes. Nous nous arrêterons feulement fur quelques-uns 
des amateurs qui, à ce moment, comme arbitres du goût, 
avoient une importance particulière, & dont les achats 
peuvent donner une idée de Penfemble des rapports de 
marchand à acquéreur. Fils du comte d'Argenfon, miniftre 
de la guerre, neveu de Pauteur des Mémoires, poffeffeur 
d'une immenfe fortune, grand ami des arts (4) & du luxe, 
le marquis de Voyer d'Argenfon femble avoir cherché, 
tout en làtisfaifant fes goûts, à fe créer, par ces goûts 
mêmes, une fituation éminente à la cour de Louis XV. Nul 

compofent le cabinet de feu M. le duc de Saint-Aignan, Vente, le 17 juin 
1776, en fon hôtel, rue Saint-Avoye, par J. B. P. Lebrun. Paris, 1776, 
in-8°. Il exifte, dans la bibliothèque de M. G. Duplefiis, un exemplaire 
de ce Catalogue rempli de croquis par Gabriel de Saint-Aubin. Ce cabi- 
net eft fignalé dans YAlmanach des Beaux- Arts pour 1762, & dans le 
Dm. plu. & hift. d'Hébert. 

( 1 ) Catalogue des effets curieux du cabinet de feu M. de Selle, treforier 
général de la marine, composé de tableaux de différens maîtres des trois 
écoles; de figures & groupes de bronze d'un grand mérite; d'ouvrages de 
Boule le père & du fleur Crefent;de porcelaines anciennes des plus rares, 
lacq* anciens, bijoux, pierreries, pièces de mécanique & de physique, 
pendules à fécondes, defteins, eftampes, plantes de corail, coquilles, &c, 
par Pierre Remy. Paris, 1761, in-8°. 

(1) Catalogue rai fonné d'une précleufe collection d'ejlampesde feu Charles 
de Valois, par Fr. A. Regnault, Paris, 1801, in-8°, précédé d'une notice 
fur Charles de Valois, fils d'Adrien de Valois, né à Paris en 1709, neveu 
d'Henri & d'Adrien de Valois hiftoriographes de France, mort le 20 dé- 
cembre 1799. 

(3) Catalogue des tableaux originaux de Paul Bril, &c; yafes de mar- 
bre, de lapis & d* agate; porcelaines du Japon, d'ancien la Chine, laques, 
pendules, meubles, feux de bronze doré, bijoux d'or & bagues, après le décès 
de M. le comte de Watteville, par P. Remy & P. Delaunay. Vente à 
l'hôtel du comte, rue de La Rochefoucault, faubourg Montmartre, le 
12 juillet 1779. Paris, 1779, in-8°. 

(4) Hcllc en parle ainfi : u M. de Voyer d'Argenfon, maréchal de 
camp, qui a un très-beau cabinet de tableaux & bon connoilTeur. « 
CCatal. Tallard annoté, n° 113.) 
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doute qu'il ne fût devenu direfteur général des bâtimens 
du Roi , c'eft-à-dire fouverain adrainiftrateur des arts en 
France, fi cette grotte fonétion n'avoit été envahie par 
le frère de la maîtreffe du Roi, qui, nommé par faveur, 
fut s'y maintenir par fa fageffe & fon mérite. Le marquis 
d'Argenfon a dévoilé dans fes Mémoires ce fecret défir. 
Mais fi le riche marquis ne parvint pas à exercer fur les 
arts un patronage officiel, il eut du moins le plaifir de 
donner le ton à la fociété de Verfailles & de l'éblouir 
par des prodigalités jufqu'alors allez rares. Sa maifon 
d'Afnières, dont la dépenfe fcandalifa fi fort fon rigide 
& vertueux oncle, étoit le type des villas & des folies 
de cette époque. Nous connoiflbns par notre journal 
quelques détails de fon ameublement. Le marquis ache- 
toit furtout chez Duvaux de la porcelaine Céladon gar- 
nie de pieds & de montures de bronze doré. Plus fou- 
vent, poffefleur de pièces de choix, il chargeoit Duvaux 
de les monter. Celui-ci le mit en rapport avec le célèbre 
modeleur Dupleffis, qui, attaché à la manufadhire de 
Sèvres, a donné fon nom à une forme de vafes & d'af- 
fiettes. Le marquis de Voyer d'Argenfon paroît avoir 
particulièrement employé, pour l'ornement de fa maifon, 
le talent de ce fculpteur. 

Quelque nombreux que foient les documens que j'ap- 
porte à la biographie définitive de Mme de Pompadour, 
je ne veux pas compléter ici fon hiftoire politique. J'ai 
indiqué plus haut le profit qu'un hiftorien judicieux & 
patient pourra tirer du Livre-Journal au point de vue de 
la politique générale du règne de Louis XV. Mais, reftant 
dans les limites de mon fujet, j'infifterai fur le côté artifte 
de cette femme, trop louée peut-être & trop décriée à la 
fois. Car c'eft en elle que s'eft incontestablement incarnée 
une période confidérable de l'art du dix-huitième fiècle, 
& on doit la regarder comme un des types les plus com- 
plets de l'amateur de ce temps. Le premier acheteur 
que j'ai cherché en trouvant le journal de Duvaux, 

c i 
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.'et t'ai . i u r'u. pa* ^t urpœ 3c i* voir figurer 
rrrann* n rrmrril rlim: ôl rdi^iricT. EUc êtoit, en 
et^m. TnTfi'iTngTi xrmmse psr fe* £p*cs a connoitre & 
^mr».» 72: .:cs is TEirrhEnir q.d CMCC-urcient, avec 
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n-.id^e: t> r^Kxrr.^ is i?:r zxLszz pour embellir fes 
ip^"^* 111 -^ ^cr^ ,":> r-rc rrf-jfe? reâdences* tout ne lui 
■ï«t: ^ot tus rrm^T'i H r^drrc: ^r dernier ameublement 
c-ot: il'i k TïSzrci t:..;.:.^rs ît direcdon. Duvaux, fur 
c> . rdr?>. :*:u-rr_i£"::t d* p^ji^I*?, de potiches, de gar- 
r. :_r*> d- rxMes ic de ciez^rœ*- de luitres & de feux 
:V* triurreness de VeALIes. de Mariy\ de Fontaine- 
Keiu ic de Co~pie£5e* ion h:.:el de Verlailles, fes er- 
nin^e? de Veiiiiiles 'i> de Fonuinebleau (2), de Com- 
plexe ^£. fes châteaux de Bellevue, de Brimborion, 



r .. Brevet dt d*.n d'un terrein en faveur de la Dune Marquife de 
Pompadour. A'jjourd'huy, 1" février 1749, le Roy éttnt à Verfailles, 
ayant liait don a la Dame Marquife de Pompadour d'un terrein ûrué fur 
le terroir de Vertailles, lieu dit la Porcherie & le Quinconge, Sa Ma- 
jefté a déclaré & déclare, veut & entend que ladite Dame Marquife de 
Pompadour jouiûc fa vie durant dudit terrein contenant 10 arpens 
58 perches, feavoir : 9 arpens 58 perches dépendant du domaine* & 
80 perches, de la dépendance des Bàtimens; ledit terrein tenant d'un 
côté, au nord, aux anciens murs de clôture du parc; d'autre côté au 
Quinconge; d'un bout, au levant, aux murs du parc, & d'autre bout à 
une partie du même Quinconge, &c.« (Arch. nat. O 1 92, f 9 38, verfo.) 

(2) Con (truite en 1749, cette habitation étoit fituée à la fortie de 
Fontainebleau, prés de la Croix-Saint- Jacques, fur la route de Nemours. 
On en trouvera une très-complète defeription dans les Mémoires du duc 
de Luynes* t. X, p. 6, 8 & fui vantes. 

(3) « Brevet de don d'un terrein feis dans la plaine de Compiégne, 
vis-à-vis & prés la porte Chapelle, en faveur de la Dame de Pompa- 
dour. Aujourd'huy, 31 juillet 1755, le Roy étant à Compiégne, voulant 
donner à la Dame de Pompadour une nouvelle marque de fa bienveil- 
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de Crécy, de Saint-Ouen & de Champs, l'hôtel d'É- 
vreux , la partie de Fhôtel des Ambafladeurs extraordi- 
naires (i), que le Roi lui abandonnoit, & fon apparte- 



lance, Sa Majefté lui a accordé & fait don d'un terrein fcis dans la 
plaine de Compiégne, vis-à-vis & prés la porte Chapelle, tenant de toute 
part au Roy, contenant i6arpens 60 perches, ou environ, de terrein me- 
furé à raifon de 100 perches pour arpent» fçavoir : 10 arpens 19 perches \ 
que contiennent le jardin déjà conftruit par ladite Dame de Pompadour, 
& la ceinture en bas, au pourtour, de 24 pieds de largeur & 6 arpens 
41 perches }, en différentes portions de terre, au pourtour dudit jar- 
din, &c. m (Arch. nat. O 1 99, f° 210, verfo.) 

" Le petit pavillon [à Compiégne] eft fait, m dit le duc de Luynes, à la 
date du 6 juillet (Mémoires* tome XIV, p. 199).» Il eft bâti à l'italienne, 
avec des ornemens au-dcflus; il eft de la même forme & diftribué 
comme celui de Fontainebleau, m — «Le pavillon de Madame de Pom- 
padour eft bâti dans la plaine, du côté de la rivière, joignant prefquc 
le petit village qui eft en face des fenêtres du Roi. »i 

(1) L'hôtel des Ambafladeurs extraordinaires étoit fitué rue Neuve- 
des-Petits-Champs. Cétoit l'ancien hôtel bâti par Levau pour de Lionne, 
& acquis en 1703 par Pontchartrain. Après avoir été deftiné aux ambaf- 
fadeurs extraordinaires, il abrita divers fervices du miniftére des finances. 
Le Cabinet des eftampes de la Bibliothèque nationale pofTéde d'aflez 
nombreux deffins de cet hôtel & de fes aménagemens. 

Voici l'a&e par lequel Louis XV donna cet appartement à Mme de 
Pompadour : m Aujourd'hui, £ aouft i75i, le Roy étant à Compiégne, 
voulant donner à la Dame Marquife de Pompadour une nouvelle marque 
de fa bienveillance, Sa Majefté luy a accordé & fait don du grand appar- 
tement avec fes dépendances & celuy de l'aile droite en retour jufque 
fur la rue, au premier étage de l'boftel des Ambafladeurs à Paris, rue 
Neuve-d es-Petits-Champs, pour, par ladite Dame Marquife de Pompadour, 
en jouir pendant fa vie; le tout conformément au plan qui en a été dreflfé 
& dépofé au greffe des Bàtimens de Sa Majefté, à condition par ladite 
Dame de ne le pouvoir louer ny céder à perfonne, fous quelque prétexte 
que ce foit, & en outre d'abandonner ledit logement & le laifler entière- 
ment libre toutes les fois & quantes il furviendra des ambafladeurs ex- 
traordinaires , cet hoftel leur étant deftiné & à toute leur fuite; mande 
Sa Majefté au fleur Le Normant de Tournehem,* directeur général de fes 
bàtimens, de faire jouir ladite Dame de Pompadour du contenu au préfent 
brevet, &c. m (Arch. nat. O' 95, f* 225.) 

Trois ans après, Mme de Pompadour fe démit volontairement du droit 
qu'elle avoit à cet appartement en faveur du marquis de Gontaut.(Arch. 
nat. O* 1064; 10 janvier 1754.) Le 12 feptembre de la même année, le 
Roi ordonna qu'il n'y auroit de brevetés à l'hôtel des Ambafladeurs que 
les poflefleurs actuels de quatre appartemens : le marquis de Gontaut, le 
comte & la comtefle de l'Hôpital de Sainte-Mefme, lacomtefle d'Eftrades, 

ci 
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ment de retraite aux Capucines de la place Vendôme (i). 
On peut étudier dans les objets acquis le goût de l'ama- 
teur. Elle avoit horreur du banal, du commun, des meu- 
bles de pacotille faits fur un type connu & répandu. 
Les montures que D uvaux exécutoit ou livroit pour fes 
pièces de porcelaine étoient fouvent fondues fur modèle 
demandé exprès aux meilleurs fculpteurs. Elle comman- 
doit jufqu'au deffin d'une cuiller, d'une boëte ou de quel- 
que pièce d'argenterie (2). Ses mobiliers, dans la partie 
qui concerne le commerce de Duvaux, ne furent qu'ex- 
ceptionnellement exécutés en bloc. Elle acquéroit plutôt 
meuble par meuble, attendant fouvent les occafions. Elle 
préféroit vifiblement, aux objets modernes qu'on lui 
fabriquoit, les vieux laques de la Chine ou du Japon, les 
inondations & les bronzes de Boulle, les luftres anciens 
de criftal de roche. Il eft inconteftable que Mme de Pom- 
padour aimoit ce que nous appelons aujourd'hui le bric- 
à-brac. 

Il appartient à ceux qui dirigent les arts d'une nation, 
comme c'étoit la million de l'ariftocratie au dix-huitième 
fiècle, de développer avant tout les élémens du travail 
contemporain, d'alimenter l'an du préfent & de préparer 
Fart de l'avenir. Invertie plus ou moins légitimement de 
cette direction des arts, Mme de Pompadour comprit la 
grande refponfkbilité que lui impofoit cette (ituation vis- 

& M. & Mme Gueifier, qui en étoient les concierges. (Arch. nat. O' 
1064; 12 feptembrc 1754.) En 1756, le Roi ordonna de tranfporter 
rhfael des Ambaffadeurs de Thôtel de Pontchartrain au Palais de Bour- 
bon & décida que Phôtel lors actuel des Ambaffadeurs extraordinaires 
feroit affecté au Contrôle général. (Arch. nat. O' 1064; 28 mai 1756.) 

^1; Le 2 avril 1756, le marquis de Marigny envoie au (leur Perrier 
~ un bon du Roy par lequel Sa Majefté accorde à Mme de Pompadour la 
jouiâance pendant fa vie <Tun corps de logis dans la cour conventuelle 
des Capucines donnant fur la rue, coté A fur le plan joint audit bon , 
& la pièce d'un des bas-côtés de Téglife, coté B, fur le même plan, pour 
communiquer a fa chapelle, avec la pièce cy-deflus pour tribune. « 
(Arch. nat. O* 1064.) 

f±, N«» 141 7, 1499, 1628, 18 io, 2216, 2225, &c. 
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à- vis du travail national, & elle anoblit les jouiflances que 
lui donnoient les arts & te luxe, en y mêlant la préoccu- 
pation d'un devoir à remplir envers la France par une 
judicieufe répartition des encouragemens. Inutile de 
rappeler que foixante-neuf planches ont été gravées 
par elle, ou du moins aflez touchées par fa main pour 
porter fon nom. En protégeant puiflkmment Vincennes; 
en fondant Sèvres ; en répandant partout par fes cadeaux 
le fuccès de cette porcelaine qu'elle faifoit nommer avec 
orgueil u la porcelaine de France ; r> en acquérant des 
matières premières (i), qu'elle faifoit ouvrer à fa guife 
parles plus habiles ouvriers; en reftaurant l'art de la 
glyptique; en créant un ftyle nouveau, elle a prouvé 
qu'elle favoit diriger les métiers & les induftries qui vi- 
voient autour d'elle. Mais, ce devoir accompli, elle 
n'héfitoit pas à acheter des meubles de hafard. C'eft elle 
qui introduilit, ou plutôt, qui vulgarifa dans la fociété 
élégante la recherche des beaux objets d'origine ancienne 
ou des produits les plus exquis des arts orientaux : paffion 
qui animoit feuls jufque-là les colleftionneurs nommés 
curieux. Sans prétention à la colleftion proprement dite, 
fans le pédantifme involontaire des gens à cabine;, fans 
pofféder même (excepté pour les livres & les pierres 
gravées) de fériés complètes d'objets rares, elléTe meubla, 
de préférence à tout, en pièces de choix anciennes (2), 



(1) Mme de Pompadour fourniffbit à Tes ébéniftes certains bois qu'elle 
aimoit & qu'elle avoit acquis en grume. (Art. 564, 600, 656 du Journal.') 
Elle avoit aufli acquis d'avance une certaine quantité de papiers d'An- 
gleterre & les fourniflbit aux ouvriers au fur & à mefure de Ces befoins. 
(Art. 1778, 1855, 2804, 3016, 3051, 3164O Elle encourageoit égale- 
ment la fabrication nouvelle du papier dit de Paris. (An. 889 & 1569.) 

(2) Il exifte un catalogue de quelques meubles de curiofité vendus, 
après le décès de Mme de Pompadour, le 28 avril 1 766 : Catalogue des 
tableaux originaux de différais maîtres , miniatures ', de feins & eftampes 
fous verre de feue Madame la marquife de Pompadour .... Paris, 1766, in- 12. 
Mais ce catalogue a relativement peu d'importance & ne fauroit donner 
une idée du mobilier de la marquife, parce que fon frère & unique hé- 

c 3 
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âu û eile amveaa. cas rimeubïeaienr rritfnriqne oa eth- 
nographique- e2e le anr csmmenœnc i a. mode. EQe 
communiqua même, ians une ig..jiTTe mefire. ce goût 
au Roû A partagea avec lui quelques-unes ie tes bornes 
occasions. Louis XEVa'aunic cas semis ians fôa iiîmîi^ 
on meuble qui xitàz pas es exdiurrenenr c:>mpo£ pour 
ion triage & qui ne tur en queique tbne le tribut des 
irtïffces quH protégeait- Louis XV. jaiuysiu : les in- 
ttiners mijins eieves ie ta mmtrsîe. ne rougît pas quel- 
quefois d'ouvrir Verr'ifïïes i un moctlwT de haàrd. 

La vie inouïe ie la. îmi ' ^imê , virR bien que ta vie pu- 
blique, te retrouve rour entière iiœ Le Lhr*-J*mwml. 
Elle nous y apparoir entourée ie tous les amis, au non 
de qui elle acquiert ou i C"-d eîle iormr, environnée des 
ferviteurs (i) qui rufrrrHt dans tes achats, an milieu 
même des animaux qu'elle ittecnoanoît particulièrement, 
& qu'elle légua en mourant i Bufbu. Ceft a Dovanx 
qu'elle commandent les ciges élégantes de tes perroquets 
& les colliers <Tor de tes chiens Inès & Minri. Les rap- 
ports de Duvaux & de Mme de Fompodour furent em- 
preints d'une véritable intimité. Constamment en com- 
munication avec elle, ainfi que le prouve la multitude 
des objets qu'il lui procuroit, il devint chez die Fîntro- 
dudeur (2) des artitles & en quelque forte le directeur 
du mobilier. U fortit fouvent, a cet effet, des limites 



ritier, le marquis de Marigny, conferva les vè?e:s les plus précieux de 
U fucceflion. On les retrouve en carat dan* les catalogues auxquels 
donna lieu la vente du cabinet de Marigny. 

(1) Ce font : Collin, fon intendant, qui raifort aufî le curieux. — On 
retrouve de très-beaux objets qui lui ont appartenu dans un catalogue 
dont voici le titre : Catalogue des tsble^xx des trais écoles^ quelques mor- 
ceaux à gouache & defns de tous maîtres ; belle pendule de Le Paute t &r... 9 
du cabinet de M. B-. A Paris chez Paillet, i?è6. — Gourbillon, fon 
valet de chambre; Mme du llauffet & Mlle Couraget, fes femmes de 
chambre; M. & Mme Douy, concierges de Bellevue; Mme Duhalde, 
femme du concierge de Crecy; & Mme Gueffier, femme du concierge de 
l'hôtel des Ambafiadcurs extraordinaires. 

(2) N© 919. 
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étroites de fon commerce en faifant porter, par exemple, 
& difpofer dans les châteaux de Mme de Pompadour les 
tableaux prêtés (i), pour leur décoration, par le Cabinet 
du Roi. La Marquife pouflbit la confiance dans le goût 
de Duvaux jufqu'à lui abandonner quelquefois le foin de 
fa toilette, & à recevoir de lui les rubans de fa coiffure (2), 
les boucles de fes corfages (3), certaines eflences & 
certains parfums (4) , & les brodeufes (5) qu'il avoit 
choifies. 

Mme de Pompadour a laiffé fon nom à une époque de 
l'art, mais une erreur affez commune eft de qualifier de 
ftyle Pompadour le ftyle du mobilier le plus extravagant 
& le plus contourné du dix-huitième fiècle. Rien n'eft 
plus injufte & rien n'eft moins vrai. Mme de Pompadour, 
au contraire, donna l'impulfion à un ftyle nouveau , qui 
tranchoit par fa fimplicité fur l'ancien. Sans jamais avoir 
vu l'Italie, elle avoit un goût fincère pour l'antiquité. 
Elle croyoit copier l'antique avec les pierres gravées de 
Guay, à travers les deffins de Bouchardon, & prefque 
tous les artiftes qu'elle protégeoit étoient imbus d'idées 
antiques. Cétoient Cochin, auteur d'un livre fur Hercu- 
lanum ; Soufflot, qui commençoit le Panthéon ; Gabriel, 
qui méditoit le Petit-Trianon & le Garde-Meuble & bâ- 
tiffoit l'École Militaire. Elle avoit envoyé fon frère étu- 
dier l'antique d'après les fouilles récentes des environs 
de Naples. Le ftyle de Meiflbnnier eft déjà pafTé de 
mode; on en eft à Dandré-Bardon , l'antiquaire, & en 
pleine croifade de Caylus en faveur de l'antiquité. Ces 
vérités trouvent une démonftration évidente dans la 
defcription des objets vendus par Duvaux & dans leur 



(0 No 1417. 

(2) Rubans achetés au tnagafin de la Perle, n°* 1016, 1942, 2157* 

(3) No» 2398, 2827. 

(4) Eau de Portugal, n° 2166, & huile de Vénus, n° 1750- 

(5) No 1457. 

c 4 



il ;>u:::cTi.>. 

orcercriTiTioc r*cnc=2 par jz Lâri-JiarmL m On voit 
que Mxe de Pcrpaôccr 1 :l; j.^t je £-mjx qu'on a de- 
puis appeie nyîi L:ô? XYL rares que c'eft fous ce 
prince que ce ryle i pris r:<^ £:-c âevekçpement- Les 
conterrponzs? Zf'ATmciszz ce gter &:-uveau - le flyie à 
la Reine ; - nuis ^ vivci zacre ie b. tzvoritc, quel- 
ques meubîes reçwren ce iursom : - a h Pompa- 
dour ,j^. - 

H y a encore »ti-s c^te clane ie nombreux acquéreurs 
qui c- firent un izterè: par^culier & qui méritent une 
mention tout a ik ipecfsle a caute des collections im- 
portantes quTIs ont romees- Ce l'en une des utilités du 
Lkrt-JïurnjJ de taire connohre Torigine & les viciffi- 
tudes de plus d'une pièce célèbre. Les plus grands 
curieux s'approvifionnoient chez Duvaux. Cétoient : 

Louis-Marie- Auguliin duc d~Aumont, pair de France, 
premier gentilhomme ordinaire de la Chambre, le plus 
grand connoifleur en porcelaine de lbn temps, qui a Iaiffé 
dans la curiofité un nom plus fameux que dans la poli- 
tique. Son hôtel (2) de la place Louis XV, Tun des plus 
beaux de Paris, en fut le mieux meublé. Sa vente, 
faite par Julliot fils &Paillet, eut lieu à Paris le 12 dé- 
cembre 1782; 

Blondel d'Azincourt, u garde des pierreries de la Cou- 
ronne, fils de M. Blondel de Gagny, curieux en de (15ns & 
coquillages avec beaucoup de goût (3). r> Pierre Remy 
vendit en avril 1770 les tableaux, deffins, marbres, 



(1) Article 432 du Livre- Journal, 

(2) Il y eut plufieurs hôtels d'Aumont. A l'époque qui nous occupe, 
le duc habitoit rue de Beaune, prés le Pont-Royal. H y avoit encore un 
autre hôtel de ce nom rue de Jouy, prés la rue Saint-Antoine. (Voyez 
VAlmanach des Beaux- Arts pour r année 1762, p. 195.) 

(3) Difoit Helle, n° 106 du Catalogue Tallard annoté par lui. Voyez 
auffi VAlmanach des Beaux- Arts pour r année 1 762, p. 200, & le DiSionn. 
pitt. & hift. d*Hébert 9 t. I«% p. 81. Blondel d'Azincourt a gravé quel- 
ques pièces en manière de crayon. 
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bronzes, terres cuites, émaux, pierres gravées, meubles 
& porcelaines provenant de ce cabinet ; 

Le marquis de Bonnac, qui, recherchant d'ailleurs 
toutes les chofes rares, cultivoit plus fpécialement l'hif- 
toire naturelle (i); 

Le comte de Caylus, amateur paffionné, graveur pit- 
torefque & archéologue bien connu, encore plus épris 
des objets anciens, légués par lui au Roi, que de meu- 
bles à la mode ; 

Le duc de Choifeul-Praflin, alors comte de Choifeul & qui 
fera bientôt miniftre des affaires étrangères après avoir été 
ambafladeur à Vienne, curieux de tableaux dont la galerie 
célèbre fut en grande partie livrée aux enchères par fon 
petit-fils le 18 février 1793. Les colleéHons de tout genre 
de cet important amateur font décrites dans le Catalogue 
des tableaux précieux des écoles d* Italie, de Flandre, de Hol- 
lande fî? de France, figures fî? bu fies de marbre, &c...; le 
tout provenant du cabinet de feu M. Choifeul-Praflin, 
par A. J. Paillet. Paris, 1792; in-8°. On en retrouve 
encore les derniers débris, à la vente du fénateur de 
Choifeul-Praflin, dans le Catalogue de tableaux précieux 
des écoles d? Italie, de Flandre, de Hollande fî? de France, 
bufles en marbre, gouaches, dejjins en feuilles, riches meubles 
de marqueterie par Boulle, fî? en vieux laque; montres & pen- 
dules curieufes, pièces d* optique fi? d* aflronomie , bijoux di- 
vers, &c, compofantle cabinet de feu M. de Choifeul-Praflin, 
par A. J. Paillet; vente le 9 mai 1808. Paris, in-8°; 

Le marquis de Chabanois, colle&eur de tableaux & 
d'eftampes que vendit l'expert Joullain en 1776 (a); 

Le chevalier d'Hénin, écuyer de Mme de Pompadour, 



Ci) Catalogue raifonné d'une colle&ion confidérable de coquilles rares & 
choifies de M. le *** [marquis de Bonnac] par les fieurs Hellc & Remy, 
Paris, 1757, in- 12. 

(2) Catalogue d'une cotleâion de tableaux très-recommcndables & de quel- 
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qui a laifie un cabinet dont Helle & Glomy firent la vente 
le 9 mai 1 763 ; 

Jean de Jullienne* dort la vente fur catalogue eut lieu 
en 1 767. Cetoît le type le plus partait du collectionneur 
intelligent. Son intimité ivec Wirreau, le culte qull 
voua à la mémoire de ton ami , enlevé trop jeune aux 
arts* la pertèvenmce qu'il mit a taire connoitre ce pein- 
tre, Pont rendu celcbre & tynrpithîque a ion tour. Mem- 
bre honoraire de PAcaderzie de peinture & direâeur 
d\me manufacture de draps établie aux Gobelins, il payoit 
Du vaux en dividendes de cette namitKture (1); 

LouU-Cctàr de La Rauait-LebLinc duc de LaVallière. 
Cet ittuttre amateur de livres rechenrhoit auffi tout ce 
qui tcrt à embellir un palais Duvaux ornoit Ton hôtel 
de IHiris & ton château de Moctroe^e* charmante re- 
traite où le duc le plaif.nt a recevoir Telite de la fo- 
cieté paritienne* & a ditcuter avec les gens de lettres 
& les bibliophile*. Mort en ir$c la vente de fà collec- 
tion dVhjcts rares tut tiite par Piir.et en 1781; 

\jh lave de Jully. introducteur des ambaflàdeurs, 
membre honoraire de PAoadenrie de peinture* graveur- 
wnmtcur* ami de tous les artiiles de tV* temps comme 
M. de Jullienne & Oiylus. 11 tonna un cabinet de tableaux, 
de marbrer de terres cuites, de decEits & «Teftampes, que 
I*. Kemy vendit rue do Mettais. au coin de h rue Riche- 



ffk*t *famf+j #*,*«tSiv firv+imms *t .•f,.A «r Scrr-Aiaew "««quis de 
l'linli«uoU| % - Vente le \* surs i-~n, — Ptr^ :^-fw ir-12. 

I.'lund de S«im-1Vu*n$c» rue Ne_v^cs^r.:^*.i-ps, e& fignlé & 
1W1TII iUiu \\i;m*w% Jf S ftMaj^.r-v *,%«- 'mis x -<^ p. 191. 

I 1 ) Vu\ei \\\x ce Cabinet l % .*.fe«iuvt a.-j &•**:- J*x «p .*«« ir*a» 
p. 4i>H, \ le htXtsv*** fjtu & *ifc-. AS.-wrr % :. 1», p, 117. Mme de 
Jiillliuiiit UllU «utt un cabinet dort \v;c: :* axx;s : '.roi^r/iar 
Mb • •»//#.t/,.» 1* uïtothx ^îvu *r r-w ariàt; Âfôr, rUmfts t 
mm M* % »mmm, pfirt*Ui*t % K?r*s % wr&ks 3 atv /<Hrt* àr csriofOS 
ti«\*H**t Mt t \ih*êl éb *'n* Mm m +ûnr % Àta u mxû efirmk 5 «- 
%*mM ij^H. n*SMt-N+*.v % *a.v:\*V^-. r-ir 1. R K Lebrun ; Flo- 
mutin, huiffler prilcur* Pinv 17:$. -^ -S*. 
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lieu, en mars 1770. Voici comment Helle Papprécioit en 
1756(1): u Amateur plein de goût, ne donne l'exclu- 
fion à aucune école. Il raffemble les différens maîtres de 
l'Europe qui fe font diftingués en peinture & en fculp- 
ture. H eft aifé de remarquer dans fa colleftion que 
l'école fhmçoife ne le cède guère à celle d'Italie & de 
Flandre. » D en exifte un catalogue (a) ; 

Le comte du Luc, fils du protefteur de J. B. Roufleau, 
qui forma une colleftion de tableaux, de bronzes, de 
marbres & de porcelaines que les experts Julliot & Joui- 
lain fils difperièrent en 1777; 

La ducheffe de Mazarin , dont le cabinet fut vendu en 
1781. Remarquée alors pour fes faftueux falons fréquen- 
tés par la noblefle, elle eft reliée depuis fameufe par le 
catalogue de fa colleftion, une des plus belles qu'on ait 
formées fur la céramique ; 

Abel-François Poiflbn, fucceffivement marquis de Van- 
dières, de Marigny & de Ménars, direfteur général des 
Bâtimens. Nous aurons l'occafion, à propos des artiftes, 
de revenir fur ce perfonnage & d'étudier les réfultats 
féconds de fon intelligente adminiftration. Nous ne le 
fignalons ici que pour fes colleftions, fur lefquelles les 
renfeignemens abondent. Outre le beau catalogue de 1 78 1 , 
orné d'un frontifpice par Cochin & précédé d'une petite 
introduction par le même auteur, qui y a relaté des faits 
très-intérefTans de la vie de Marigny, on poffède encore fur 
fon mobilier les documens fuivans : i° Notice de meubles 
précieux & d* effet s rares propres à orner palais ', châteaux fî? 
bétels, provenant en partie de lafucceffion de Mme la marquife 
de Pompa dour après le décès de M. le marquis de Ménars fon 



(1) Catalogue Tallard annoté. 

(2) Catalogue hiflorique du cabinet de peinture & fculpture françoifes, de 
M, de La Live % inttoduSeur des ambaf odeurs, honoraire de r Académie royale 
de peinture. Paris, 1764, in-4 # . Ce cabinet eft en outre décrit dans YAl- 
manach des Beaux- Arts pour tannée 1762, p. 188, & dans \cDi8ionn. pitt. 
& hift. d'Hébert, t. I«, p. 117. 
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frère , conRdant en fuperbes £a:ues m bu des, vafes de wutrhre 
blanc* granit m feux cf or as ** bronza dire, exécutés fur les 
dejjins des plus habiles or:': des* magnifique pendule par Lepaute, 
defept pieds de cou:* enfermée dans une faite avec glaces, dont 
la vente fera faite le mercredi \ mai 1785 cf jours fuivans, 
depuis ic heures du matin jufquà 2 heures, au pavillon de 
Bercy, au fard de la rivière, dans le château nomme Le Pâté. 
Paris, Bal an & Juliiot fils, experts., M* Florentin, huif- 
fier-prifeur, 1785; in-8\ Le feul exemplaire que je con- 
noifle de ce catalogue etl dans la bibliothèque de M. le 
baron Pichon. — 2* Xite des ftatues ç? buftes de marbre qmfe 
trouvent dans les jardins du château de Jlenars provenant de 
la fuccejjion de JI. de Marigny, marquis de Ménars, &c, 
le) "quelles fe vendront à T amiable fur le lieu. Bafan, expert* 
Paris, 1785; in-8°. Fig. grav. ; 

Le duc de Tallard, gouverneur de la Franche-Comté. 
Il avoit une collection de tableaux, marbres, bronzes, 
deffins, &c, que D uvaux contribua à former & dont il 
racheta nombre de pièces quand, après la mort du duc, 
les experts Reray & Glomy firent fa vente, le 11 mars 
1756. Cette vente eft Tune des plus importantes du dix- 
huitième fiècle. Son catalogue eft très-e(Hmé,& le fera plus 
encore quand on faura qu'il a été, finon rédigé, du moins 
revu & corrigé par Mariette. Le Cabinet des eftampes de 
la Bibliothèque nationale poflede un précieux exemplaire 
de ce catalogue rempli de notes par le marchand Helle. 
J'en extrais quelques-unes : 

« Ceft M. le marquis de Saflenage, écuyer de Mme la 
Dauphine, qui a été l'héritier de M. le duc de Tallard, 
par fa femme qui étoit nièce de ce feigneur, & Mme la 
princeffe de Montauban, qui a partagé dans le mobilier à 
caufe de feu Mme la ducheflTe de Tallard, dont elle étoit 
coufine-germaine & héritière. M. de La Lourfay [M. La- 
lourcé, dit l'avant-propos imprimé], avocat au Parlement, 
a été nommé dans les dernières volontés de M. le duc de 
Tallard exécuteur teftamentaire, lequel, pour ne rien laiffer 
à défirer fur la correftion & perfeâion de ce catalogue, fait 
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par MM. Remy & Glomy, a engagé M. Mariette de le re- 
lire pour corriger ce qu'il jugeroit à propos ; ce qu'il a fait 
en réformant quelques endroits, tant dans les tableaux 
que dans les defleins & les morceaux de fculpture, & en 
donnant quelque explication fur les tableaux dont il 
avoit connoiffance. M. Sïlveftre y avoit auffi donné fes 
avis avant qu'on le Me imprimer. Tout cela a beaucoup 
contribué, joint aux grands foins que fe font donnés ces 
meflïeurs, à faire un catalogue très-intéreflant. Auffi l'édi- 
tion n'a pu fuffire pour la vente par le grand débit qui 
s'en eft fait; il tiendra toujours place dans tous les cabi- 
nets comme un des plus curieux. Ceft M. Guignard, 
huiflier-prifeur, qui a fait la vente de ce fameux cabinet, 
lequel s'en eft acquitté avec tout le zèle, l'intelligence & 

la probité que le public lui connoît. r> 

u La colleéHon particulière de defleins qui eft diftinguée 
des autres dans le catalogue, venoit originairement du 
cabinet de (en blanc), & avoit été achettée, par M. le 
duc de Tallard, de M. Auberti, avocat de Rome. Cet 
habile Italien, qui connoifToit l'ardeur avec laquelle ce 
feigneur vouloit former fon cabinet de defleins, avoit fi 
bien fçu lui perfuader que le choix qu'il avoit apporté 
d'Italie étoit un compofé de ce qu'il y avoit de plus pré- 
cieux defleins des plus grands maiftres, qu'il étoit parvenu 
à les lui vendre au moyen d'une rente viagère de 5,600% 
rerabourfable pour la fomrae de 75,000*. Il y a apparence 

Îjue l'on payera longtemps cette rente viagère, car celui 
ur lequel elle eft conftituée n'a que trente-deux ans. 
Cependant cette colleftion, dont la plus grande partie eft 
compofée d'études peu intéreflantes pour les amateurs & 
d'un certain nombre de compofitions, dont trop peu 
furent décidées parfaitement de grands maîtres, n'a pu 
être vendue qu'environ 7,000*. Cet Italien avoit fait fon 
poffible pour tâcher de vendre fa colleftion à Lyon, & 
avoit même propofé à M. de Soubry, tréforier de France, 
demeurant en cette ville, de lui donner à rente viagère 
pour la fomme de 3,000*; ce qu'il n'a point voulu ac- 
cepter, par bonheur pour lui, en ayant fait une bien meil- 
leure affaire à Paris, qui eft l'endroit de tout le monde où 
il y a le plus de reflburces pour les perfonnes d'induftrie. 
Il avoit eflayé enfuite d'en faire une vente publique 
par M. Remy, mais, comme cela ne montoit point au 
grand prix qu'il en vouloit, il la fit cefler, & a cherché 



XL VI INTRODUCTION. 

à en tirer meilleur parti; auflj a-t-il réuni parfaite- 
ment. Ce qui prouve que cette collection n'étoit pas à 
beaucoup près de la valleur que le vendeur y avoit mife, 
c'eft qu'en général tout s'eft bien vendu chés M. le duc 
de Tallard, & que même plufieurs objets en différens 
genres ont été portés beaucoup plus haut qu'ils ne lui 
coûtoient, & particulièrement dans les tableaux & dans 
les defleins, puifque plufieurs de ces defleins que 
MM. Remy & Helle luy ont vendus, venant de leur 
voyage de Flandre & de Hollande, ont dépalfé leurs prix 
d'acquifition : iurtout un deflein de Benedette Caltil- 
lonne, coloré & fort agréable, qui ne lui avoit coûté que 
96", a été raclietté par le fieur Helle 301*; un autre du 
Guide, qui font de petits enfans qui jouent, gravés par 
La Belle, lequel ne coûtoit à M. le duc que 100", a été 
vendu 180 à M. Silveftre. Ces deux exemples luffifent 
pour faire connoitre que tout s'eft bien vendu, & que 
le duc de Tallard avoit achetté la colleclion de delTeins 
de l'Italien bien au delà de fa valleur. « 

Louis-Antoine Crozat, baron de Thiers, lieutenant 
général, neveu de Pilluitre Pierre Crozat, & héritier 
d'une grande partie de fes belles collections (1). Les 



(1) Voir fur ce cabinet, le plus célèbre du dix-lluitiémc ficelé, & fur 
Ton premier auteur : DtJMfiHeu fomniairc des defeins des grandi maiirti 
d'Italie, des l'ays-Bai S dt France du cabinet dt feu M. Crozat, par P. J. 
Mariette. Paris, 1S41, in-8*. — Defcriptlon fommaire des pierres gravées 
du cabinet de feu M. Crozat, par P. J. Mirictte. Paris, 1741. in-8'. — 
Catalogue des tableaux & fculpturei, tant en bronze qu'en marbre, du cabi- 
net Je feu M. le préfident de Tugny & de celui de M. Crozat. Vente en 
juin (751 1 l'hôtel du président, plice Vendôme. Paris 1751, in-8*. 
— Defcriptlon fimmaire des flatues, figures, bufies, va fes & autres mor- 
ceaux de fculptures, tant en marbre qu'en bronze, &c..., dont la vente fe 
fera le 14 décembre 1750..., à Thstel du marquis Duchàtel. Paris, 1750. 
in-8*. — On lit, fur un de- exemplaires de ce dialogue. Il noie fui- 

» M" Je Cruizat étoient deux frites, dont le cadet a été nnmmi! par 
dériflon /* Pauvre. Il éioit garçon & avoit formé un tris-beau cabinet. 
Ce font les enfans de Ton frire aîné qui ont hérité de tous Tes biens, a 
l'exception de ce qu'il 1 laiffé aux pauvre». Son frire a eu quatre enfans, 
feavoir : Mlle Croiat, mariée au comte d'Évreux, morte fans enfans, 
M le marquis Du Chatel, M. le prifldent de Tugny flt M. le baron 
dt Tliiers, qui efl le fcul qui relie de fes trois (Ils. M. Crorai le cadet 
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peintures pofTédées par cet amateur ont été décrites dans 
le Catalogue des tableaux du cabinet de M. Crozat, baron de 
Tbiers [par Lacurne de Sainte -Palaye] (Paris, Debure, 
1755, in-8° de 96 pages), &, partant après fa mort en 
Ruffie, font allées former le premier noyau du mufée de 
l'Ermitage. Les autres curiofltés, eftampes, vafes, bron- 
zes, n'a voient pas été comprifes dans le marché conclu 
par Catherine H, & furent vendues par Remy en 177a ; 

Daniel-Charles Trudaine, confeiller d'État, honoraire 
de l'Académie des fciences, ou Trudaine de Montigny 
fon fils, qui avoit les mêmes charges & qualités & étoit 
pofleffeur des tableaux, deffins, eftampes, terres cuites, 
marbres, bronzes & bijoux, vendus en décembre 1777 en 
fa maifon, rue des Vieilles-Haudriettes, par F. C. Joul- 
lain fils ; 

Le comte de Vaudreuil , qui fera plus tard grand fau- 
connier de France & deviendra l'intime de Trianon, 
amateur de tableaux, difperfés par fa vente en 1784; 

Cétoit enfin Claude-Alexandre de Villeneuve, comte 
de Vence, lieutenant général, commandant à la Rochelle, 
recherchant les tableaux, les deffins, les eftampes & les 
effets curieux. Cette colle&ion, dont les peintures furent 
décrites du vivant de leur poflefleur dans le Catalogue des 
tableaux du cabinet de le comte de Vence (Paris, veuve Quil- 
lau, 1759, in-8° de 40 pages, avec un portrait du comte 
gravé par Watelet), fut vendue à fa mort, le 1 1 février 
1761, après avoir été cataloguée par Remy. 

Quelques gens de robe, membres du Parlement de 



eft mort le premier & a lai (Té Tes biens au premier enfant mile de la 
famille, dont le fon a décidé pour le fils de M. Duchatel , lequel étant 
mort, fes biens font tombés à M. de Tugny, comme atné, & le cabinet 
a M. de Thiers. M. Crozat, le curieux, a laiflfé par fes dernières volon- 
tés aux pauvres tout le produit que pourroient faire fes deffins, planches 
& pierres gravées. »* — VoVez fur le cabinet du baron de Thiers Y M* 
manach des Beaux -Arts pour tannée 1762, p. 172, & le Didtionnaire 
pittorefque & Mfîorique d'Hébert, t. !•% p. 86. 
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Paris, malgré la gravité & la fëvérité de leurs habi- 
tudes, partagèrent Fengouement général & facrifièrent 
à la mode. Ce font les préOdens de Cotte, Dupuis, de 
Lamoignon, de Naffigny, Portail, Roujault; la préfi- 
dente Gilbert. Le préfident Hénault(i), ci-devant pré- 
fident de la première chambre des enquêtes, furinten- 
dant de la mailbn de la Reine , de P Académie françoife 
& de celle des Infcriptions, auteur bien connu, étoit 
un client plus habituel. Le premier préfident Mathieu- 
François Mole s*adreflbit aufli à Duvaux pour Pameuble- 
ment de Ton hôtel de Paris & pour celui de fon château 
de Champlatreux. Poflefleur de lTiôtel de Lauzun, le 
préfident Ogier, qui préféroit la diplomatie à la magiftra- 
turc> avoit, ainfî que la préfidente, un goût marqué pour 
les objets de luxe, & femble Fa voir propagé en Dane- 
mark, où il repréfentoit le Roi- Il introduifit dans ce pays 
lu mode de la porcelaine de Sèvres. Jean-Achille Bellanger, 
qui s'eflaya avec un certain fuccès dans la gravure (2) 
& mourut doyen des fubftituts du procureur du Roi, 
en taillant un cabinet de tableaux, eftampes, porcelaines, 
htftoirc naturelle, &c.(3),commençoit alors fa colleâion. 
t In ancien confeilïer au Parlement, Jean-Baptifte-François 
de Montullé (4), parent de M. de Jullienne (5), fuivoit 
Pcxemple illulVre qu*il avoit trouvé dans fa famille, firé- 
quentoit les ventes pour y acheter & fe formoit une ré- 
putation d % amateur qui le fera entrer à P Académie de 
peinture comme aflbcié libre en 1764. Je dois encore une 
mention toute fpéciale à un fougueux amateur du Parle- 
ment, le confeilïer Sevin, à la vente duquel Mme de 



( 1 ) Il «volt une petite collection iTeftampes: Indice des eftampes de 
/!/. tr prrfMtnt HfHiwIti vente le n juin 177U in-S° de 6 pages. 

(a) l.o ('nhinct des c liâmes potiTède 16 pièces dues à la pointe fpiri- 
nielle île cet amateur. 

(;D t\ihihguc par J. Yolliot & F. de Lalande, Kvrier 1790. 

(4) Il n grave' deux ou trois pièces. 

(fl) Voyex le n" 303 Ju C*l«kp;e Tcllcrd annoté par Helle, au Cabi- 
net de* vftninpei. 
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Pompadour acquit des eftampes, venant du graveur Du- 
change, que Duvaux fit encadrer pour elle par Oëbenne. 
Voici la curieufe note manufcrite que le marchand Helle 
a laiffée fur un exemplaire du catalogue anonyme du 
cabinet Se vin (i). 

u La colleétion des coquilles venoit de M. Sevin, con- 
feiller au Parlement, grand amateur, qui l'avoit raflem- 
blée avec tous les foins, le goût & la connoiflance que 
l'on luy connoît. Il a vendu cette colleftion à M. Babault, 
joallier & curieux, la fomme de quatre mille cinq cens 
livres, lequel a engagé M. Gerfaint de fe mettre de moi- 
tié avec luy, d'en Faire un catalogue & enfuite la vente ; 
ce qui a été fait avec tout le uiccès poffible. Il a été 
vendu à la main premièrement à M. Paignon-Dijonval 
quatre boëtes de coquilles doubles feulement la fomme 
de 2,400 livres & la totalité défaites coquilles a été de 
près de 15,000 livres. Au bout de quelques années, 
M. Sevin eft tombé en démence & a été interdit ; les 

{)arens ont profité de cette circonftance pour faire vendre 
on cabinet, qui étoit compofé de pierres de couleur de 
la première beauté, des agathes herborifées admirables, 
de vafes de jafpes, criftaux de roche & autres, dont un 
vafe très-beau de criftal de roche, tant par fa netteté que 
par fa forme, fa grandeur & grofleur, ayant environ 
quinze pouces de hauteur fur huit pouces de diamètre 
dans fa plus grande largeur. Il avoit coûté à M. Sevin 
8,000 livres. Il fut vendu anciennement au garde-meuble 
du Roy comme objet inutile; il fut donné à Henri III 
par le roy d'Efpagne comme une pièce unique. Perfonne 
n'a payé la curiofité comme M. Sevin. La grande con- 
noiflance & la délicatefle qu'il avoit pour des morceaux 
parfaits luy a fait faire ce que l'on peut nommer des 
efpèces d'extravagances. Quand un marchand luy portoit 
quelque chofe de précieux, & qu'il trouvoit que le prix 
qu'il vouloit lui vendre n'étoit pas affez haut niivant fon 
idée, il Paugmentoit en reprochant au marchand qu'il ne 



(1) Catalogue à* une colk&ion de coquilles confide'rable dans le nombre & 
des plus précieufes dans le choix.,., par E. F. Gerfaint. Paris, Prault & 
J. Barrois, 1749, in-8° de x & 59 pages, au Cabinet des eftampes. 
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connoiflbit pas affez la valeur de fa marchandife. L'on 
peut affurer icy que tous les effets précieux de cette 
vente ont été donnés pour rien, n'y ayant point eu de 
catalogue qui défignât toutes ces belles chofes & qui pût 
mettre l'étranger à portée de les connôître. " 

L'Églife fournit à nos liftes fon contingent d'amateurs. 
On y remarque Charles de Saint-Albin, archevêque de 
Cambray ; le cardinal Paul de Luynes, archevêque de Sens ; 
Jean-François- Jofeph de Rochechouart, évêque de Laon, 
ambaffadeur de France àRome; François -André du Tilly, 
évêque d'Orange, & Armand de Roquelaure, évêque de 
Senlis; les abbés Aniffon, de Malherbe, de Breteuil, de 
Caumartin, de Voigny, le curé de Saint-Germain [l'Auxer- 
rois]. Parmi les membres du clergé féculier, les notes des 
catalogues fignalent encore l'évêque de Verdun, M. de 
Nicolaï, les abbés Aubry, curé de Saint-Louis-en-1'Ifle, 
poffeffeur d'une belle colleftion d'ornithologie, Bernard, 
amateur de tableaux, Grimod qui pouffe pour M. de 
La Reynière, fon parent, Boucher (i), Ruelle, &c. ; enfin 
l'abbé Demée, dont les colleftions formeront, en 1772, 
un beau catalogue de tableaux précieux & de bonnes 
eftampes, vendus par Joullain. N'oublions pas non plus 
l'aimable auteur de Manon Lefcaut, l'abbé Prévoit, qui 
choilit avec goût à la vente Pafquier (a) un petit ta- 
bleau de Paul Véronèfe. Mais le clergé régulier ne 
s'intéreffe qu'aux coquilles, aux livres, aux eftampes & 
aux médailles. Il eft repréfenté dans toutes les ventes 
importantes (3) par des Bénédiftins, des Auguftins, des 



(1) On trouve quelques renfeignemcns fur l'abbé Boucher en tétc du 
catalogue de Tes livres : Catalogue des livres de la bibliothèque de feu 
M. tabbé Boucher -, doyen des confeillers-clercs du Parlement de Paris, chantre 
de Saint-Honoré. Paris, 1777, in-8°. 

(2) N° 38, payé 660*. 

(3) Voyez , dans le Catalogue Tallard annoté, le Feuillant du n« 735 
& le Bénédictin des n°» 790 & 846. Dans le Catalogue Fleury annoté : 
le Père Pierre, auguftin, p. 41, 5» divifion, p. 48, id. 9 & le Feuillant qui 
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Feuillans, des Frères de Saint-Lazare, des Pères de Saint- 
Viftor, & par le P. Euftache, bibliothécaire fans doute 
de quelque établiffement religieux. 

Dans la fociété du dix-huitième fiècle, la place occupée 
par les gens de finances eft énorme. Depuis les Almanacbs 
royaux, qui conftatent leur accès aux premières charges de 
l'État, depuis les romans légers & les œuvres badines qu'ils 
compofèrent, jufqu'aux éditions de luxe qu'ils firent im- 
primer, tous les livres du temps prouvent leur impor- 
tance. De toutes les jouiffances dont cette claffe fe mon- 
tra avide, les plaifirs que procurent les arts furent celles 
qu'elle rechercha avec le plus d'ardeur. Ne nous éton- 
nons donc pas du grand nombre de financiers qui figurent 
dans nos liftes d'acquéreurs, & profitons des indications 
de leurs achats pour connoître leurs habitudes de luxe à 
Paris & dans leurs u petites maifons, » dans ces déli- 
cieufes réfidences, dont ils avoient entouré Paris, en lui 
bandant des faubourgs de villas. Nous pourrons pénétrer 
avec Duvaux, à la ville & à la campagne, chez les con- 
trôleurs généraux Boulogne & Moreau de Séchelles; 
chez le receveur général Richard; chez les tréforiers 
Bertin, de Boulogne, Fabus, de La Boiffière & Périchon; 
chez les fermiers généraux de Boifemont, de Boulogne 
de Prenin ville, Etienne-Michel Bouret, le conftrufteur 
du fameux pavillon de Croix-Fontaine, Bouret d'Éri- 
gny, Bouret de Villaumont & Bouret de Valroche, 
Briffart, Camufet, de Caze, Dangé, Fontaine de Cra- 
mayel, de Laborde, de La Live d'Épinay, Lallemand de 



achète des bordures à la même vente. Dans le Catalogue Potier annoté : 
le Frère de Saint-Lazare des n°* 25 & 92; le Père Bénédictin des n°* 176, 
348 bis, 360, 379, 577. Dans le Catalogue de Fonfpertuis annoté : le 
Père Euftache, n°» 164, 579, & le Frère des n«» 570, 578, 584, 585, 
607. (Le Père Euftache figure, plus tard encore, fur le Catalogue Sully 
annoté; il y achète des antiques, n°» 64 & 126.) Dans le Catalogue de 
de feins des trois écoles, par Helle & Remy; Paris, 1762, in-8°, annoté 
par Helle : le Père Victorien. 

d2 
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Betz, Le Riche de La Popelinière, de Saint- Amand, de 
Sainte-Amaranthe, de Verdun (i) & Legendre de Ville- 
morien ; chez les payeurs de rentes Bonnet & de Latour; 
chez le correfteur de comptes Brochant, émule d'un no- 
taire qui a laiffé un nom dans la curiofité ; enfin chez les 
banquiers Desbrières(a) & chez cet autre banquier de la 
rue du Sentier, Harent de Prefle (3), propriétaire d'une 
belle colleftion de tableaux des trois écoles & de précieux 
ouvrages de Boulle. Conftans acquéreurs chez tous les 
marchands, ils fe montrent amateurs encore plus paffionnés 
dans les inventaires, c'eft-à-dire aux ventes après décès des 
colleétionneurs fameux. Tels font aufli Jean -François 
Denis, tréforier général des bâtimens du Roi, qui pouffe 
quelquefois pour Mme de Pompadeur (4); le tréfo- 
rier de France de La Lande, autrefois fecrétaire de Paris- 
Duvernay, grand amateur de livres (5); le payeur de 
rentes Radix de Sainte-Foix (6); le maître des comptes 
Pifani (7) ; l'auditeur des comptes Roux (8), & M. de 
Soubry (9), tréforier des finances à Lyon, amateur de 
deffins très-avifé, qui évita le piège que lui tendit le 



(1) M. de Verdun étoit un des principaux actionnaires de la manu- 
facture de Sèvres. 

(2) En 1777, Joullain vendit une collection d'eftampes provenant 
d'un u De Briére, banquier de la cour de Rome. w Il en exifte un cata- 
logue : Notice d'articles principaux appartenons à une colleâion intérejfante 
d'eftampes encadrées & en feuilles & de quelques deffins & planches gravées. 
[M. Debriéres, banquier de la cour de Rome & autres....] Vente le 15 
décembre 1777. Paris, 1777, in-8°. 

(3) Catalogue Tallard annoté par Helle, n° 85 bis 9 & Almanach des 
Artiftes de 1777, p. 180. 

(4) N° 21 du Catalogue Tallard annoté. 

(5) N° 138 du Catalogue Tallard annoté. 

(6) Ibid, 9 pajfim, J. B. P. Lebrun fera en 181 1 une vente, après décès, 
de tableaux flamands, hollandois & franc ois provenant d'une collection 
Radix de Sainte-Foix. 

(7) Catalogue Tallard, pajfim, 
C8) N° 300 du même catalogue. 

(9) lMd. 9 pajfim, — Voyez la note qui s'y trouve après le n° 695. 
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marchand italien Auberti avant d'y faire tomber le duc 
de Tallard; le banquier anglois Silwin (i). 

Mais je veux grouper à part les plus illuftres des finan- 
ciers dont nous lifions les noms fur le Livre-Journal; ils 
nous font d'ailleurs avantageufement connus par les cata- 
logues de leurs colleftions. Savalette de Buchelay, gen- 
tilhomme ordinaire du Roi & l'un des fermiers généraux 
de Sa Majefté, recherchoit les minéraux, les criftallifa- 
tions, les cailloux, les jafpes, les figures, les vafes de 
terre cuite, les porcelaines & les livres. Sa vente, fur 
catalogue, fut faite par Pierre Remy le 25 juin 1764. 
Blondel de Gagny, tréforier général de la caifle des amor- 
tiffemens, avoit, nous dit Helle (a), u un très-beau cabi- 
net où l'on voit régner un goût exquis par l'affemblage 
de tous les morceaux choifis qui le compofent. r» Ce ca- 
binet confiftoit en tableaux, miniatures, gouaches, mar- 
bres, bronzes & meubles, &c, que P. Remy a énumérés 
dans un catalogue & qu'il vendit en 1776. Gaignat (3), 
ancien fecrétaire du Roi & receveur des confignations, 
étoit grand bibliophile, mais, autant que les livres, il 
aimoit les tableaux, les bronzes, les curiofités que Pierre 
Remy catalogua & vendit en 1768. Il n'eft forte de fa- 
crifices & de dépenfes que ne fît le fermier général Gri- 
mod de La Reynière, émule de La Popelinière, pour fe 
créer une colleftion de riches objets mobiliers en divers 
genres (4). La fplendide décoration de fes appartemens 



(1) Catalogue de de/feins des trois écoles , par les fleurs Helle & Glomy; 
Paris, 1 762, in-8% dans l'exemplaire annoté du Cabinet des eftampes. 

(2) Catalogue Tallard annoté, n° 15. Voyez fur ce cabinet : Y Aima- 
nach des Beaux- Arts pour tannée 1762, p. 185 & fui vantes, & le Di&ion- 
naire pittorefque & hiflorique d'Hébert, t. I -r , p. 36 & fuivantes. 

(3) Voyez VAlmanach des Beaux- Arts pour tannée 1762, p. 170, & le 
Di&ionnaire pittorefque & hiflorique d* Hébert, t. I er , p. 113 & fuivantes. 

(4) Le cabinet de Grimod de La Reynière a donné lieu aux catalogues 
fuivans : i° Catalogue des tableaux formant le cabinet de M. de La Rey- 
nière, &c..., par J. B. P. Lebrun. Paris, 1792, in-8°. 

2° Supplément du Catalogue du citoyen La Reynière compofé de ta- 

<*3 
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& le luxe de fes réceptions attiroient dans fon hôtel , à la 
grande joie de Mme de La Reynière (née de Jarente), les 
gentilshommes les plus dédaigneux pour les financiers. 
VAlmanacb des Artiftes de 1777 nous fait connoître une 
des transformations fubies par les falons de ce curieux 
refpeftueufement affervi aux caprices de la mode & 
jaloux de fe trouver toujours à la tête des élégans. La 
réputation d'homme de goût que s'étoit acquife M. de 
Meulan, receveur général des finances, & dont il nous 
a laiflfé des preuves dans fa collection de tableaux, 
vendue en 1778, avoit franchi la frontière, & d'illuftres 
étrangers lui confioient le choix de leurs acquifitions. Il 
n'eft pas befoin, après Diderot, de faire réloge de Ran- 
don de Boiffet, d'abord fermier général, puis receveur 
général des finances. Le catalogue du cabinet de cet ar- 
dent ami des arts & des livres, rédigé en 1777 P^ 
P. Remy & C. Julliot, eft peut-être le plus cité de tous 
ceux du dix-huitième fiècle. Le fermier général Rouffel 
feroit beaucoup plus connu & occuperoit dans Phiftoire 
de la curiofité la place qu'il mérite, fi le titre du cata- 
logue de fon cabinet portoit fon nom au lieu d'une 
iimple initiale. Ceft à lui qu'appartenoit cette collection 
d'eftampes, de tableaux, de bronzes, de porcelaines, &c. 
vendue par Glomy & Buldet dans fon hôtel, rue Neuve- 



bleaux des écoles tC Italie, de Flandre , de France , de terres-cuites, groupes 
& figures de brome, de vafes & colonnes de granit, ferpentin & autres ma- 
tières, de porcelaine d* ancien Japon, de la Chine & de France, de riches 
meubles du célèbre Boule, &c... 9 par le citoyen Lebrun. Avril 1793, 
in-8°. 

3° Catalogue des tableaux, pajlels, gouaches, dejjins, eflampes en feuilles, 
figures & bufles de marbre, vafes, tables & colonnes en granit, &c,„, du 
cabinet de feu M. Grimod de La Reynière, dont la vente, après fon décès, 
fera faite en fa mai fon rue des Champs -Efyfées, n° 8, le lundi 21 août 1777 
& jours fuivans. Paris, Prault, 1797, in-8°. 

4* Notice des eflampes en feuilles du cabinet de feu le citoyen Grimod de 
La Reynière. Prault [1797], in-8 p . 

5° Notice des principaux articles de la bibliothèque de feu M. Grimod de 
La Reynière, Paris, 1797, in-8°. 
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des-Petits-Champs (i), le 13 mars 1769. Duvaux, comme 
pour tous fes confrères les financiers, avoit concouru à 
la former. Rouffel avoit été un des premiers actionnaires 
de la compagnie organifée pour créer la manufaâure de 
Vincennes. 

La bourgeoifîe ne jouoit comparativement qu'un rôle 
affez efiàcé dans la curiofité. Elle n'a voit pas encore trop 
quitté fes habitudes mode (les & fes traditions de parci- 
monieufe (implicite. Cependant elle étoit acceffible aux 
goûts artiftes & littéraires de l'époque, & toute prête à 
fe laiffer entraîner à leur exagération. Car nous fommes 
au fiècle où toutes les clafles fe mêlent, où Ton fait de la 
philofopbie jufque dans les offices, où l'on écrit dans les 
antichambres, où l'on rime fur les comptoirs, où l'on col- 
lectionne dans les plus humbles boutiques. L'égalité de 
tous devant le luxe s'étoit fingulièrement établie depuis 
le temps de Law & du grand boule verfement des fortunes. 
Audi comptons-nous parmi les amateurs : le directeur de 
l'Imprimerie royale, Aniflbn- Du Perron; des notaires, 
comme Brochant; des avocats, comme le célèbre Du Vau- 
dier; des agens publics ou fourniffeurs royaux; quelques 
parens de Duvaux ; des fecrétaires du Roi de toutes fortes, 
titulaires de ces charges honorifiques, appelées par les 
contemporains des u ftvonnettes à vilains ; r» enfin nombre 
de marchands retirés & d'amateurs plébéiens qui, pour 
être de roture, n'en ont pas moins cultivé la curiofité 
avec beaucoup de diftinétion. Plufieurs collections bour- 
geoifes fort importantes fe formoient en ce moment. Nau, 
marchand bonnetier, homme de lettres & u amateur (2) « 



(1) Rouffel habitoit auffi le château de la Celle qu'il avoit acheté de 
Mme de Pompadour en 1750 (Journal & Mémoires de Collé* édition Bon- 
homme, t. I er , p. 175.) 

(a) Note manuferite de Helle, n* 166 du Catalogue Ta l lard. Cet intel- 
ligent commerçant cultivoit également les lettres, & compofa notam- 
ment un opéra-comique intitulé : Efope au village, où Peflelier, qui 
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même avant de quitter fa boutique, choififfoit dans les 
ventes les plus belles peintures & les meilleures eftampes, 
qui feront un jour Pornement de fon inventaire (i). H n'eft 
pas de concurrent, fi riche ni fi titré qu'il foit, qui fafle 
lâcher prife à Bonnemet (2), ancien négociant, quand ce 
difficile amateur convoite un objet digne d'entrer dans 
fes colleétions exclufivement compofées de pièces irré- 
prochables, meubles, livres & porcelaines. Il en exifte un 
beau catalogue (3) : le notaire Boullard ; Chevalier, com- 
mis à la douane ; le naturalifte & bibliophile Dezallier- 
d'Argenville (4); le libraire Debure; l'apothicaire Geof- 
froy; Bailly, garde du corps des marchands-apothicaires, 
officier & doyen des confuls de Paris (5); Malenfant, 
ancien valet de chambre du Roi, fréquentent les ventes 



le recommanda à Favart, trouvoit des fables fort bien mifes en cou- 
plets. (Mémoires de Fayart, t. III, p. 74.) 

(1) La vente de Nau eft citée comme une des plus importantes du 
dix-huitième fiécle dans Pavant-propos du Catalogue Paignon-Dijonral, 
p. VI. 

(2) " Bonnemet, ci-devant dans le commerce, très-curieux furtout en 
porcelaines. « Note manufcrite de Helle, n° 1007 du Catalogue Tallard* 
On retrouve fon nom parmi les acquéreurs de prefque tous les catalogues 
annotés. 

(3) Catalogue des porcelaines de différentes fortes montées d'ornement & 
d*ufage, figures & grouppes de bronze, vafes de porphyre, meublss de Boule 
& autres dorés (Tor moulu, pendules de divers goûts, belles ébéni fiertés, 
bijoux & autres effets de curiofité; après le décès de M, Bonnemet, ancien 
négociant, difpofé par Poirier, marchand. Vente le 4 décembre 1771, rue 
de Richelieu, vis-à-vis le café de Foy. Paris, 1771, in-12. 

(4) Voyez le Catalogue des tableaux, efiampes, coquilles & autres curio- 
fités de Dezallier-Dargenville, par P. Remy. Paris, 1766, in-8°; Y Al- 
manach des Beaux- Arts pour Cannée 1762, p. 198, & le Dictionnaire pit- 
torefque & hifiorique d* Hébert, t. I« T , p. 110. 

(5) On trouve quelques renfeignemens fur cet amateur bourgeois en 
tête du Catalogue raifonné des dijférens effets curieux qui compofent le ca- 
binet de feu M, Bailly,.,, compofé de morceaux choifis d'hiftoire naturelle, 
de médailles.,,, porcelaines, tableaux & autres curio fités, par les fieurs 
Helle & Glomy. Paris, 1766, in-12. — Voyez aufli le Catalogue d^une col- 
leBion de deffeins & efiampes des meilleurs maîtres,,,, & de quelques ta- 
bleaux pour feryir de continuation à celui de feu M, Bailly, par les (leurs 
Helle & Glomy. Paris, 1767, in-12. 
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cTeftampes & s'y rencontrent avec Desfriches, le célèbre 
amateur d'Orléans, & avec Hugues- Adrien Joly, le garde 
du Cabinet des eftampes royales. Creflent, ancien ébé- 
nifte du Régent, retiré du commerce, recherche les ta- 
bleaux & les beaux meubles, autant par goût naturel que 
par un refte de refprit de négoce (i). L'ancien greffier 
au criminel Desbernard fils (a); le receveur de la ville 
de Paris Boucot; le maître des comptes Pifani, occupent 
une place confidérable dans les liftes d'adjudication des 
huiffiers-prifeurs. Brochant (3), fecrétaire du Roi; Coufi- 
cot (4); Dayila (5) ; Nourry (6), futur confeiller au grand 



(1) Catalogue des différent effets curieux du peur Crefent, ébénifie des 
palais de feu S. A. R. le due d'Orléans. Cette vente, dans laquelle il ne fera 
rien retiré, fe fera le 15 janvier 1749 & Jours fuiyans..., chez le fieur 
Creflent, rue Notre- Dame-des-Fi&oires, au coin de la rue Joquelet. Paris» 
1748, 111-8 . 

11 eft à croire que cette première vente n'eut pas lieu ou que Crefient 
y racheta prefque tout , car, huit ans après, il fit une féconde vente où 
reparai fient les mêmes objets : Catalogue des différens effets curieux du 
fieur Creflent, ébénifle des palais de feu S. A. R. Mgr le duc d'Orléans.... 
Lefdits efets feront expofés.... chez ledit fieur Creflent, rue Notre-Dame-des- 
Vi&oires, au coin de la rue Joquelet. La vente commencera le 15 mars 17579 
Paris, 1756, in-8°. Ces deux catalogues, grotefquement rédigés par 
Creflent lui-même, font trés-importans pour Tébénifterie, les bronzes 
& les meubles. 

(2) Catalogue Tallard annoté par Helle, n° 3. 

(3) " Qui a, dit Helle, n* 231 du Catalogue Tallard annoté, une col- 
lection choifie de defieins & d'eftampes, avec quelques bons tableaux & 
de très-belles coquilles, « — Voyez le Catalogue des efiampes, dtffeins, 
tableaux, coquilles, agathes, jafpes, cailloux, marbres, &c...,qui compofent 
le cabinet de feu M. Brochant, écuyer, confeiller- fecrétaire du Roi, £fc...» 
notaire honoraire au Châtelet, &c..., ancien adminifirateur de r Hôtel-Dieu, 
par J. B. Glomy. Paris, 1774, in-8°. M. Brochant demeuroit Ifle-Saint- 
Louis, quai Dauphin, au coin de la rue Poulletier. 

(4) Catalogue de de feins & eftampes des plus grands maiftres des diffé- 
rentes écoles [de M. Concicaut]..., par Pierre Remy. Vente le 27 février 
1758. Paris, 1758, in- 12. 

(5) Voyez VAlmanach des Beaux- Arts pour tannée 1762, p. 201, & le 
Diàionnairc pittorcfquc & hifiorique d* Hébert, t. I w , p. 110. 

(6) Catalogue d'une belle colleSion de tableaux, efquifes (fie) à f huile, 
deffins & efiampes, pafiels, gouaches, buftes de marbre, bronzes, meubles & 
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Confeil; Paignon-Dijonval (i); Pafquier de La Haye (a), 
député du commerce de Rouen ; Peilhon (3), fecrétaire 
du Roi ; Sorbet (4), chirurgien des moufquetaires gris, 
compofent en ce moment leurs cabinets, foit de lambeaux 
arrachés aux colledions qui fe difperfent, foit de judi- 
cieufes acquifitions faites chez les marchands, & particu- 
lièrement chez Du vaux. N'oublions pas d'autres membres 
intelligens de cette clafle moyenne : les intéreffés de 
Vincennes & de Sèvres & divers actionnaires de ces ma- 
nufactures, entre autres MM. Bouillard, Calabre, Scho- 
nen. Citons en dernier lieu l'avocat au Parlement Potier, 
déjà célèbre par Tanecdote fouvent répétée de la gravure 
qu'il commanda à Sébaftien Leclerc afin de pofféder feul 
une pièce rare (5). Par un caprice bizarre à cette époque, 
mais depuis bien fréquent chez les amateurs, Potier vou- 
lut affilier vivant à la vente de fon cabinet. En 1755, 
Helle, avec qui il s'étoit entendu, publia un Catalogue 
raifonné des tableaux originaux d?un ANCIEN CURIEUX des 
bons maîtres d? Italie, de Flandres & des plus grands maîtres 
de France, qui fe vendront au plus offrant & dernier encbé* 



autres objets de curiofité provenant du cabinet de M. Nourry, eonfeiller au 
grand Confeil. Puis, 1785, in-8°. 

(1) Catalogue Tallard annoté par Helle, n° 12a. Cabinet de M. Pai- 
gnon-Dijonval (mon en 1792), publié par les foins de M. Morel deVindé, 
Ton petit-fils, Paris, 18 10, in-4*. 

(a) Catalogue des tableaux * portraits en émail V bronza , terres-cuites 
du cabinet de feu M. Pafquier ', député du commerce de Rouen* Vente le 
10 mars 1755, rue de Richelieu, au coin de la rue Villedo. Paris, 1755» 
in-8°. 

(3) Catalogue raifonné des t able au x du cabinet de feu M, Peilhon* fecré- 
taire du Roi..., par Pierre Reroy. Vente le 16 mai 1763* Paris, 1763» 
In- 12. Peilhon étoit tréforier général des Bàtimens. Il fit en 1763 une 
épouvantable faillite, &, après avoir difpofé indûment des fonds publics 
qui lui étoient confiés, il fe trouva débiteur envers la caifle des Bàti- 
mens d'une fomme de prés de 400,000*. Sa famille rembourfa le déficit. 

(4) Catalogue de tableaux des trois écoles* dcjfcins, eftampes du cabinet de 
M. /!/*** [Sorbet, chirurgien des moufquetaires gris]. Vente le I er avril 

1776. Paris, 1776, in -8°. 

(5) Catalogué Potier* avant-propos, p. rv & v. 
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rifieur, dans une falle des Grands-Auguftins, au commence- 
ment du mois de décembre 1755. L'ancien curieux, c'étoit 
Potier. Helle nous l'apprend dans une note manus- 
crite (1) : 

w M. Potier, qui ne cherchoit qu'à s'amufer de la cu- 
riofité, a feit faire cette vente par occafion de celle de 
M. Langlois, qui fe faifoit aux Auguftins. Son idée étoit 
d'avoir d'autres curiofités de cet argent pour varier. Il 
avoit fixé des prix aux principaux tableaux, dont tous 

Srefque ont été retirés a caule qu'il les avoit mis trop 
aut. Les mêmes tableaux ont été vendus, après fa mort, 
moins qu'ils n'avoient monté à cette vente, ce qui fait 
voir qu'il y a beaucoup de caprice dans les inventaires 
& parmi les curieux. » 

Potier fe trouva mal d'avoir joué l'amateur décédé. 
Non-feulement il ne trouva pas à fe défaire de fon cabi- 
net au prix qu'il l'eftimoit, & que peut-être il lui avoit 
coûté, mais deux ans après, en 1757, la mort vint ironi- 
quement l'enlever à fes colleftions & en impofer cette 
fois une vente bien réelle (a). 

En dépit de leurs foibles refTources pécuniaires, qui 
les empêchoient de lutter de luxe avec la nobleffe & la 
finance, mais irréfiftiblement pouflfés par leurs inftinfts, 
les artiftes fe montrent parmi les acquéreurs d'objets cu- 
rieux. Nous les retrouverons plus tard dans le chapitre 
que nous leur confacrerons ; dès maintenant il nous faut 
fignaler : Charles Coypel (3), premier peintre du Roi, 

(O Catalogue Potier, dans l'exemplaire du Cabinet des eftampes. 

(2) Catalogue raifonné des tableaux, deffeins & eftampe* des plus grands 
qui compofent le cabinet de feu M, Potier, avocat au Parlement, par les 
fieurs Helle & Glomy. Paris, 1757. Potier babitoit rue Gilles-Cœur. Il 
laiflbit au (fi des livres : Catalogue des livres de feu M, Potier, ancien avo- 
cat au Parlement» Paris, 1 757, in-8». 

(3) Catalogue des tableaux, &c, du cabinet de feu M. Coypel. Paris, 
1753, in-8°. On retrouveroit encore quelques objets poffédés précédem- 
ment par Charles Coypel dans le Catalogue de tableaux, defins, eftampes, 
bronzes & autres objets de curiofité provenant de la fucceffion de feu M, Coy- 
pel, écuycr. Vente en juin 1777. Joullain, expert. Paris, in-8 p . 
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directeur de r Académie de peinture, homme de cour & 
auteur dramatique « qui a laiflè un beau cabinet vendu 
après là mort, en 1755, & ou Duvaux acheta quelques 
objets ; François Boucher, le peintre des Grâces, qui, lui 
auffi, deviendra premier peintre & hiflera une impor- 
tante collection* vendue en 1 771, mais dont fes contempo- 
rains exagéraient la valeur en Teûimant 100,000 écus (1); 
rorfévre Ducrohy de la place Dauphine, &c. Des ar- 
tiftes formant un groupe affez nombreux fe partageoient, 
fous le feu des plus vives enchères, les meilleurs morceaux 
du cabinet de leur camarade Coypel, ou s'attaquoient 
même aux collections de Fonfpertuis, Godefroy, Cottin, 
Gerûdnt, Croxat, de Tallard, de Tugny, Pafquier, 
Potier (2> Cétoient les peintres Aved, Charlier(3), Ca- 
zes f Le Lorrain (4)» Liotard, Nattier (5), le miniatu- 
rifte Peeters (6)> Poràen, Slveftre (7), Valade & Van 



(O Mcmoirts de Fn*rt* u H % p. i|-. 

(a) Yoyei les catalogues de ces di voies ventes dans des exemplaires 
annotes. 

(jO Sur cette collection , voir : Caèinet inierefant contenant quatre- 
Ytmgt-dix taUeamx en mètUtmrt de £ftrtxto formes & grondons. On 
pourra le voir chet M. Charger* peintre en miniature du Roi, rue Thé- 
rèïc, &c,..„ Paris» 177$, in-S\ 

(.4) 1-* Lorrain* appelé en Ruine par Catherine n, fe défit en 1768 de 

ton cabinet Voyei le Catamgm S mm* coikàiou de tabkamx & de def- 

Jelns des meilleurs maîtres de />*aw, riia&e & de Flandres. Paris, 1768, 
in«8*. 

(5) Catalogue des defrtns % t<*lex^ % eâxmf*s y krxmzes, porcelaines & livres 
du cabinet de .V*** [Nattier], Vente en un appartement au-deflus de la 
principale porte de Pcndos du Temple, le 27 juin 1763. Paris, Prault 
"1s, 1703, in-8«; a^ numéros, 

(fi) Catalogue des tableaux de grands mattres des trois écoles , après le 
décès de Mme de /V/w. Vente rue de Cléry, n* 96, le 5 novembre 1787. 
Paris, Lebrun & Remy, 1787, in-\i. H. À. Joly a effacé fur un exem- 
plaire de ce catalogue : %» Jpris le accès de Madame À,»&yi fubftitué 
à la main les mous : Prnvuamt du cabinet de M. de.„. Pet ers. 

(7) Charles-Nicolas, Louis ou Jacques- Au^uftin ? Tous les trois pro- 
bablement. 11 y eut en 1810 une vente d'objets «Tart dans la famille 
Sllvcitrc où l'on fe tranfmcttoit de père en fils le titre de maitre à deffi- 
ncr des enfans de France & la belle collection commencée au dix- 
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• 

Loo (i); les fculpteurs Slodtz (a) & Verbreck; les gra- 
veurs Audran (3), Chereau, Drevet (4), Lempereur (5), 
de Marcenay (6% Surugue (7) & Wille (8); les archi- 
teâes Blondel & de Wailly (9) ; le graveur en médailles 
fuédois Erbien (10). 



feptiéme fiécle par Ifnël Si Iv élire. (Catalogue raifonné d'objets fart du cabi- 
net de feu M. de Silveftre, par F. L. Regnault-Delalande. Paris, 18 10, in-8*.) 

(1) Carie & Louis-Michel; ils ont lai (Td tous deux des cabinets : 
Catalogue des tableaux, defeins, eflampes gui feront vendus après le décès de 
Carlo Vanloo, chevalier de Saint-Michel, premier peintre du Roi..., par 
Fr. Bafan. Vente le 12 feptembre 1765. Paris, 1765, in-8°. Catalogue 
des tableaux de feu M. Louis-Michel Vanloo, écuyer..., par F. Bafan. Paris, 
novembre 1772, in-8°. 

(2) Catalogua des tableaux, defeins & eflampes qui feront vendus après le 
décès de Michel-Ange Slodtz, fculpteur du Roi..., par Fr. Bafan.... Paris, 
1765, in-8°. 

(3) Catalogue de planches gravées, tableaux, de feins... & autres objets 
de curiofité de feu M. Benoift Audran , graveur, par F. C. Joui lai n fils. 
Paris, 1772, in- 12. Un autre membre de cette célèbre famille a laiffé 
également une collection : Catalogue de planches gravées, de feins, eflampes 
& tableaux, après le décès de M. Michel Audran, entrepreneur des tapif- 
feries à la manufacture des Gobelins, par Pierre Remy. Paris, 1 771, in- 12. 

(4) Il y a un catalogue des objets laifTés par Claude Drevet, graveur 
du Roi ; Joullain expert. Catalogue de quelques tableaux & defeins, d'une 
belle colle&ion d eflampes.... provenant de la fuccefon de feu M. Claude Dre- 
vet, graveur du Roi.... Vente le 18 mars [15 avril] 178a. Paris, i78a,in-8°. 

(5) Voyez le Catalogue dune riche colleSion de tableaux, de peintures à 
gouache & au paftel, de defeins précieux, d 'eflampes. ... du cabinet de M*** 
[Lempereur, ancien joaillier & ancien échevin]. Vente le 24 mai 1773* 
Paris, 1773, in-8*. 

(6) Voyez la Notice de tableaux, dejflns, eflampes & planches gravées, 
après le décès de M. de Marcenay de Guy, peintre, graveur, &c... Sans date 
[26 juin 181 1], in-8°. 

(7) Catalogue d"* eflampes des plus grands maîtres italiens, flamands & 
françois du cabinet de feu M. Louis de Surugue père, graveur du Roi,.., par 
Fr. Bafan, graveur. Vente le 20 novembre 1769. Paris, 1769, in-8°. 

(8) Voyez pajflm les Mémoires de WiUe. On y trouve de nombreux ren- 
feignemens fur les achats du graveur, fur les ventes d'objets d'art & fur 
les amateurs. 

(9) Catalogue de tableaux des trois écoles, defeins, gouaches, eflampes* 
figures, bufles, vafes de marbre, bronzes & autres objets curieux appartenant 
à M. de Wailly, architc&e du Roi, &c..., par Boileau. Paris, 1788, in-8». 

(10) Catalogue Coypel annoté, exemplaire du Cabinet des eflampes, 
n°» 26, 29, 33, 36, 42, 43, 81, 90, 154, 178» 201, 204. 



Lirr :fn:icrr:'î*. 
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i = jccj&mt pour 
les nnre*. i fe forrer p:cr fcz-s&fene uze collection 
fort bcîîe, furaœ ea p Kceiaj cs ^2% Je ae range pas 
dans cette ciaffe le crêiqse Hr^et. ça: ipprrort fur 
les xsaxges des catalogues & qui achète notamment 
chez CoypeL II étoh riche* baron de Saint-Julien, 
avoh un fecrét air e. fbnnoît fie revesdoît des coDec- 
dooj (3), & briffera un catalogue de vente. Je n*y 



ff~) V</jtz Hrtrâtj ixtkma dm, âr-iafrûav .feaf, par E- & J. de Goa- 
mm, t* r*% p. 57. 

>% Vvrez U Csuxkçwe £*mme heGe aEe&m de uHaaar da trms entier, 
trtmzet, msthra^ ptrcelaims cmciewxes, ftix-r memèles de Am£r, ftmx & 
bréu de br'MZz dvré, 5cc..~, qui compotent le abhwt de M. Tabbé Le 
0taoc, hifkrjrvjfnphc des bttimens du Roi. Vente le 14 février 17*1, 
tm PUinere, t FVxel de BalHon, par J. B. P. Lebran. Paris, i^Si, in-S*. 

fj) lton% le fjasbgue de defebu, efampes & cofuHler, &c..., à Paris, 
tjy/, in~tr, exemplaire du Cabinet des eftampes, on Ut les noces manu- 
Ufiu% qui fuirtnt : m La plus grande partie des defleins & eftampes de 
cetu vente venoient de M. Baillet, baron de Saint-Jullien, &c... « 
w t'jmyiH de la vente que fay faitte avec M. Remy des effets de M. le 
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mets pas non plus Populent baron d'Holbach, plus finan- 
cier qu'homme de lettres (i). Les vrais gens de lettres, 
fi on en excepte Voltaire & fon ennemi Fréron qui aura 
fon catalogue (2) comme Louis Racine (3) & Crébillon 
fils (4), étoient prefque tous trop pauvres pour fonger à 
acquérir des meubles de pur luxe, & la curiofité ne les 
intéreflbit pas encore directement, quoiqu'elle com- 
mençât à occuper une certaine place dans la littérature. 
Ceft en vain que nous avions efpéré de trouver des 
détails fur Duvaux dans la Correfpondance littéraire de 
Grimm, les Lettres de Diderot, les Mémoires de Collé, les 
Mémoires de Favart, les Mémoires de Marmontel, auffi 
muets fur lui que les Mémoires de cPArgenfon, que les 
Mémoires du duc de Luynes & que le Journal de Barbier. 



baron de Saint-Jullien, &c... — Nous avons vendu pour le compte de 
M. le baron pour 1994* 14* de defleins & eftampes.... — Ellimation des 
defleins & eftampes qui me retient de la vente de M. le baron de Saint- 
Jullien.... 11 A fa mort, Baillet poffédoit un important cabinet. Voici le 
titre de fon catalogue : Catalogue d'une bette cotte&ion de tableaux, defeins, 
eftampes, &c..., miniatures, émaux par Peti tôt, figures de terre-cuite, d'ivoire^ 
de marbre & de bronze, vafes & colonnes de porphyre, agathes & autres 
matières précieufes, pierres gravées antiques montées en bagues & autres 
bagues de pierres fines, boîtes d'or, riches meubles de Boule, de lacques & 
autres objets de curiofité, venant du cabinet de M. le baron de *** [Saint- 
Julien], par L. F. Saubert. Vente indiquée pour février 1785. Paris, 1785. 
Le Tréfor de la curiofité lui attribue un autre catalogue de 1 784. 

(1) Catalogue de tableaux des trois écoles, eftampes en volumes.,., formant 
le cabinet de M. le baron (T Holbach, des Académies de Pétersbourg, de 
Manheim & de Berlin.... Paris, mars 1789, in-8 - . 

(2) Notice des principales eftampes provenant du cabinet de feu M. Fré- 
ron, membre de plufieurs Académies. Vente le 7 novembre 1 776, dans une 
fille des Révérends Pérès Auguftins. Paris, 1776, in-8*. 

(3) Catalogue détaillé par numéro des eftampes qui fe vendront à la fuite 
des livres de feu M. /Racine], fans lieu ni date [1755], in-8°. Louis Racine 
avoit été infpecteur général des fermes, ,& maître particulier des eaux 
& forêts du Valois. Il fe retira à Paris en 1 750 & fe défit de fa collection 
d'eftampes après la mort de fon fils, qui périt dans le tremblement de 
terre de Lisbonne. 

(4) Catalogue de tableaux, deffeins & eftampes provenant du cabinet de 
feu M. Joliot de Crébillon, cenfeur royal. Vente le 3 juin 1777, en fa 
maifon, rue du Chantre. Paris, chez Joullain, 1777, in-8°. 
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fefftons^iy, laDuchapt. Elle acquéroit divers objets propres 
à orner cette boutique du partage de POpéra, où Jean- 
Jacques n'ofa jamais pénétrer, mais qui recevoit de jeunes 
vifiteurs & fourniflbit les femmes légères, u Otez cette 
palatine, n dit Thémidore (2) à Laurette, « elle doit vous 
gêner; cette garniture de robe eft bien gaie. Il faut avouer 
que la Duchap a un grand goût pour ces riens-là. * On 
groffiroit facilement cette dernière clarté d'amateurs en 
relevant dans les nouvelles à la main & le Journal des 
Infpedteurs de police les folles dépenfes que les filles cé- 
lèbres faifoient alors pour leurs mobiliers. 

Au dix-huitième fiècle, comme de nos jours, Paris étoit 
le rendez-vous d'un grand nombre d'étrangers de dif- 
tinftion qui partageoient tous les goûts des Parifiens. 
Duvaux eut la clientèle des principaux perfonnages des 
diverfes colonies étrangères, à Paris ou dans leur patrie 
quand ils y retournoient. On rencontroit dans fes ma- 
gafins des Anglois, des Efpagnols, des Allemands, des 
Suédois & des Rufles : mylord Baltimore; mylord Bo- 
lingbroke (3); mylord Hervey ; les Janflen, dont l'un, le 
chevalier Janflen, étoit propriétaire du beau jardin an- 
glois de Chaillot; la duchefle de Bejar; la princefle de 
Trivulci; Mme de Ximenès, femme de l'auteur fifflé 
tfEpicbaris & tfAmalazonte; la marquife de Lède, dame 
de l'Infante, que d'Argenfon accufe d'avoir empoifonné 
M. de Maulévrier, & à qui il a laiffé la réputation de la 
plus méchante femme de fon fiècle; le baron de Bernftorff, 



(0 Livre VII. 

(a) Thémidore* La Haye, 1748, t. I», p. 24. 

(3) Je ne puis affirmer que c'eft là le célèbre Henri Saint' Jean, lord & 
vicomte de Bolingbroke, né en 1672. D'après quelques biographies, ce 
perfonnagc feroit mort en 1751, &, comme après cette date un vicomte 
de Bolingbroke achète encore chez Duvaux, il faut fuppofer qu'il y eut 
parmi fes cliens deux Bolingbroke, dont le premier feulement feroit 
Henri Saint- Jean, ou un feul Bolingbroke, qui alors ne feroit pas le 
célèbre homme d'État, hôte aimé & vénéré de la France pendant de 
longues années. 
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*» sps -=*• «T« -^ =«5» -U, — U ^^ **3» «35, *57t 348» 353, 
35*. S57. 5» Sr4t 3**. 3*^ >*.% $»•— Voyca aofi à la vente Fleury, 
cas» k catakçBe de cent coIIccqob qui eft an Cabiact des eftampes, 
le» ntees 42, 44* 4*s 49, 5=* 55 • 1* poitefcuflle 10» ait. 42, &o... 
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un mot, un amour fincère pour les arts, & qui tâchent 
d'acquérir les connoiflances indifpenfables pour bien 
jouir des productions des talens & les apprécier judicieu- 
fement. Je ne l'ai point écrit pour ces âmes froides aux- 
quelles les arts & leurs productions font au fond très- 
indifFérens, quoiqu'elles paroiffent s'y intéreiTer; des 
enthoufiaftes hors de mefure, la plupart comédiens de 
fentimens; des diflertateurs diffus & vagues, pleins de 
bonne opinion d'eux-mêmes, qui foutiennent les fenti- 
mens qu'ils ont adoptés fouvent par hafard ou en les 
empruntant d'autrui. Je ne l'ai point écrit pour les ama- 
teurs par politique, qui par calcul ufurpent ce titre & 
même celui de connoiflfeurs ; poffefleurs de collections, 
ils s'en occupent vivement lorfqu'ils les font admirer & 
les oublient lorfqu'ils font feuls avec elles. Semblables 
en cela à ces époux mal adonis qu'on voit affeder en 
compagnie l'intérêt le plus édifiant, & qui tête à tête 
s'abandonnent à l'ennui qu'ils fe caufent & à l'indiffé- 
rence qui les glace. Délivre-nous, grand Dieu, de ces 
amateurs fans amour, de ces connoiflfeurs fans connoif- 
fances! car ceux-là plus que tous autres contribuent à 
la corruption du goût & nuifent au progrès des arts. » 
Que l'ardente paflion de cet amateur eft bien dépeinte 
dans cette naïve boutade ! Comme l'accent fincère & 
prefque fauvage de fa profeflion de foi nous rend fym- 
pathiques le rigorifme même & le puritanifme de fes 
convierions de curieux! N'omettons pas non plus ce 
u confeiller des finances du roi de Pologne, Hem- 

ken Oy> " V& n ' e ^ autre ( l ue k baron de Heinecken, 
l'auteur de Vidée générale tPune colleàion complète éPef- 
tampes , l'illuftre créateur du cabinet d'eftampes de 
Drefde fous Augufte El; le chevalier Menabuoni, u maître 
pour la langue italienne, * qui avoit un cabinet (2) & fe 

(1) Catalogue TaUard annoté, n° 79. 

(2) Ce cabinet eft décrit dans VAlmanach des Beaux- Arts pour 1762, 

e 2 




NTRODUCTION. 

chargeoit des commi fiions de quelques amateurs ; le 
peintre & célèbre marchand hollandois Gérard Hoët, «fin 
connoifleur, « dont la vente formera un fuperbe cata- 
logue (la Haye, 1760); Roëpel, capitaine réformé des 
États de Hollande; le comte de Zelinski; un Anglois, le 
docteur Bragge, acquéreur des ventes Pafquicr & Tal- 
lard;, & ces autres Anglois (1) de ta vente Tallard, dont 
j'ignore malheureufement les noms. On voit déjà l'An- 
gleterre faire, fur le marché de Paris, une redoutable 
concurrence à tous les curieux françois & étrangers (2). 



11 



MARCHANDS. 

Lazare Duvaux naquit vers 1703 (3). Il exerça fon 
commerce d'abord fur la paroifle Saint-Germain VAuxer- 
rois, rue de la Monnoie, puis rue Saint-Honoré, fur la 
paroifle Saint-Euftache. Ce quartier, fort élégant à cette- 
époque, étoit le centre du commerce de la curiofité à 



p. 194 fit :95, & dans le Diaionnaire pittortfauc & /•iflorieut e~H»Urt, 
p. 84 & 85. — Cf. Catalogue Tallard annoté, n» 14. 

(l) Catalogue Tallard annoté. Rcmy achète » pour l'Angleterre n les 
n« 8, 40, 5". "15, 141. 156. 331. 103B. 

fa) Voyez le Catalogue Potier annoté par Hclle : Sont achetés ptr 
Remy » pour l'Angleterre " les n» 1, a, 3, 4, io, ao, aa, 3a, 3fi, 51, 89, 
pS bit, 103, 104, 108, iijj, 141, 1S0, ni, 23s, 335, agi, 31a, 365, 
380, 3B6 fie 607. Ce; acquéreurs anglois dévoient être de* perfonnes de 
diflinftion venues en France ù II Tuile du Prétendant. Cette hypothéle 
eft fuggérée par li note de l'article 343- — Voyea auffi le» achats faits 
par M. Ciquaife (1), peintre anglois en émail , fie par le Oeur Lavigne, 
marchand quincaillier anglois, à la féconde vente Cottln. (Exemplaire 
annoté du catalogue, au Cabinet des cfltmpes), 

(3) Puifqu'ÎI mourut, comme nous l'établi lions (page 380.cn note), 
le 84 novembre 175B, " âgé d'environ 55 ans. » 
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Paris, Dans les rues Saint-Honoré, du Roule, de la Mon- 
noie, de PArbre-Sec & dans les rues adjacentes s'étoient 
groupés d'importans marchands d'objets d'art, de faïen- 
ces & de porcelaine. Ceft là que les élégantes venoient 
vifiter le magafin du Chagrin de Turquie; c'est là quTiabi- 
toient les Hébert, les Bazin, les Bailly, les Lebrun, les 
Vigier, les Dulac, les Poirier, les Lhéritier. Ceft rue de la 
Monnoie que fut établi le dépôt royal des porcelaines de 
Sèvres. Nous ne favons pas précifément à quelle époque 
Duvaux commença à travailler & à pratiquer faprofeffion. 
Les deux volumes de fon Livre-Journal cotés B & C, qui 
nous font feuls parvenus, n'embraffent que dix années, 
de 1748 à 1758. Mais il exerçoit certainement fon métier 
avant cette époque, car il eft qualifié de marchand en 
1743 dans Pafte de baptême (1) de fon fils &, fur un de 
fes livres ^Extraits ', on voit des fommes dues remonter 
jufqu'en 1740. Ceft de cette date que devoit partir le 
regiftre A, aujourd'hui perdu. En 1747, il fourniflbit 
déjà la cour. Il y eut cette année une acquifition confi- 
dérable de bijoux faite par le Roi à l'occafion du mariage 
du Dauphin. Sur la lifte des achats & parmi les faéhires 
confervées dans les comptes des Menus-Plaifirs, on remar- 
que Duvaux au milieu des marchands qui contribuèrent 
à former la corbeille de la féconde Dauphine. On y lit : 
u Au fieur Devos (a), marchand- orfèvre, la fomme de 



(1) Extrait du regiftre des aftcs de baptême de la paroi fe Saint-Germain- 
ÏAuxcrrois à Paris pour Vannée mil fept cent quarante-trois. 

Le onze o&obre audit an fut baptifé Jean -François, fils de Lazare 
Duvaux, marchand-mercier, & de Françoife-Nicole Boutron, fa femme, 
rue de la Monnoye. Le parrein, Edme-Laurent Boutron, l'un des douze 
marchands de vins du Roy; la marreine, Marie-Jeanne Legras, femme de 
Thomas-Joachim Hébert, aufly marchand-mercier, & ont figné au re- 
giftre. 

(2) Il faut certainement reconnottre ici notre Duvaux. Devos ou De- 
vaux eft une des variantes les plus fréquentes données à Porthographe 
de fon nom dans les documens contemporains. D'ailleurs je n'ai trouvé 
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appartemens ; bijoutier, c'eft celui qui fait commerce de 
toutes fortes de bijoux & de curiofités ; à Paris, ce font 
les merciers & les orfèvres, en qualité de marchands- 
jouailliers, qui font ce commerce. — Jouaillerie eft un 
terme de négoce qui lignifie en général toutes fortes de 
marchandifes, de pierreries taillées ou non taillées, 
comme diamans, rubis, grenats, faphirs, émeraudes, to- 
pazes, améthyftes, &c. On y comprend auffi les perles, 
les turquoifes, les opales, les agathes, les criftaux , l'am- 
bre jaune, le corail, le lapis, &c, même toutes fortes 
de bijoux & joyaux d'or, d'argent & d'autre matière pré- 
cieufe. Il faut qu'un marchand ait beaucoup de capacité 
& d'argent pour entreprendre le négoce de la jouaillerie. 
Le jouaillier eft le marchand qui fait négoce de jouail- 
lerie. Les merciers & les orfèvres de Paris font appelés 
par leurs ftatuts marchands jouailliers, parce que les 
uns & les autres, à Pexclufion de tous, ont la faculté 
de faire le trafic de marchandifes de jouaillerie, avec 
cette différence néanmoins que les merciers ne peuvent 
tailler, monter, ni mettre en œuvre aucune pierre pré- 
cieufe, ni joyaux, cela étant réfervé aux feuls orfèvres 
qui font les artifans de ces fortes de chofes, quoiqu'ils 
aient auffi le pouvoir de les acheter & de les vendre, w — 
u ... Orfèvrerie fe dit du négoce qui fe fait des ouvrages 
d'or & d'argent fabriqués par les orfèvres. En ce fens on 
dit : Ce marchand ne fait aucun commerce de jouaillerie, 
il fe renferme dans le trafic de l'orfèvrerie. L'orfèvre eft 
un artifan & un marchand tout enfemble qui fabrique, qui 
vend & qui achète toute forte de vaiffelle & d'ouvrages d'or 
& d'argent.... Les orfèvres font auffi appelés jouailliers, 
parce qu'il leur eft permis de faire négoce de joyaux, de 
perles & de pierres précieufes, même de les monter & 
mettre en œuvre.... Il eft défendu à tous marchands & 
artifans autres que les orfèvres & leurs veuves de faire 
aucun commerce d'orfèvrerie du poinçon de Paris ; il eft 
cependant permis aux marchands merciers de la même 
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vraifembUbletDent de TobligarJoa «Tavoir poinçon. Voyez la note de la 
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cer devant les cheminées, des lanternes de glaces, des 
terraffes ou des pieds de cuivre pour les ftatuettes de 
bronze, pour des pièces rares de laque, de terre cuite, 
de terre des Indes, de pierre de lard, pour les pagodes & 
autres chinoiferies (i). Il montoit les diamans, compo- 
foit des bagues, des bracelets, des tabatières, des bon- 
bonnières, des boîtes à mouches ou à parfiler, dans les- 
quelles il employoit Por, l'argent, l'ivoire, le laque, le 
vernis Martin, le burgau, le magellan ou la nacre, Pé- 
caille, où il enchâffoit des miniatures, des pierres pré- 
cieufes ou des pierres gravées. Les dames les plus élé- 
gantes de la cour lui commandoient leurs tablettes (a) 
d'ivoire ou de nacre, leurs crayons d'or, leurs cachets & 
l'enveloppe de leur almanach avec perte & gain. Pour 
les plus grands feigneurs il cifeloit des pommeaux de 
canne, ou montoit des bâtons de commandement pour les 
maréchaux. Il faifoit de la vaiffelle d'or & d'argent, & l'exé- 
cutoit ou la faifoit exécuter fur les deffins des plus célèbres 
modeleurs de l'époque. Telles pièces d'argenterie qu'il 
décrit dans fon journal révèlent de véritables œuvres de 
fculpture. Quelle eft fa part de travail dans cette admi- 
rable pièce décrite fous le n° 11087? L'a-t-il cifelée lui- 
même? l'a-t-il feulement fondue, puis confiée à quelque 
éminent artifte? Je ne faurois précifer. Pour la falière du 
n° 2225, je ne puis lui en attribuer l'exécution ; il a un 



(1) Je ne veux pas affirmer que Du vaux ait fabriqué tous les objets qu'il 
a vendus. Le contraire eft bien certain, puifqu'il vendoit des pièces de 
curiofité anciennes & étrangères, & qu'il nomme fréquemment les au- 
teurs des objets fournis. Mais il réfulte d'une manière évidente de la 
lecture de plufieurs articles du Journal que Duvaux fit lui-même, ou fit 
faire chez lui, un grand nombre d'objets rentrant dans la fpécialité des 
modernes fondeurs en cuivre & des bijoutiers actuels. 

(2) Les tablettes formoient alors un meuble important. Offrir des ta- 
blettes forties de la boutique à la mode étoit le plus joli cadeau à faire 
en ce moment à une dame. Voyez, comme exemple, les tablettes que la 
duchefle de Choifeul veut donner à Mme de Pompidou r. (Mémoires de 
fayart, t. ni, p. xi8, décembre 1760.) 
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concurrent redoutable dans le cifeleur Augufte, en l'hon- 
neur duquel cette œuvre eft juftement revendiquée. On 
lit, en effet, dans le Catalogue des tableaux des trois écoles^ 
quelques morceaux à gouache & dejjeins de bons maîtres; belle 
pendule de Lepaute &c. ...du cabinet de M. 5***, Paris, chez 
Paillet, avril 1786, in-8° : 

u N° 148. Modèles, par Etienne Falconet, pour falière 
& poivrière. La falière eft repréfentée par un matelot 
affis fur un rocher tenant une huître; la poivrière par un 
jeune garçon qui tient un fac fur lequel eft repréfenté 
du poivre en grains ; chacun a 5 pouces de hauteur. Ils 
font pofés fur focles & fous cages de verre. Ils viennent 
de la vente de M. Collin, intendant de feu Mme la mar- 
quife de Pompadour, pour qui ils avoient été modelés 
pour être exécutés en falière d'or par M. Augufte, orfè- 
vre du Roi. v» 

Pour quelques autres pièces très-importantes, j'héfite 
encore à lui en attribuer trop formellement l'exécution 
tout entière, fans autres preuves que les termes un peu 
vagues du Livre-Journal. Mais, en tout cas, il fabriquoit 
& reftauroit des cafetières, ainfi que divers objets con- 
tenus dans les néceffaires (1); à juger par le nombre 



(1) Le nécelTaire étoit un des meubles à la mode le plus fréquemment 
fournis par Duvaux. J'emprunte à deux catalogues des descriptions de 
cet objet pour compléter celles qu'on trouvera dans le Livre-Journal. 

« Un nécelTaire de dame garni d'une écuelle avec fon couvercle & 
fon affiette, d'un gobelet, d'une paire de flambeaux avec bobèches, d'un 
couvert avec fon couteau d'argent d'Allemagne doré, d'une lampe de 
nuit d'argent de Paris doré, d'un marabout, d'un réchaux à efprit-de- 
vin, d'une boëte à double thé d'argent de Paris, d'une théyére, d'un 
fucrier, de deux tafles & de deux foucoupes de porcelaine de Saxe, de 
deux pots à pommade, de fix affiettes de porcelaine de Chine, de deux 
flacons & de fon écritoire & coffre de bois de noyer garni de moire 
blanche. « (N° 27 du Catalogue d'effets précieux de la vente de i/***. Paris, 
31 août 1767, in-8°0 

u Un nécelTaire contenant vingt pièces en argent, chocolatierre, mou- 
Un, boëte & cuilliére à café, &c..., fept tafles & cinq foucoupes, théière, 
fucrier, pot à tabac en porcelaine du Japon garni de cercles en argent; 
le tout dans un coffre plaqué en bois de paliflandre, & porté fur un 
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cPuftenfiles en argent qu'il lui commanda, Louis XV, qui 
avoit des orfèvres comme Ballin, Roëttiers & Befnier, 
ne dédaignoit pas fon travail. 

A ce moment où la paflîon de la céramique fe répandit 
avec une incroyable fureur, Duvaux paroît s'être créé, 
dans fon négoce, une fpécialité en aflbciant dans un grand 
nombre d'objets le cuivre doré & la porcelaine. Il s'oc- 
cupoit, avec une prédiledion marquée, de garnir & de 
monter en bronze de belles pièces du Japon, de la Chine, 
de Saxe ou de Vincennes. Il poffédoit furtout l'art de 
placer un mouvement de pendule, commandé aux meil- 
leurs horlogers, dans des morceaux de Saxe ou de la 
Chine ; il fabriquent ainfi des horloges où le cuivre & la 
porcelaine s'allioient par d'heureufes combinaifons et 
marioient leurs tons harmonieux. Mais, comme dans les 
milieux très-artiftes, on n'en refta pas là & l'on arriva rapi- 
dement aux raffinemens. Ce goût défordonné fit épanouir 
toute une flore de porcelaine. Des parterres entiers, avec 
toutes leurs variétés de plantes, fortirent des fours de 
Vincennes & vinrent s'animer dans les mains d'habiles 
ouvriers qui forgèrent une végétation de bronze pour 
ces fleurs d'émail. Duvaux prit une part aétive à ce mou- 
vement de la mode qui confiftoit à femer des bouquets 
de porcelaine fur les luftres, les bras, les girandoles & à 
les introduire dans toutes les parties de l'ameublement. 
A voir les perfonnages qui lui faifoient monter des fleurs 
de Vincennes, & en examinant la defeription des pièces 
qu'il livroit, on peut affirmer que Duvaux étoit un des 
premiers parmi ceux qui fàbriquoient ces branchages 
dorés d'or moulu ou vernis au naturel^ ces plantes de can- 
netille, ces bouquets fàdices qui, pendant quelque 
temps, donnèrent aux appartenons l'afpedt de jardins 

pied de même genre. m (N° 49 de la Notice de tableaux, de freins, ejlampes, 
figures & bas-reliefs en bronze, &c... du cabinet de flf***, ancien banquier. 
Paris, chez A. J. Paillet, 1786, in-8°.) 
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ou de ferres. Pour que Pillufion fût complète, rien ne 
manquoit à ces bouquets, pas même le parfum qu'on 
favoit leur communiquer artificiellement. 

Duvaux, très-eftimé (i) déjà dans le monde fpécial des 
amateurs, ne donna pas en vain à la cour pendant plu- 
fleurs années de nombreufes preuves d'intelligence & de 
goût par l'ameublement du pavillon des Hubis, par celui 
du pavillon de Verrières & par les fournitures journaliè- 
res qu'il faifoit à Verfailles, à Choify, à Compiègne & à 
Fontainebleau. Ses rapports direds avec le Roi finirent par 
attirer fur lui l'attention & la bienveillance de Louis XV. 
Fourniflant en fait le Roi depuis longtemps, il n'avoit pas 
cependant le brevet de bijoutier royal. Le 18 juillet 1755 
feulement, Duvaux remplaça Claude Rouffel dans la 
charge d'orfévre-jouaillier du Roi. Voici fon brevet : 

u Aujourd'hui 8 juillet 1755, le Roi étant à Com- 
piègne, bien informé de la capacité du fleur Duvaux (2), 
orfévre-jouaillier du Roy, SaMajefté l'a retenu & retient 
en l'état & charge de fon orfévre-jouaillier vaccante par 
le décès de Claude Rouffel pour, par ledit Duvaux, 
jouir des privilèges, franchifes & autres avantages attri- 
bués à ladite charge, & ce tant qu'il plaira à Sa Ma- 
jefté. n 

Ce n'étoit pas un vain titre à cette époque que le droit 
de fe dire & qualifier artifte ou marchand du Roi. D'im- 

(1) Voyez l'opinion de Helle dans le Catalogue Tallard annoté, 
n° 12. 

(2) Arch. nat. O 1 , 99, f° 201. Le texte porte Boyaux ', mais les re- 
giftres auxquels nous empruntons ce document font des copies incom- 
plètes & fouvent très-fautives, où les noms propres fe trouvent fré- 
quemment altérés. Il efl certain qu'il n'y eut ni joaillier ni marchand 
attitré du Roi portant le nom de Davaux; je puis l'affirmer après avoir 
dépouillé toutes les factures originales des fournifleurs de la cour pendant 
dix ans. Tandis que, dans une note payée par le Roi à la veuve de Du- 
vaux, en 1758, pour fournitures faites au duc de Bourgogne (Arch. nat. 
O' 3002), Duvau Q/ie) eft qualifié de u marchand ordinaire du Roi. n 
Ce titre fe retrouve dans fon acte de décès. Il n'y a donc pas à héfiter, 
H faut reftituer & lire : Duvaux. 
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portans privilèges y étoient attachés. On peut voir fur 
les regiftres des bâtimens du Roi avec quelle ardeur tous 
les artiftes en renom briguèrent les brevets de peintre, de 
fculpteur ou d'orfèvre royal, faveur toujours juftifiée par 
le talent & ftriftement limitée à un petit nombre de titu- 
laires. Probablement vers la même époque, Duvaux ob- 
tint la charge de marchand fuivant la cour (i). Je n'ai 
pu rencontrer fon brevet ; mais dès 1 756 une note ma- 
nufcrite de Helle, confervée dans l'exemplaire du Cata- 
logue Tallard que poffède le Cabinet des eftampes de la 
Bibliothèque nationale, qualifie Duvaux de u fameux 
bijoutier, marchand fuivant la cour. r> 

Duvaux, longtemps obfcur, fut fi peu de temps en évi- 
dence que voilà la feule appréciation qui nous foit four- 
nie fur lui par fes contemporains, ou du moins que nous 
aypns fu rencontrer. Heureufement , elle n'eft pas fans 
valeur. Arrêtons-nous pour la difcuter. pai déjà cité bien 
fouvent l'opinion de Helle fur les amateurs; j'aurai, plus 
loin, l'occafion de parler de ce marchand & de montrer 
le parti qu'on pourra tirer de fes précieufes notes pour 
écrire l'hiftoire de la curiofité, mais, dès maintenant, je 
dois dire que l'on peut avoir confiance en fon témoi- 
gnage & accepter fon appréciation fur Duvaux comme 
émanant d'un homme abfolument compétent pour la for- 
muler. Helle étoit alors un des experts de Paris les plus 
recommandables. Il affiftoit à toutes les ventes de France 
& de l'étranger, où il repréfentoit d'importans amateurs. 
Il en faifoit quelques-unes à Paris; il étoit par conféquent 
en rapports continuels avec tous les curieux, tous les 



(1) u II y a dans Paris, n dit VAlmanaeh des Corps de marchands & 
Communautés du Royaume (Paris, Duchefne, 1753, in- 24, p. 1 72), «vingt - 
fix marchands merciers, gro (fiers- jouailliers, privilégiés, fuivant la cour, 
qui ne font pas partie du corps des merciers, quoiqu'en droit de faire le 
même commerce par leurs lettres de privilège en parchemin qui leur 
font délivrées par le prévôt de l'hôtel du Roy & grand prévôt de 
France. n 
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marchands & tous les artiftes. Il connoiflbit donc parfai- 
tement Duvaux. Il eft donc certain par fon atteftation 
que Duvaux jouiflbit d'une grande réputation parmi les 
marchands & les curieux. Mais je veux encore, des ter- 
mes précis de ce témoignage, tirer une autre confé- 
quence : Duvaux n'étoit pas un fimple revendeur d'ob- 
jets d'art. Helle, en effet, ne le traite pas comme un 
confrère en expertifes ; il n'en parle pas avec le fans- 
gêne dont il uferoit envers un marchand de fes amis ; 
il lui donne du Monfieur dans l'article du Catalogue Tal- 
lard annoté. C'eft peu de chofe; mais voilà ce qui com- 
plète la preuve : la note porte bijoutier, & non pas mar- 
chand de bijoux ou d'autres menues curiofités. Or, cette 
qualification de bijoutier, Helle ne la prodigue à per- 
fonne, ni à Remy, ni à Gérard Hoët, ni à Lebrun, ni à 
Glomy; ni à Colins, ni à Boileau, ni à Bafan, ni à Ma- 
riette. Tandis qu'il appelle u joailliers n les fabricans de 
bijoux, Babault & Bureau, il confacre à tous les célèbres 
revendeurs d'objets d'art que je viens de nommer les 
expreffions de u marchands de tableaux & d'autres cu- 
riofités », de u négocians en tableaux, eftampes ou autres 
curiofités. * Cependant tous étoient bien marchands- 
merciers de la treizième clafle, comme Duvaux, &, à la 
rigueur, l'épithète de bijoutier auroit pu parfaitement leur 
convenir. Mais il femble que Helle n'a pas voulu appli- 
quer ce terme à des marchands qui ne faifoient exclufi- 
vement que revendre des produits qu'ils nç fabriquoient 
pas. Enfin je remarque que le qualificatif de fameux eft le 
plus fort de tous ceux employés par Helle dans l'appré- 
ciation des différens marchands qui ont figuré à la vente 
Tallard, où afliftoit au complet le ban & l'arrière-ban de 
la curiofité françoife. Et comme alors Remy, Glomy, 
Julliot, Lebrun, Helle lui-même &plufieurs autres étoient 
inconteftablement , en tant que marchands, tout aufli 
fameux que Duvaux, j'en conclus que Helle rangeoit 
Duvaux non pas dans la clafle des (impies marchands, 
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mais bien dans celle des fabricaiis d'objets mobiliers, 
revendeurs par occafion feulement d'objets d'art. Je crois 
donc trouver ici la confirmation de ce que j'ai précédem- 
ment avancé quand j'ai attribué à Duvaux, — deux fois 
qualifié officiellement d'orfèvre, — l'exécution d'un grand 
nombre de pièces vendues par lui. 

Ce point établi, je puis eflayer de montrer quelle a été 
la progreffion de la fortune de Duvaux & fa lente afcen- 
fion à la réputation & à cette pofition honorable qu'il 
s'étoit conquife à la fin de fa vie. Sur fes débuts, nous 
fommes réduits aux hypothèfes par fuite de la perte du 
premier volume de fon Ltvre Journal qui devoit être 
coté A. (Les volumes qui nous font parvenus & qui font 
publiés ci-après font cotés B & C.) Ceft très-probable- 
ment un humble ouvrier qui tout d'abord s'attarde dans 
les difficultés de la maitrife &, longtemps fans doute, fert 
comme compagnon avant d'arriver à s'établir. A trente- 
fept ans (il étoit né vers 1703), en 1740 environ (nous 
favons par deux volumes ^Extraits que le premier vo- 
lume du Journal remontoit au moins jufque-là), au mo- 
ment peut-être de fon mariage (fon fils naiflbit en 1743), 
Duvaux parvient à réunir un capital fuffifant pour exer- 
cer un métier qui, outre l'habileté, nous a dit Savary, 
exige de nombreufes avances de fonds. Il débute mo- 
deftement. Un feul volume, le regiftre A difparu, con- 
tenoit les opérations faites par fa maifon au moins depuis 
1740 jufqu'en 1748, tandis que fix années rempliront le 
regiftre B & que quatre années fuffiront à remplir le re- 
giftre C (1). La clientèle de la cour développe tout d'un 
coup fon commerce vers 1747, au moment du fécond 
mariage du Dauphin (2). Dès 1749, Duvaux, déjà goûté 
à Versailles, eft mis en rapport avec la marquife de Pom- 



(1) Les regiftres B & C ont tous deux les mêmes dimenfions. Il y a 
lieu de croire que le regiftre A leur étoit de tous points femblable. 

(2) État de bijoux pour la corbeille de la Dauphine. Arch.nat. O' 2985. 
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prefque tout entier de fa main, & révèle partout fon 
aétion directe, fon intervention perfonnelle dans toutes 
les opérations de fà maifon. D fe tranfportoit dans toutes 
les réfidences qu'il étoit chargé d'orner, y prenoit fes 
mefures, y inftalloit fes ouvriers & fort fouvent y difpo- 
foit lui-même fes ouvrages. Car il joignoit au mérite de 
compofer de belles pièces, le talent de les placer dans la 
pôfition qui leur étoit la plus favorable. Il avoit acquis 
cette habileté en daffant les nombreux objets d'art & les 
collections de fes cliens. Le foin dont le chargea Mme de 
Pompadour de difpofer & d'arranger fes mobiliers dans 
la plupart de fes réfidences ne laiffe point de doute fur 
le bon goût de Duvaux à cet égard. 

La rédaction du Lkre-JoÊtnud montre furabondamment 
que Duvaux n'étoit pas homme de lettres & qu'il n'exer- 
çoit pas fcientifiquement le commerce de la curiofité. 
Mais ce feroit une erreur de croire qu'il ait été complè- 
tement illettré. Son orthographe, auffi défedueufe que 
fon ftyle* eft cependant au moins égale à celle de tous 
les artiftes de fon temps. L'inftruâion qu'il avoit reçue 
ou plutôt qu'il s'étoit péniblement acquife, fi fommaire 
qu*elle fiiu etoit certainement fupérieure aux habitudes 
littéraires du plus grand nombre de fes confrères, telles 
que nous les montrait les documens émanés de leur 
plume & conlerves dans les archives du garde-meuble 
du Roi. Ce n'étoit pas. il faut l'avouer, un Gerfirint ou un 
Mariette* ni même un Bafan* un de ces marchands excep- 
tionnels en qui» grice aux livres qu'ils ont briffés, nous 
reconnoiilbns les plus fins critiques & les meilleurs hifto 
riens de Part. Cètoit un ouvrier patient & modefte, 
sYlevant par la pratique affidue & attentive de fon tra- 
vail autfi haut qu'un homme de fon métier, dépourvu 
iTune grande culture intellectuelle, put arriver. 

Duvaux cependant, parvenu à une certaine notabilité 
commerciale* affranchi par fon aifance de Pexercice trop 
abforh&nt de ton métier, uni par les liens de la famille 
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ou. par ceux de Pamitié aux plus honorables & aux plus 
habiles praticiens de fa corporation, éclairé par la fré- 
quentation d'illuftres amateurs, inftruit par la comparai- 
fondés innombrables objets qui étoientpaflféspar fes mains, 
alloit peut-être devenir un de ces connoifleurs judicieux 
comme le dix-huitième fiècle nous en a légué plufieurs 
fous l'humble nom de marchands & à travers la littéra- 
ture ingrate des catalogues, quand il mourut fubitement 
à l'âge de cinquante-cinq ans. Le ai novembre 1758, il 
tenoit encore le livre que nous publions. Le 23 novem- 
bre, il étoit mort, & le 24 on l'inhumoit dans l'églife 
Saint-Euftache (ij. Il laiflbit de fa femme Françoife- 
Nicolle Boutron un fils âgé de quinze ans, Jean-François 
Duvaux. L'afte de tutelle de Jean-François qualifie La- 
zare Duvaux de « marchand, bourgeois de Paris & mar- 
chand-bijoutier ordinaire du Roy r» (a). L'orphelin de 
l'orfèvre royal ne fut pas abandonné par la cour. Elle 
témoigna, au contraire, de Peftime qu'elle avoit pour 
le père par l'intérêt qu'elle prit à la fortune du fils. 
Jean-François Duvaux fut fait écuyer, devint capi- . 
taine de cavalerie, officier de la maifon du Roi, & fut 
attaché comme maître d'hôtel à la perfonne du comte 
d'Artois (3). Jean-François mourut en 1795, à cinquante- 
cinq ans comme fon père, le 24 fruétidor de l'an iv. Son 



(1) Voyez la note de la page 380 du Livre-Journal. 

(2) Arch. nat., Y 4798. 

(3) Ces qualités font données à Jean-François Duvaux dans Ta&e de 
baptême de l'un de Tes enfans. — Le dimanche 16 mars mil fept cent 
quatre-vingt-fix a été ondoyé de l'expreffe permiflion de Mgr l'arche- 
vêque de Paris, en date du 16 de ce mois, fignée Robinault de Bois- 
Baflet, vicaire général, un enfant du fexe féminin, fille de meffire Jean- 
François Duvaux, écuyer, maître d'hôtel de Mgr le comte d'Artois, 
capitaine de cavalerie, & de demoifelle Auguftine-Louife-Sophie Sibire, 
fon époufe, demeurant rue d'Orléans, né d'hier 25 dudit mois; lequel 
enfant Mgr le comte & Mme la comtefle d'Artois ont promis de tenir 
fur les faints fonts du baptême. — Signé Delaleu & Duvaux. (Extrait du 
regiftre des aâes de naiflance de la paroiffe Saint-Euftache de l'an 1786, 

P»570 

/a 
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fils Auguftin-Charles, né le 29 juillet 1793, conferva in- 
taâs, à travers les temps troublés de la République & 
de l'Empire, les fentiraens de fidélité & d'attachement 
que fa famille a voit voués à la dynaftie royale. De 181 5 
à 1830, il la fervit comme garde du corps des rois 
Louis XVm & Charles X. La révolution de 1830 le 
rendit à la vie privée. D mourut en 1843, & avec lui 
s'éteignit le nom de Porfévre de Louis XV. 

La plupart des confrères de Du vaux., marchands-orfè- 
vres, joailliers, bijoutiers & fondeurs, étoient en même 
temps fes cliens & fe fburniflfoient chez lui, foit d'objets 
fabriqués par lui, foit de pièces exécutées fur fes ordres 
par d'habiles artiftes ou par les fabriques nationales de 
porcelaine, foit de meubles heureufement choifis dans 
les ventes. Quelquefois auffi, fuivant la compétence de 
chacun. Duvaux s'adreflbit à eux pour certains travaux 
fpéciaux. D nous eft dès lors facile de connoitre les prin- 
cipaux membres du commerce de la curiofité & de la 
bijouterie. A côté de lui étoient établis dans la rue Saint- 
Honorê le faïencier Bailly; Poirier, à Penfeigne de la 
Couronne <Tor; Duhcq, le fameux marchand de mou- 
che&, dont la vente, contenant des tableaux, gouaches, 
deffins, etlampes, terres cuites, marbres, bronzes, porce- 
laines, fut faite par Paillet en 1778. L'un de fes voifins 
de la rue du Roule* Bazin ou Vigier, eft avantageufement 
défigné dans un pafTage &A*g9l* (1) : c'eft probablement 
Bazin qui, en 1748, étoit déjà bien connu, u Le fieur 
Bazin, dit YEfrrit du Commerce (2), rue du Roule, a foin 
de faire venir des criftaux & porcelaines des pays étran- 
gers* garnis en or, argent, cuivre doré d'or moulu, &c....n 
Boileau, qui demeuroit quai de la MégifTerie, étoit ainfi 



(O ,/j^Af» ktjhirf itJîtm**, *mT»r/ fcv rrtifew&lMmce % Agni (Pa- 
ro\ 1^46» premier* partie, p. 9. 
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apprécié par Helle (i) : u Peintre & marchand de tableaux 
qui les rétablit fort bien. » Il compofoit d'importans ca- 
binets, faifoit des expertifes, rédigeoit quelques cata- 
logues de colleftions vendues après décès, & laifla à fa 
mort allez de deffins pour qu'on en pût former une 
vente (a). A la fin du fiècle, c'étoit un des experts les 
plus en vogue. Il avoit le titre de peintre de Son AltefTe 
le duc d'Orléans. Regnault-Delalande nous a appris la 
laborieufe & honorable carrière de Buldet dans la notice 
qui précède le catalogue (3) de fon fonds, u Denis- 
Charles Buldet, y dit-il, né de parens peu doués des fa- 
veurs de la fortune, fuivit très-jeune la carrière des arts; 
la vue des ouvrages des grands maîtres lui fit défirer la 
pofleffion des chefs-d'œuvre qui en font la gloire. Ses 
moyens, peu d'accord avec fes goûts, le déterminèrent 
à entrer dans le commerce. L'efpoir de fatisfaire fon 
amour pour les productions dont il étoit l'admirateur lui 
fit abandonner la fculpture pour fe livrer à l'étude né- 
ceflaire à la connoiffance des eftampes. L'aptitude & 
l'affiduité qui le dirigèrent dans cette nouvelle carrière 
furent couronnées des plus heureux fuccès. Ses liaifons 
avec plufieurs artiftes perfeftionnèrent des connoiflances 
qu'il devoit plus à fon goût naturel & à un travail affidu 
qu'à la culture des arts dont à peine il avoit franchi les 
premiers élémens. La confiance que les curieux accor- 
doient à fes lumières étoit jointe à l'eftime qu'infpiroit la 
manière franche & loyale avec laquelle il traitoit avec 



(1) N° 128 du Catalogue TalUtrd annoté. 

(2) Catalogue d'une colleSion de de/feins des trois écoles, tant montés 
qu'en feuilles..., le tout provenant du cabinet de 3f**(Boiîeau), 4 mars 1782. 
Paris, in-8°. Il y avoit auflî un huiffier-prifeur qui s'appeloit Boileau. 11 
fc pourroit que ce catalogue concernât ce dernier. 

(3) Catalogue de tableaux , defeins 9 eftampes, livres à figures & vignettes, 
planches gravées, compofant la colleâfion de feu le citoyen Buldet, ancien 
marchand cTcftampcs, &c..., par F. L. Regnault, an VI (décembre 1797, 
in-G°\ 
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eux. Jouiffant des avantages que donne une réputation 
méritée, pouvant prétendre aux faveurs de la fortune, la 
foiblefle de fa fanté le détermina à quitter en partie le 
commerce, préférant aux richeffes des moyens qu'un tra- 
vail, peut-être au-deffus de fes forces phyfiques, lui 
avoit li légalement acquis. Sa perte enlève à la fociété 
un vertueux citoyen & laifle à l'amitié un modèle diffi- 
cile à fuivre. » 

François-Louis Colins, de Bruxelles, peintre & mar- 
chand de tableaux, étoit inftallé quai de la MégUTerie. 
u Ceft un brocanteur très-renommé & connu de ce qu'il 
y a de plus diftingué parmi les curieux, r> difoit un de 
les compatriotes dans le Mercure de janvier (1) 1756, à 
propos de la reftauration qu'il avoit faite de l'Io du Cor- 
rége mutilée par le fils du Régent. Mais, en ce temps- 
là, les experts aimoient à fe donner de l'importance. 
Colins ne trouva pas le compliment fuffifant, & le corref- 
pondant belge du Mercure fe trouva mal d'avoir parlé 
auffi irrévérencieufement du grand artifte. Il s'attira une 
verte réponfe dans le numéro d'avril (a) fuivant, où 
Colins fe fit faire par un folliculaire habile une énorme 
réclame qu'il figna, & dans laquelle il accabloit fon ad- 
verfaire des traits de l'ironie la plus quinteflenciée. Pour 
que rien ne manquât à fa gloire, il fit encore inférer dans 
le même Mercure une épître en vers, de trois pages, com- 
pofée en fon honneur par un chevalier de Saint-Germain, 
qui le plaçoit tout Amplement fur le même plan que le 
Corrége. Ce brocanteur, car nous maintenons & pour 
caufe le mot du clairvoyant contemporain, repréfentoit 
le Roi aux ventes publiques & y achetoit pour lui. Il 
avoit également la confiance du marquis de Voyer & de 
Gaignat, & parcouroit la Belgique & la Hollande, mines 



(1) Lettre écrite de Bruxelles , fur les moyens de tr an/porter les tableaux 
& de les réparer, 2* partie, p. 1 74. 
(a) a e partie, p. 170. 
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inépuifables que Ton exploitoit alors avec fuccès pour y 
chercher des peintures & des objets d'art. Il avoit en- 
trepris, de concert avec la veuve de Godefroy, la ré- 
paration des tableaux du Roi, & reftauroit les Rubens de 
la galerie du Luxembourg (i), attaqués par des * gris. « 
Cet induftriel, qu'il faut diftinguer de fon fils, peintre 
également, avoit d'ailleurs acquis dans fon commerce 
une fort grande expérience & une connoiflance telle- 
ment confommée de la manière des anciens peintres, 
qu'il étoit arrivé à faire de cette qualité un danger pour 
les amateurs qui l'employ oient, u On connoît, dit Ger- 
faint dans le Catalogue de Fonfpertuis , page 194, la fu- 
périorité de M. Colins dans cet art d'agrandir un tableau 
qui exige beaucoup de foins & qui ordinairement eft 
accompagné de grandes difficultés; furtout quand on veut 
le conduire ainfi que lui à un tel point de perfection que 
les yeux les plus fins ne puiflent y rien apercevoir d'un 
pinceau étranger. * Mariette (a) fait l'éloge de fon ha- 
bileté comme opérateur & de fon favoir comme connoif- 
feur, furtout pour la peinture flamande. « Colins, dit 
encore naïvement un de fes confrères dans les notes 



(1) Procès- verbal à l'effet d'examiner les tableaux qui demandent à être 
reftaurés, & décider fi l'opération propofée par la veuve Godefroy & le 
fieur Colins, peintres, pour enlever les gris defdits tableaux fans les dépla- 
cer, peut, indépendamment de la réuffite de ladite opération, ne leur 
apporter & caufer par la fuite aucun dommage; figné de Louis de Sil- 
veftre, Carie Vanloo, Boucher, Pierre, Lepicié. 

u La reft au ration des tableaux du Luxembourg fe fait toujours avec 
fuccés, i) dit Lepicié dans une lettre au directeur général des bàtimens 
le 12 octobre 1754. « La veuve Godefroy en a réparé quatre qui font 
revivre la gloire de Rubens, favoir : la Naiflance de Louis X/II, la Féli- 
cité de la Régence 1 la Fuite de la Reine du château de Blois & la Paix con- 
firmée dans le ciel. J*efpére que vous en ferez content. U n'y a plus que 
quelques endroits à repeindre que le (leur Colins va rétablir. n (Arch. 
nat. O 1 1925.) — Voyez auffi : Arch. nat. O 1 2252, f° 322, f° 337 refto; 
O' 2253, î m 325 verfo; O' 2254, f» 327 refto, fl> 357 verfo; O' 2255, fl> 
359 verfo, f> 379 re&o; O 1 2256, f*375 verfo; O 1 2257, f° 399; °' "58, 
f° 350 re&o. 

(2) Abecedario, t. I e ', p. 386. 

A 
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manufcrites d'un catalogue (i), eft un grand connoifleur 
qui imite tous les maîtres parfaitement, r» Éloges terri- 
bles d'un bien funefte talent ! En tout cas, je fuis certain 
qu'il n'héfitoit pas à porter une main facrilége fur l'œu- 
vre d'un grand maître (a). 

Voici à peu près Phiftoire de la dame Godefroy : Ori- 
ginaire d'Anvers, elle vint avec fon mari, vers 1727 ou 
17118, fe fixer à Paris. Peintres tous deux, ils prati- 
quoient furtout la reftauration des peintures altérées & 
exploitoient un fecret pour le rentoilage des tableaux. 
Ils faifoient de brillantes affaires, quand Godefroy fut 
tué par un Hollandois Oukftout, fon rival dans la reftau- 
ration des tableaux. Ferdinand- Jofeph Godefroy voulut 
plus tard venger fon père & fe trouva compromis pour 
avoir tiré l'épée contre l'afTaffin. Louis XV, qui s'inté- 
reflbit à cette famille, fit arranger l'affaire & envoya, 
avec le brevet de penfionnaire, le jeune peintre Gode- 
froy à l'Académie de France à Rome (3). Le grand art 
ne lui réuffit pas, car il revint plus tard à Pinduftrie pa- 



(1) Catalogue Tallard annoté par Helle, au Cabinet des e (lampes de 
la Bibliothèque nationale. 

(2) Voici dans quels termes il fit propofer au Roi le Chrift de Rubens, 
aujourd'hui au Louvre, n° 431 du Catalogue des écoles allemande, flamande 
& hollandoifc: "Le fieur Colins, qui a l'honneur de travailler aux ta- 
bleaux du Roy, fit, il y a trois ans, à Anvers, l'acquifition d'un des 
plus beaux tableaux d'autel de Rubens qui fût connu dans le pays. Il a 
l'honneur de le propofer pour le maître-autel de la paroiffe de Saint- 
Louis à Verfailles. Ce tableau lui a coûté 8700 livres. aux yeux de toute 
la ville d'Anvers.... Une chofe encore qui doit décider, c'eft que le 
fujet eft le même que celui qu'on vouloit faire exécuter qui étoit un 
faint Louis au pied de la croix. Le hafard fait que le faint Jean eft 
vêtu d'une draperie rouge, & qu'il a beaucoup du caractère de tête que 
l'on donne ordinairement à faint Louis, avec cette différence, fl l'on 
ofe le dire, que celuy-cy eft beaucoup plus noble. // n'y a qu'une cou- 
ronne à ajouter au pied de la croix & quelques fleurs de lys à jeter fur la 
draperie. n n menace à la fin de vendre fon tableau au roi de Prufle. 
CArch. nat. O' 1926O Cf. Arch. nat. O* 2251, î° 350 re&o. 

(3) Gazette des Beaux-Arts^ 2* période, r. I' r , p. 39. — Voyez auffi 
O' 2253, fr 315 verfo; O' 2256, f uf 244 rc&o, 246 verfo. 
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ternelle. Après avoir perdu fon mari, qui étoit ce joail- 
lier Godefroy dont la vente eut lieu en 1748, cette 
femme partagea avec Colins le titre & les émolumens de 
reftaurateur des tableaux du Cabinet, & continua à pein- 
dre, à reftaurer & à brocanter. Ducrolay, Porfévre de 
la place Dauphine, étoit grand amateur des ouvrages de 
Duvaux (1). Thomas- Joachim Hébert, rue Saint-Honoré, 
vis-à-vis le Grand- Confeil, avoit à ce moment une fort 
grande réputation . Il donnoit fon nom à une forme de vafe. 
On difoit à Sèvres : la forme Hébert, comme la forme 
Calabre, la forme Ronde ou la forme du Roi. En 1747, 
il fourniffoit, pour des forames confidérables (a), des 
bijoux à la cour. Hébert achetoit fouvent chez Duvaux. 
u Jç n'ofe, r» dit Thémidore, u regarder la porte d'Hébert; 
il me vend toujours mille chofes malgré moi. Il en ruine 
bien d'autres en bagatelles. Il fait en France ce que les 
François font en Amérique : il donne des colifichets pour 
des lingots d'or (3). r» Marie- Jeanne Legras, femme de 
Thomas Hébert, fut marraine du fils de Duvaux. 

Pierre-André Jacquemin montoit les pierres de la 
Couronne, entre autres le rubis la Cote de Bretagne (4). 
Il obtint le 7 janvier 1753 le brevet de furvivance de la 
place de joaillier du Roi occupée par Ronde (5). Il en 
reçut le titre le 117 mai 1757 (6), & le même jour fut 

(1) Voyez au (fi fur cet orfèvre : Àrcli. nat. O' 2988. 

(2) Arch. nat. O 1 2985. 

(3) Thémidore^ la Haye, 1748, in-S°, t. I« r , p. 15. 

(4) " 5 novembre 1749. — J*ay, en exécution de Tarreft du Confeil 
royal du 20 octobre dernier, ligné en commandement Phélypeaux, déli- 
vré au (leur Jacquemin, jouaillier du Roy, fur fon récépiffé au pied 
dudit arreft, pour Pufage qui lui feroit ordonné par Sa Majefté, l'un des 
trois rubis dépofés céans le 3 may 1670, dénommé un rubis balay 
cabochon, appelé la Cote de Bretagne, pezant 246 karats 3/4, lequel eft 
percé en trois endroits, faifant le n° 3 du chapitre des Pierreries & Vafes 
d'or enrichis de pierreries de l'inventaire général des meubles de la Cou- 
ronne. (Arch. nat. O 1 3314, & 146 verfo.) 

(5) Arch. nat. O 1 97, f» 7, O 1 2988, O* 2996. 

(6) Arch. nat. O* 92, f» 13 reao. 
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gratifié de la furvivance du logement de Ronde au 
Louvre (i). D biffera en mourant une belle collec- 
tion (2). Les deux La Frefnaye ou Delafrefnaye étoient 
chacun à la tête (Tune maifon importante : Léonor La 
Frenaye, à Tenfeigne de la Croix (For, au Palais, & 
Pierre La Frenaye, à Fenfeigne du Dauphin. D y eut en 
1782 une vente de La Frefnaye. La Hoguêtte, marchand- 
bijoutier qui fàbriquoit des chandeliers & des giran- 
doles (3), achetoit beaucoup dans les ventes publiques. 
On doit confidérer comme une marchande, ou tout 
au moins comme faifànt Foffice de courtier, la veuve 
Lambert* qui reprèfentoit mylord Bolingbroke & mylord 
Hervey. Quelque lien de parenté Funiflbit peut-être à un 
chevalier Lambert, gentilhomme problématique, qui fe 
fkifoit expédier i Tétranger les objets acquis chez Du vaux, 
paffoit pour un banquier anglob & pourfui voit toutes for- 
tes d'objets avec paffion, notamment i la vente Randon 
de Boiffet. * M. le chevalier Lambert, banquier, dit VAl- 
wum+cb des Jrtsfies de 1777 (4), poflède une belle col- 
lection de tableaux, parmi lefquels font des Berghera, 
des Van Ottade* des Wouvermans & autres de Fécole 
des Pays-Bis; parmi ceux de la nôtre, on voit deux 
grands & lupcrbes Vernet. * D refte de cette colla&ion le 
catalogue fuivant : Cmtmhgme de uMemmx cwpitmmx & tPob- 
jtts rmres & cmriemx y de plmfiemrs hemmx deffins, de belles 
Jlgmres de brtmze^ Imcfmes dm J*f*>*. p&rctUmes cvhrées, truite - 
jfc, ctUdtm dm Jmf»m y vi$kt & Me* cèle fie de Im Chine, bleu 
& bUmr dm Jspm..^ de memUes de mmrquetterie dm célèbre 



(1) Arcn. nu. O* 1064. Trav. du Roi du 2 mars ir57- 

(a) CeuJafwe fiau ri<.kf c+StàioM de c*pàlk$ y mtérépvtSy wùmfrcux* 

éQttàtSy f**rr& /rarèv'&, Hw«r, txhlaauc y dcfttMS & tJUmpcs wtontés, 

kwmsts* tirns-aàtes* pMxtlàxs & cmtrrs objets aaiatx, provenant de la 

fucceffion de feu M. Jacqmin, jouaillier du Roi & de la Couronne. 

fcuis* 1773% in-ia. 

(3) Arth. nat. 0*1983, 0'33I4* 

(4) Pafe i$5. Ce Lambert reffembie aux marchands anglob dont il 
rft quetbon dans JmptJ* (a« partie, p, o8> 
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Boule, & autres objets rares & précieux; le tout provenant 
des cabinets de M. le chevalier Lambert, &c..., par J. B. Le 
Brun, dont la vente fe fera en notre grande falle (i), rue 
de Cléry, n° 96. Paris, 1 787, in-8°. Parmi les nombreux 
marchands qui portèrent le nom de Lebrun, il en eft un, 
Pierre Lebrun, qui fe fit furtout remarquer à cette épo- 
que par fa riche clientèle & fes fréquens achats aux 
ventes importantes; c'eft fort probablement celui qu'on 
rencontre comme acquéreur fur le Livre-Journal, & alors 
ce doit être le père de J. B. Lebrun, le futur mari de 
Mlle Vigée. Pierre Lebrun demeuroit d'abord rue Saint- 
Honoré, au Roi des Indes, entre la rue des Poulies & 
POratoire (a), puis rue de l'Arbre-Sec, vis-à-vis la rue 
Bailleul. Sa mort donna lieu à un volumineux catalo- 
gue (3). Je citerai au moins collectivement les noms des 
frères Bentabole, de Cony, de Fayolle, de Fontaine, de 
Hautefoge, dlïerbault (4), des frères Louis & Charles 
Lhéritier, rue de la Monnoie, à Penfeigne de la Tête 
noire; de la demoifelle Loifon, de Machard, & de 
Mme Rondet, marchande-bijoutière, employée par la 
cour (5). 

Pour être plus complet, je dois encore ajouter à cette 
lifte des marchands cliens de Duvaux les noms des bijou- 
tiers qui, concurremment avec eux, fourniflbient ordi- 
nairement la cour. Ils s'appeloient Alin; Ballin; Balmont ; 



(1) Ceft la première vente faite dans la nouvelle falle conftruite par 
J. B. Lebrun, & dont on trouve une vue dans une eftampe de Choffard. 

(2) Voyez le titre du Catalogue LargiUière, 1765, in-8* 

(3) Catalogue des tableaux, aeffins, eflampes, bronzes, terres cuites, mar- 
bres, porcelaines de différentes fortes, meubles curieux, de Boule, & autres 
curiofites qui compofent le fonds de feu Pierre Le Brun, peintre de V Acadé- 
mie de Saint-Luc, dont la vente fe fera en fa maison, rue de r Arbre-Sec, 
vis-à-vis la rue Bailleul, le lundi 18 novembre 1771. Paris, veuve Le Brun, 
1771, in-8. 

(4) Arch. nat. O* 2985, O 1 3003. 

(5) Voyez auffi Arch. nat. O' 3316, f» 134 verfo. Eft-ce la femme du 
célèbre orfèvre Ronde ? 
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annoté, « un très-beau cabinet (i) de deffins & joignoit 
à fon amour de la colleâion un goût exquis & une grande 
connoiflance (a); » Lévêque, joaillier ordinaire des Me- 
nus, qui fournit, moyennant 51,000*, vingt luftres & 
quarante-huit girandoles pour la grande galerie de Ver- 
failles (3) ; x la veuve Ravechet, dont le mari , auteur de 
pièces remarquables, étoit proclamé " un artifte diftin- 
gué r» par Gerfaint, dans le catalogue de La Roque; 
Minel, fabricant de grilles & de feux (4); Sageret; 
Sprote ; & Vallayer, bijoutier aux Gobelins jufqu'en 1 754, 
&, à partir de cette époque, inftallé rue du Roule, près 
la rue Saint-Honoré, à Penfeigne du Soleil d'or. Ce der- 
nier eft le père d'une célèbre femme artifte, Mme Val- 
layer-Cofter. De tous ces orfèvres, le plus remarquable, 
Jacques Roëttiers, refté juftement fameux, fondoit en 
juin 1749 de la vaiflelle pour faire un néceffaire deftiné 
à Madame Infante (5). Il fournit à la même princefle, le 
30 décembre 1 749, un fervice aux armes de France & d'Ef- 
pagne, nouveau préfent de Louis XV à fa fille. Le 6 jan- 
vier 1 751, le Roi lui donna la furvivance du logement 
occupé aux galeries du Louvre par Befnier, fon orfèvre 
ordinaire, dont il étoit gendre (6). Avec Paffiftance de 



(1) On connoît fa colle&ion par ce document : Catalogue d'une riche 
colle&ion de tableaux ', de peintures à gouazze & au paflel, de de feins pré- 
cieux.... d'eflampcs choifies.... le tout des trois écoles , du cabinet de Af***. 
[Lempereur, ancien jouaillier & ancien échevin], dont la vente fe fera le 
lundi i^ntai 1773.... rue Wvienne, près celle des Fi lies -Saint -Thomas. Paris, 
1773, in -8°. — Voyez auffi le Dictionnaire hiflorique & pittorefque d'Hé- 
bert. Le talent, le favoir & le goût étoient héréditaires dans cette fa- 
mille. Jean-Baptifte-Denis Lempereur, fils du précédent artifte, a égale- 
ment gravé, & a lai (Té de précieufes notes confervées en trois volumes 
in-f° au Cabinet des eflampes de la Bibliothèque nationale. 

(2) Voyez encore fur ce cabinet YAlmanach des Beaux -Arts ou Defcrip- 
tion d architecture^ peinture.... & dates des établi femens de Paris pour 
Tannée 1762. Paris, Hé ri (Tant, in- 24, p. 168. 

(3} Arch. nat. O* 2985. — (4) Arch. nat. O* 33 1 5. 

(5) Arch. nat. O 1 33H- 

(<0 Arch. nat. 0*95, f*» 5 verfo, O 1 2988, O* 2994, O* 2996, O 1 2998. 
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Germain, il exécuta le 3 mars 1751 une fonte confidé- 
rable, dans laquelle difparurent bien des objets d'art in- 
confidérément jetés au creufet. Le 27 feptembre 175a, il 
livra encore au Roi de la vaiflelle après avoir, dans ce 
but, fondu des jetons d'or (1). Ces fontes déplorables 
étoient extrêmement fréquentes & on peut affirmer que 
les orfèvres de Louis XV ont détruit prefque autant d'ob- 
jets qu'ils en produifirent. Voici du refte à titre d'exem- 
ple le navrant procès-verbal de la fonte de 1751 (2). 

uDu 3 mars 1751- — Pay, en exécution des ordres du 
Roy portés dans la lettre écrite le 123 janvier à M. de 
Fontanieu par M. le comte de Saint-Florentin, miniftre & 
fecrétaire d'État, fait détruire & fondre par les fleurs 
Roëttiers & Germain , orfèvres ordinaires du Roy, dans 
l'atelier fervant de fonderie, conftruit près le garde- 
meuble, les pièces d^argenterie & vaiflelle cy-après men- 
tionnées, hors de fervice & d'ufage, pour en être les 
matières employées de la manière que Sa Majefté jugera 
à propos de l'ordonner. Sçavoir : . . . (Nous tranfcrivons 
feulement les principaux articles.) 

Quatre figures repréfentant les quatre fleuves de la 
place de Navonne, pefant, fçavoir : 

Muret. Onces. Gros. 

L'une 19 4 4 

L'autre. . 18 1 n 

L'autre 16 2 r» 

L'autre ' . . . . 15 5 » 

Une figure de Mars qui embrafle fon ge- 

noiiil, pezant ai 5 4 

Une figure de Neptune 24 7 r> 

Une ngure d'un Maure tenant un dau- 
phin, pezant 10 3 4 

Une figure repréfentant la Juftice ....11 7 6 



(1) Arch. nat. O' 3314, O' 3315, O' 3316. Cf. Gazette des Beaux-Arts, 
t. XI, p. 129. Je ne puis énumérer tous les travaux de Roëttiers. On 
le trouve, comme Germain , prefque à chaque page du Journal au Garde- 
Meuble. 

(a) Journal du Garde-Meuble du Roi, Arch. nat. O* 3315, f° 54 verfo. 
Le total de la fonte étoit de 2528 marcs, 1 once, 7 gros. 
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Marcs. Onces. Gros. 

Une figure repréfentant la Force 14 5 r» 

Une figure repréfentant Pallas 10 n n 

Une figure d'Hercule qui porte fur fes 
épaules le fanglier de la foreft d'Éri- 
mante, pezant 15 7 4 

Une figure de Samfon 14 4 r> 

Un groupe de deux figjures repréfentant 
l'Enlèvement de Prolerpirie, pezant . . 48 6 r> 

Deux groupes de chacun trois figures re- 
présentant l'Enlèvement des Sabines, 

pezant: l'un. . a8 4 r» 

L'autre 24 n n 

Un autre groupe pareil aux précédens, 
pezant 29 3 » 

Un autre groupe pareil aux précédens, 
pezant 27 5 n 

Un groupe d'Hercule, pezant net .... 30 3 n 

Un groupe d'Herculequi aflbmme l'hydre. 15 5 n 

Un groupe de Samfon qui tue deux Phi- 
liftins avec une mâchoire d'âne .... 8 6 4 

Quatre corbeilles de fil d'argent à jour, 
pezant enfemble 39 1 6 

Je n'ai plus qu'à citer les experts à la mode & quel- 
ques-uns des nombreux marchands qui fe preflbient à 
toutes les ventes. Nommons d'abord Gerfaint (1) & 



(1) Voyez le Catalogue des livres, tableaux , ejlampes & de feins de feu 
M, Gerfaint, Paris, Barrois, 1 750, in-8° de 1 5 1 pages, Se Tableaux, ejlampes 
& defeins qui fe trouvent dans le fonds de feu M. Gerfaint. Paris, 1750, 
in-8° de 14 pages. Ces deux pièces, reliées enfemble au Cabinet des 
eftampes, font accompagnées d'un catalogue manuferit de livres prohibes 
ou qu'on n'avoit pas ofé annoncer publiquement à caufe de leurs titres, 
& de la note fuivante : 

u Mme Gerfaint, après le décès de fon époux, arrivé le 14 mars 1750, 
a engagé les (leurs Helle & Glomy de faire un catalogue des tableaux, def- 
feins & eftampes qui n'avoient pu être vendus du vivant de M. Gerfaint, 
n'ayant pas eu le temps d'en faire luy-méme la vente par un catalogue ou 
autrement. Cette vente a été faite au mois de may 1750. Mme Gerfaint, 
n'ayant pas eu deflein de quitter le commerce fi tôt, a fait vendre enfuitte 
des tableaux, defleins & eftampes, nombre de curiofités ufées par la vue 
des curieux & par le trop grand prix qu*on vouloit les vendre. Elle avoit 
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goût(i),r» auteur de plufieurs catalogues ;Gouin (2), joail- 
lier; Joullain, quai de la Mégifferie, u graveur, marchand 
d'eftampes, bon connoiffeur (3) ; n Hecquet, u graveur, 
cy-devant marchand de thèfes (4); Huquier, u graveur, 
marchand de deffeins & d'eftampes, parfait connoiffeur 
en ces deux parties, & né avec l'amour de l'art & du 
talent (5); n Leblant, joaillier (6); Macé, joaillier (7); 
Mercier, marchand de tableaux & d'eftampes(8); Pierre, 
joaillier (9); Pelletier (10); Pierre Remy, le plus occupé 
des experts du dix-huitième fiècle ; u peintre & négo- 
ciant en tableaux & autres curiofités, bon connoif- 
feur (11); " enfin le marchand d'eftampes d'Amfterdam 
Pierre Yver(ia). 

La Chronique fcandaleufe a fait à Pun de ces marchands 
une honteufe célébrité, en recueillant fon oraifon fu- 
nèbre plaifamment écrite dans la nouvelle à la main que 
voici : u La curiofité (c'eft fous ce nom que Pon défigne 
la clarté des amateurs & des marchands des productions 
curieufes de la nature & de Part) a perdu, il y a quelque 



(1) N° 100 du Catalogue Tallard. 

(2) Catalogue de de/feins des trois écoles, par les fleurs Helle & Remy, 
annoté à la main par Helle. Paris, 1762, in -8°. Exemplaire du Cabinet 
des eftampes. 

(3) N ° 99 du Catalogue Tallard annoté. 

(4) N° 149 du Catalogue Tallard annoté. 

(5) N° 288, ibid. — Voyez aufli le Catalogue de tableaux à l huile, à 
gouajfe & au paflel; peintures de la Chine, enluminures; deffeins,,., efUm- 
pes,,.; bottes de la Chine, couleurs, &c.,., de feu M, Huquier, graveur, par 
F. C. Joullain fils. Paris, 1772, in- 12. 

(6) Catalogue de la vente Fleury annoté. On retrouvera quelques bijoux 
lui ayant appartenu dans le catalogue de la vente de Ton fils faite, en 

l 77%9 P* r Joullain. 

(7) N° 1 1 1 3 du Catalogue Fleury annoté. 

(8) Voyez les ventes Potier. Il y a eu, en 1772, une vente Mercier 
dont Joullain fit le catalogue. Elle étoit compofée de tableaux. 

(9) Voyez la vente Fleury dans un catalogue annoté. 

(10) Ibid,, p. 40. 

(11) Catalogue Tallard annoté, n* 1. 

(12) Catalogue Potier de 1757 annoté, n° 504. 



XCVIII INTRODUCTION. 

tcms, un des plus célèbres brocanteurs qu'elle ait eus au 
nombre de fes membres. Or, tous le mêlent de brocan- 
tagt; il n'eft guère tfbomme à colk&ion qui ne vende & ne 
troque, foit par inconftance dans fes goûts, foit pour mul- 
tiplier fes jouiflances, foit par amour du gain , foit pour 
fe dédommager fur quelque dupe plus novice du dé- 
plaiûr de l'avoir été foi-même; mais je ne veux vous par- 
ler que du feu marchand de tableaux Le Doux(i). Mal- . 
gré une réputation de finette bien méritée qui, depuis 
longtemps, écartoit de lui les amateurs, il a laiffé une 
fortune confidérable. Se voyant délaiffé, il n'eft point de 
rufes que fon imagination fertile ne lui ait fuggérées 
pour convertir en rouleaux de louis les croates à lazzi 
(c'efl: le mot) qu'il achetoit au plus vil prix dans des 
ventes obfcures. On raconte entre autres de lui ce trait 
plaifant : «Le prince D*** [de Conty] avoit la manie des 
tableaux &, fuivant l'ufage, fe croyoit un très-habile 
connoifleur. Toute la curiofité étoit bien venue chez lui 
à de certaines heures & lui fàifoit affidûment la cour; 
Le Doux feul étoit configné à la porte ; fon nom même 
étoit un objet de terreur pour Son Altefle, à qui l'on 
répétoit chaque jour qu'elle ne pourroit éviter de tom- 
ber dans les filets de Le Doux s'il obtenoit le moindre 
accès près d'elle. Le Doux jura que cette proie ne lui 
échapperoit pas. Voici comment il s'y prit : Un matin, 
vêtu dans le plus grand deuil, il fe préfente fous un nom 
fuppofé à l'hôtel du prince D***. I! eft introduit, & le 
jette à fes pieds en verfant des larmes abondantes : — 
Monfeigneur, j'étois né avec la fortune & je fuis réduit à 
la niifère la plus protonde fi Votre Altefle ne daigne nie 
prendre en pitié. — Qu'eft-ce donc? que puis-je faire? — 
Monfeigneur, je viens de perdre mon père! Cétoit bien 
le plus honnete des hommes; mais il avoit la manie des 
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tableaux. Il me laiffe des chefs-d'œuvre, dit-on, maïs il y 
a mis toute fa fortune.... Je ne m'y connois pas. Avec 
cette riche colle&ion, il ne me refte point de reflburces 
pour vivre. — Mais il faut les vendre. — Et à qui, Mon- 
feigneur? On dit que ces brocanteurs font autant de fri- 
pons & des fcélérats qui ne me donneront pas la centième 
partie de ce que toutes ces belles chofes ont coûté. Il y 
a un nommé Le Doux qui me pourchaffe; c'eft, dit-on, 
le feul qui ait de l'argent. Il m'offre fi peu! — Oh! 
méfiez-vous de ce Le Doux : c'eft un drôle qui veut 
avoir votre fucceffion pour rien ; écoutez, je veux voir 
moi-même vos tableaux ; vous m'intérefiez. — Ah ! Mon- 
feigneur, vous ne voudrez pas abufer de mon ignorance, 
vous êtes trop grand pour ne pas prendre à une jufte 
valeur ces effets qui forment toute mon exiftence.... Je 
venois précifément fupplier Votre Alteffe.... — Mes che- 
vaux ! Nous allons enfemble voir ces tableaux. Cétoit 
précifément ce que vouloit mon Le Doux. Il avoit loué 
un appartement dans un quartier éloigné & y avoit dif- 
pofé avec art fes croûtes à lazzi , renfermées dans de belles 
bordures. Le prince arrive avec le brocanteur. La dou- 
leur de celui-ci femble fe réveiller à la vue des folies de 
fon père, qui a converti une fortune fi confidérable en 
effets fi inutiles. Du coin de l'œil il obfervoit le prince; il 
lit dans fes regards fatisfaits le fuccès de fon ftratagème. 
— Eh bien! Monfeigneur? — Combien voulez- vous avoir 
de cette colleftion? — Oh! Monfeigneur, je m'en rap- 
porte à Votre Alteffe, à fes lumières, à fa juftice. — Com- 
bien Le Doux vous en a-t-il offert?— Cet Arabe, ce juif, 
ce fripon vouloit avoir tout cela pour 40,000 livres, & 
mon père y a mis plus de 100,000 écus. — Votre père s'eft 
laiffé tromper. Si vous voulez 3,000 louis de la totalité, 
c'eft une affaire faite.... Voilà Le Doux qui fanglote, 
qui fe roule par terre, & qui bientôt fait décrocher les 
tableaux. On les porte à l'hôtel, il touche la fomme & 
difparoît. Les amateurs arrivent chez le prince; il leur 
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particulière de ce maître (Callot), m'a bien voulu com- 
muniquer, & qu'il avoit tiré fur plufieurs œuvres qui lui 
ont paffé ici dans les mains, & fur ceux qu'il a vus en 
Lorraine. * A partir de 1750, il publia feul, & plus fou- 
vent avec la collaboration tantôt de Remy, tantôt de 
Glomy, une férié de catalogues dont voici l'énumé- 
ration : 

i° Catalogue des tableaux, eftampes fi? deffeins après le décès 
de M. Gerfaint par H elle fi? Glomy, 1750. — 2° Catalogue 
de ? oeuvre de Rambrandt par feu Gerfaint, mis au jour avec 
des augmentations par Helle fi? Glomy, 1751. — 3 Catalogue 
de diverfes curiofités fi? portraits en émail du cabinet de 
M. Cottin, par Helle fi? Glomy, 1 752. — 4 Catalogue de 
tableaux appartenant à M. Potier (dont la vente a été faite de 
fon vivant, par Helle), 1755. — 5° Catalogue des tableaux, def- 
feins fi? eftampes de M. Potier, avocat au Parlement, par Helle 
fi? Glomy, 1757. — 6° Catalogue d* eftampes du cabinet du Roi 
fi? autres de M. Logerot, par Helle, 1 757. — 7 Catalogue de la 
vente de coquilles du cabinet de M. le mfarquis] deBfonnacJ, 
par Helle fi? Remy, 1 757 Çfix cent foixante-dix numéros fi? un 
errata). — 8° Catalogue de la féconde vente de portraits de Peti- 
tot^parM.CottinÇimpriméà Pinffud* Helle, fous fon nom), 1 758. 
— 9 Catalogue de la vente des deffeins fi? eftampes de M. le 
baron de Saint-Jullien, par Helle &Remy, 1759. — io° Cata- 
logue du cabinet du duc de Sully, par Helle fi? Remy Çaidés des 
avis de F abbé GrimodJ, 176a. — il Catalogue d 9 eftampes 
fi? deffeins de plufieurs cabinets, par Helle fi? Remy, 1762. — 
12° Catalogue de la vente de M. Manglard, peintre, par Helle 
fi? Remy, 1762. — 13 Catalogue d*un cabinet d*biftoire natu- 
relle envoyé de Hollande, par Helle fi? Remy, 1 763 . — 1 4 Ca- 
talogues des diverfes curiofités de M. Hénin, maître des comptes, 
par Helle fi? Remy, 1763. — 15 Catalogue d^biftoire natu- 
relle du cabinet de M. G***, jouaillier, par Helle, 1763. — 
16° Catalogue du cabinet d*biftoire naturelle fi? autres curio- 
fités de M. Bailly, par Helle fi? Glomy, 1766. — 17 Cata- 
logue d'une collefïion de deffeins & eftampes.... pour fervir 
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qui m'a fait infifter fur la biographie de ce marchand, c'eft 
qu'il a laiflTé des documens très-intéreflans pour lTiiftoire 
de la curiofité, & qu'il occupera un jour une place confidé- 
rable dans cette hiftoire comme l'auteur d'une des princi- 
pales fources d'informations. Sur les gardes des catalogues 
rédigés par lui, fur les marges des catalogues des ventes 
auxquelles il afliftoit, ainfi que fur des feuillets de papier 
blanc qu'il fixoit à la fuite des catalogues interfoliés de 
fa bibliothèque perfonnelle, Helle a écrit des notes & 
tranfcrit des comptes qui font aujourd'hui, en grande 
partie du moins, au département des eftampes de la Biblio- 
thèque nationale. Non-feulement il y donne le prix de 
chaque objet, mais il apprécie tous les curieux, fignale 
leur fpécialité, nous apprend la provenance des pièces 
principales, le mécanifme des ventes publiques, les rufes 
de quelques filous, & jufqu'au fecret des révisons. Ces 
notes ne font ni lignées ni toujours autographes dans 
les exemplaires que j'ai confultés; prefque partout Helle 
y parle indireâement de lui-même, mais il eft certain 
qu'elles émanent de lui, car U y relate des faits que 
lui feuL, comme aâeur principal, pouvoit connoître (i). 



(i) Le Cabinet des eftampes polTéde, annotes par Helle, les catalogues 
des ventes cTHermand, Angran de Fonfpertuis, Charles Godefroy, ano- 
nyme par Gerfaint du 26 mars 1749» Sevin, Gerfaint après fon décès, de 
Tugny, Pierre Snyers (Anvers), Cottin Qes deux ventes, 1752 & 1758), 
Coypel, Jacques de Wit (Amfterdam), Y incomparable & complète colleSion 
des eftampes de Rembrandt (la Haye, 1755), Fleury, Tallard, Potier (les 
deux ventes, 1755 & 1757), Sybrand Feitama (Amfterdam), Jean de 
Bary, anonyme de décembre J759, Gérard Hoet (la Haye), de Vence, de 
Selle, Sully, Manglard, anonyme du 13 décembre 1762, Hennin, J. B. de 
Troy, prince de Rubempré. M. le baron J. Pichon pofTéde les cata- 
logues fui vans, avec des notes qui doivent provenir de Helle : Cata- 
logue des eftampes y cartes géographiques , 8c de Mgr le maréchal duc 
dEfirees, Paris, Jacques Guérin, 171 1, in-S°.— Catalogues de tableaux du 
cabinet de feu Mgr le prince de Carignan, premier prince du fang de Sar- 
daigne. Paris, chez de Poilly, graveur & marchand d'eftampes de feu 
S. A. S. Mgr le prince de Carignan, rue Saint-Jacques, à Saint-Benoit, 
1743» in-8°. — Catalogue des defeins, eftampes & autres curiofités provenant 
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Elle a fon utilité cette longue énumération des bijou- 
tiers, joailliers & orfèvres qui travailloient , & des mar- 
chands qui exerçoient leur commerce de 1748 à 1758. 
On fait avec quelle ardeur font aujourd'hui recherchés 
les catalogues de ventes du dernier fiècle, furtout quand 
ils portent des notes manufcrites indiquant les prix d'ad- 
judication & les noms d'acquéreurs. Or, tous ces noms 
des cliens de Duvaux, orfèvres, bijoutiers & notables 
marchands, qu'ils foient auteurs ou acquéreurs, fe trou- 
vent fouvent tracés en marge de certains catalogues, 
quelquefois à côté de l'image de l'objet vendu, comme 
dans les précieux exemplaires annotés & illuftrés par 
Gabriel de Saint-Aubin. Tous ces marchands, même les 
plus obfcurs, font de vieilles connoiflances .pour les 
amateurs qui feuillettent avec difcernement ces inven- 
taires de la curiofité fous Louis XV & pourfuivent de 
vente en vente, en remontant à leur point d'origine, les 
objets d'art parvenus jufqu'à nous. Le perfonnel de ce 
commerce, à un moment où l'art n'étoit pas encore bien 
féparé du métier, mérite auffi certainement d'être connu. 
Une foule d'objets, parmi les plus recherchés & parmi 
ceux qui figurent le plus juftement dans nos collections, 
n'ont pas d'autres auteurs. Ce font eux qui ont modelé, 
fondu & cifelé tant de charmans bijoux à une époque 
où l'on en faifoit fort grand ufage. Je citerai, dans les 
limites de temps comprifes par mon fujet, quelques exem- 
ples de cette immenfe production. En 1747, le Dauphin, 
après avoir perdu fa première femme, fe remarioit le 
9 février à Marie- Joftphe de Saxe. Il falloit, à fon arri- 
vée, traiter royalement une jeune femme élevée dans 



du cabinet de Af. CUret, 1763, in-8*. Les catalogues qu'on rencontre in- 
terfbliés avec des notes très-étendues font généralement antérieurs à la 
mort de Helle. Cependant fa collection de catalogues fut irrégulièrement 
continuée ,& fes annotations furent imitées quelquefois poftérieu rement 
à 1 767, date de fon décès. 
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le raffinement de luxe d'une cour très-éclairée & très- 
artifte, une princeffe fur laquelle la famille royale alloit 
porter toutes fes affrétions, & qu'on vouloit à la fois 
éblouir & s'attacher. Rien ne fut ménagé pour lui com- 
pofer une corbeille merveilleufe (1), &, parmi les ri- 
cheires qu'on y en tafia, les bijoux tinrent une des pre- 
mières places. On s'adrefla à tout ce que Paris ren- 
fermoit d'habiles artifans, de bijoutiers en renom. La 
colleétion de leurs quittances a été confervée & exifte 
aftuellement aux Archives nationales (2). Elle nous offre 
certainement l'image fidèle de l'enfemble du commerce 
de la bijouterie contemporaine & elle contient de cu- 
rieux renfeignemens fur l'hiftoire de l'orfèvrerie fran- 
çoife. On dépenfa en bijoux une fomme totale de 
138,934 livres. Ouvaux & prefque tous les marchands 
nommés ci-deffus furent appelés à remplir ces écrins 
auxquels ils ne durent apporter que les produits les plus 
exquis de leur travail. Hébert fournit pour 52,467 livres 
de bijoux; Balmont pour 12,579*; Giroft pour 5,716*; 
Fayollepour 5,836*; Lévêque pour 0,400*; Debèchepour 
2,200*. Ce commerce trouvoit encore un continuel ali- 
ment dans les habitudes de générofité de la famille royale. 
Au jour de l'an, ou à certaines époques de l'année, le Roi, 
la Reine, les Princes & Princeffes diftribuoient réguliè- 
rement aux principaux perfonnages de la cour un grand 
nombre de portraits en miniatures. Ces portraits étoient 
commandés aux meilleurs artiftes & livrés enfuite aux 
bijoutiers les plus remarqués pour être montés en taba- 
tières, en boîtes de toutes fortes, en bracelets, en bagues 
ou en broches. Ceft ainfi qu'apparoiffent dans les 



(1) On frappa, pour une valeur de 143,749 livres, des médailles d'or 
& d'argent deftinées à perpétuer le fou venir de la cérémonie du mariage 
du Dauphin. 

(2) Arch. nat. 0' 2985. 
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comptes royaux des États (i) des bijoux ordonnés par la 
cour, contenant dans diverfes colonnes la défignation des 
bijoux, les noms des peintres, le prix des portraits, les 
noms des marchands auteurs de la monture, les noms des 
perfonnes à qui les cadeaux ont été donnés & le prix des 
bijoux. Les peintres ordinairement employés étoient 
alors Liotard, Duvijon, Lebrun, Penel, Charlier, 
Drouais, Vincent, Aubry. Quant aux marchands chargés 
d'enchâffer les miniatures, nous les avons déjà nommés, 
ce font toujours les mêmes : ceux qui compofoient Pétat- 
major de la bijouterie, pour ufer du mot du duc de 
Choifeul, qui proclamoit Bafan le maréchal de Saxe de la 
curiofité (2). 

Ces marchands, outre leurs enfeignes dont Watteau 
nous a laide un fpécimen remarquable, avoient encore 
des adrefles, c'eft-à-dire qu'ils faifoient graver des plan- 
ches de cuivre indiquant leur demeure, le fymbole fous 
lequel ils avoient établi boutique, énumérant les diffé- 
rens objets qu'ils oflroient aux acquéreurs & figurant les 
principaux attributs de leur commerce. Comme ils com- 
mandoient fort fouvent ces adrefles aux plus habiles def- 
finateurs & aux meilleurs graveurs de leurs contempo- 
rains, on compoferoit une jolie colledion en rapprochant 
les gracieux cartouches qui contiennent leurs noms, leurs 
demeures, & les ingénieux fymboles qui perfonnifioient 
leur induftrie. Depuis Ch.-Nic. Cochin fils, qui fe fit 
connoître avec Padreffe de Strass, jufqu'à Choffard & à 
Prud'hon, bien des artiftes ne dédaignèrent pas de com- 
pofer Pétiquette .d'un marchand (3). Gerfaint, Péminent 



(1) Arch. ntt. O 1 2985, : 2986, 1 2987, 1 2988, 1 2991,0* 2992, 
1 2997. 

(2) Abrégé de la vît de i\ Fr. Bafan, p. vn, en tête du Catalogua rai- 
fonné d'un choix précieux de dej/ins, eflampes & tableaux qui compofoient le 
cabinet de feu Pierre-François Bafan % graveur & ancien marchand éTeftam- 
pes. Paris, an VI, in-8°. 

(3) On trouvera rénumération d'un certain nombre d'adrefies de.mar- 
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curieux, qui eut la bonne fortune de compter parmi (es 
amis les premiers artiftes de fon temps, obtint fon adrefle 
du crayon de Boucher, comme il tenoit fon enfeigne du 
pinceau de Watteau. Elle eft reftée tout a fait inconnue 
jufqu'ici. Un Chinois ou un Japonois, la tête & les épaules 
couvertes d'une épaiffe fourrure qu'il foulève, & tenant 
une pagode à la main, eft aflis fur un cabinet de vernis de la 
Chine. Il femble contempler, au-deflbus de lui, divers ob- 
jets difpofés au pied d'une confole fur laquelle eft pofé 
le cabinet de la Chine. Ce font les principaux meubles 
vendus par les marchands de curiofité, entre autres des 
tableaux, un coq de porcelaine, une bouilloire des Indes, 
des éventails, des mouchettes, des rouleaux d'eftampes, 
un cabaret, des coquillages, des pièces de minéralogie, 
une guitare, &c... Voici le texte de cette adrefle : u A 
la Pagode, Gerfaint, marchand jouaillier fur le pont 
Notre-Dame, vend toute forte de clainquaillerie nou- 
velle & de goût, bijoux, glaces, tableaux de cabinet, 
pagodes, vernis & porcelaines du Japon, coquillages & 
autres morceaux dTiiftoire naturelle, cailloux, agathes, 
& généralement toutes marchandifes curieufes & étran- 
gères, à Paris, 1740(1). n Cette eftampe, dont Punique 
épreuve connue eft confervée à la Bibliothèque natio- 
nale, a été reproduite au quart de la grandeur d'exécu- 
tion pour fervir de firontifpice au Livre-Journal de Du- 
vaux. Elle porte cette mention : u Deffiné par Bouché 
(Jic) ; n les lettres CS, appofées dans le bas à droite, me 
paroiflent être la fignature du comte de Caylus (Caylus 
fculpfii), & nous montrent le célèbre archéologue gravant 
de fes mains de gentilhomme Fadrefle du marchand Ger- 
faint, fon ami. 



chands dans Us Saint- Aubin par £• & J. de Goncoun. Paris, 1859, in '4°, 
p. 7 & fuivantes. On la complétèrent en y joignant celle des adrefîes gra- 
vées en bois par Papillon. 
(1) La date de cette pièce, ainfi que Ton caractère, empêchent d'héfi- 
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Le rapprochement de ces trois hommes de conditions 
fi différentes (i), Pamitié qui les unit n'eft ni un acci- 
dent fortuit, ni un fait ifolé produit par la fimilitude de 
goûts tout perfonnels & par des fympathies exclufive- 
ment individuelles. On en pourrait citer d'autres exem- 
ples bien connus dans ce marchand (a), créateur de la 
colleétion du miniftre ChoifeuL, courtifan & ami de l'exilé 
de Chantelou, & dans cet autre marchand (3) refté fi 
juftement célèbre, organifateur du cabinet du prince 
Eugène à Vienne & du cabinet d'eftampes de l'empereur 
d'Allemagne. Ils prouvent tous le progrès accompli de- 
puis le fiècle précédent par le commerce de la curiofité, 
la place que ce commerce tient dans les préoccupations 
du monde élégant, & le rang que lui ont conquis les 
Gerfaint, les Mariette, les Bafan & quelques hommes de 
cette obfcure phalange des bijoutiers, parmi lefquels 
Duvaux mérite de figurer avec honneur. Si quelques-uns 
n'ont pas fu s'élever au-deflus des procédés matériels 
d'un métier pratiqué fans intelligence, plufieurs d'entre 
ces marchands vivent dans l'intimité des fa vans, travaillent 
en collaboration avec les artiftes & deviennent de précieux 
auxiliaires pour les architeôes dans la décoration des 
appartenons, & pour les amateurs dans la compofition de 
leurs cabinets ou dans leurs achats de pure oftentation. 

En dehors des collections proprement dites, la littéra- 



ter dtns Ton attribution. Elle ne peut pas avoir été deffinée par cet autre 
Boucher, artifte induftriel qui fit tant de modèles de meubles vers la fin 
du règne de Louis XVI. François Boucher avoit déjà deffiné pour Ger- 
faint un frontifpice de catalogue repréfentant des curiofités naturelles 
que grava Cl. Duflos. On trouve ce frontifpice en tète du Catalogue dT une 
eolleâion confidérebU de curiofités de diférens genres y vendue le 2 dé- 
cembre I737t P*r Gerfaint. Paris, IT37» in- 12. 

(1) Ce fait, tout nouveau, a été fort bien expliqué & d'une façon 
charmante par Gerfaint dans le Catalogue de Quentin de Lorangire y p. 2 
& 3. On y trouve une évidente allufion à fi propre fituation. 

(2) Bafan. 

(3) Mariette. 
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ture du temps nous révèle l'importance que prirent 
alors mille petits meubles très-avidement recherchés par 
une fociété polie, un peu maniérée même, & qui de- 
vinrent les témoignages affichés des inftinds artiftes de 
leur poffeffeur. Le marquis de la préface d? Angola (i) dit, 
par exemple, à la comteffe : u Parbleu , vous avez là une 
garniture de cheminée fuperbe ; ces cabinets de la Chine 
font charmans. Eft-ce de la rue du Roule? Pour moi, je 
fuis fou de cet homme-là. Tout ce qu'il vend eft d'une 
cherté & d'un rare ! — Mais oui, dit la comteffe, cela eft 
affez bien choifi. — Comment, dit le marquis, il y a un 
goût divin dans tout cela ! Voilà des magots de la tour- 
nure la plus frappante, entre autres celui-ci. Il reffemble, 
comme deux gouttes d'eau, à votre benêt de mari,&c...» 
Un peu plus loin, les mêmes tendances fe reproduifent 
dans une defcription d'intérieur : u Un lit de repos en 
niche de damas» couleur de rofe & argent, paroiffoit 
comme un autel confacré à la volupté; un grand paravent 
immenfe l'entouroit, le refte de l'ameublement y répondoit 
parfaitement ; des confoles & des coins de jafpe, des cabi- 
nets de la Chine chargés de porcelaines les plus rares, la 
cheminée garnie de magots à gros ventre de la tournure la 
plus neuve & la plus boufone, des écrans de découpu- 
res, &c....r> Le jeune confeiller, dans Tbémidore (a), cou- 
rant à une partie fine, n'ofe pas regarder la porte d'Hébert, 
de peur de fe laiffer fafciner par les féduifantes bagatelles 
qu'il expofe. Au retour d'une autre partie il ne peut s'em- 
pêcher de paffer, avec fon ami le préfident, u chez la belle 
bijoutière de la rue Saint-Honoré, * d'où, après avoir 
examiné, critiqué, contrôlé, marchandé mille chofes dif- 
férentes, ils fortent fans en emporter une feule (3). Il 



(1) Angola, éd. cit., première partie, p. 96 & 97. Voyez aufli /£/</•, 
2 e partie, p. 78 & 79. 

(2) Thémidore, la Haye, 1748, t. I' r , p. 15. 

(3) Thémidore^ t. II, p. 24. 
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écoic donc du bd air pour les jeunes gens de fe montrer 
chez les bijoutiers» cooene daller régler là montre au 
acridien du Pabî$-RojaI& de fe donner rendez-vous dans 
cette promenade publique fous Pirfere de Cracovie ou 
for le banc de Mantoœ pour y caufer avec les nouvel- 
Mes (i> L'auteur du Grths (a), conduifint fon héros 
dans un pays étranger & fantaftique où fl doit briller & 
fiduire* lui fiât tout d>bord pafler une journée à courir 
chea les bijoutiers. C7eô la première & prin c ip ale occu- 
pation du jeune prince Aloës fur les confeOs de fon 
Mentor qui lui évite * de commettre les plus plates in- 
convenances & ne lui biffe pas négliger les plus petites 
minuties. - Aloës * achète ainfi une douzaine de flacons, 
autant d'étuis, de montres en bague, &c.; » & fe trouve 
alors - muni de ce qui lui coovenoit pour briller égale- 
ment dans tous les cercles. * Les mœurs n'ont pas changé 
depuis le temps où Voltaire écrivoh ces vers de fon 




~Or 

Savcîr u pez, 

Soit a Paris, toit a Loudre oa dans Rc 

Quel eft le traie des jours <Tun bounete bommeî 

Entre* d*ez hn : La foule des beaux arts, 

Eunss «in frit, fe mœtre a vx» regards; 

De mille mains réclatante ùduftric 

De ces dehors orna la fymêtrie; 

L'heureux pinceau, le fuperbe deffin 

Du doux Correge & du (avant Pouffia 

Sont escadres dass Tor «Tune bordure. 

C"eft Bocchardon qui fit cette figure. 

Et cet argent rut poli par Germain; 

Des Gobelins Paiguille & la teinture 

Durs ces tapis furpafent la peinture. 

Tous ces objets font vingt fois répètes 

Dans des trumeaux tout briUaus de clartés, &c«... w 

Le fèvère cenfeur de fon fiède, Fauteur de P/imi des 



^i) T*£m:ècrt* t. 1«\ p. 95. 

(s) Le Grtkt cm ks cV., ottrrmgt éé&é à a», 1762, in -8°, p. 19& 20. 
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Hommes, le marquis de Mirabeau en flagellant les tra- 
vers de fes contemporains nous a laiflTé une vive pein- 
ture des progrès du luxe i cette époque, u Ce ma- 
giftrat (i), qui époufe une fille de la cour, fe défallie 
(fi Ton veut appeler cela fe méfallier) auffi défavanta- 
geufement que fon voifin qui devient gendre d'un finan- 
cier.... D'autre part, le voifin enfinancé a reçu un petit 
bijou qui n'a plus rien de l'accent picard ou gafcon de 
monfieur fon père. Le couvent & les maîtres y ont mis 
bon ordre. Elle eft pleine de talens, accoutumée aux 
flatteries des valets & farcie de ces hauts axiomes de 
générofité, qu'il ne faut porter fes robes qu'une faifon, 
que des defieins nouveaux, tout donner à fes femmes, 
avoir un garçon perruquier pour fes gens afin qu'ils 
foient en état de paroître dans l'appartement, un plumet, 
des rênes & des harnois de couleur, des chevaux neufs, 
du vernis de Martin & ce qui s'enfuit. La belle-mère, 
qui avoit compté que 400,000* font 00,000* de rente, 
qu'une femme doit coûter dans une maifon réglée 6000* 
par an, & que les 14 autres feroient accumulées pour 
l'établiffement des enfans à venir qu'elle voit déjà par 
douzaines autour de fon fauteuil, laiffe patiemment paf- 
fer les jours d'engouement de noces, hoche la tête quand 
on parle de fpe&acles, de bal, de l'Opéra, &c, mais ef- 
père que cela finira. Tout fe fuccède cependant; elle 
prend mal fon temps, hafarde fes axiomes, & l'on bâille. 
Tandis que l'imprudente maman va réfléchir après coup, 
& confidère charitablement avec quelques amies qu'elle 
a fait une fottife par telle & telle raifon , on démeuble 
dans le bas : les lampes économes qui éclairoient fon 
antichambre font place à des bras dorés, les porcelaines, 
les vernis l'éblouiffent de toutes parts ; la cuifinière vigi- 
lante eft remplacée par un chef qui fe réferve trois jours 



(1) UAm't des Hommes, édition de 1755, t. I er , p. 244. 
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par âracâae & cm* les qxntre unies. £dt travailler (on 
aââe; les vxjcg fiddc* da vieux tesps fuient en pleu- 
rent rat ie dr^irs bieœâc leur mahrefle les fait & va 
daas 1=1 arçarza&st éuingLi déplorer les vices du 



Ez dEèu dans h. cxxânictkxi & l'aménagement des 
denseces. ïi s*es Êrit eue véritable révolution. Depuis 
de C :cre & Bodrukl, Tardmeônre civile a été compté- 
tsasest renouvelée es France. S, aux fcraème & dix- 
fi-pôeme fièrie*. plus Ebce dans les allures & foumife à 
necs d'exigences. eQe s'étoit élevée plus haut en pro- 
diiilV'.r dadaxrables palais, jamais^ tout en refpeâant les 
régies de Tart & les lots du beau, dk rfavoit confirait 
des demeures au£ commodes & auffi bien appropriées 
aux bdbms & aux uûges «Tun peuple. Jamais le goût 
nxvoct été plus loin dans h décoration des intérieurs. 
J'en atteâe les fivres* les précieux deffins & les beaux 
mocumens que nous ont hifles les Oppenort, les Meif- 
foonier, les BabeL, les François Blondd, les Gabriel, les 
LafTurance, les Antoine, les Deneufforges. Patte nous 
donne un tableau c haî n ant , parfaitement exad, de ce 
qu % étoh rarchhecture à ce moment du dix-huitième 
fiéde. Mais ce changement n'étoit pas du goût de tout 
le monde. Voila comment Happrédoit l'irritable marquis 
de Mirabeau, &* faifknt la charge de fon époque, com- 
ment il nous révèle les préoccupations des efprits en les 
groffiflant:^ A-ton un palaisîllfrut y trouver appartement 
cThiver, a p pa rtem ent (Tété, appartement de bains, entre- 
fols, cabinets, garde-robes, boudoirs, cabinets de livres, 
garde-robes de propreté, communications, efcaliers dé- 
robés. &c. D faut des jours à tout cela, & Tarchitefte 
déforienté, obligé d\>pter entre le public & le particulier 
qui le paye, abandonne Vitruve, & prend Dédale pour 
fon maître. Il livre au décorateur fa cage contournée, 
celui-d cherche des angles & des crochets, dérobe la 
cheminée, cache les portes, niche le lit, proportionne les 




MARCHANDS. CXIII 

panneaux; le vernis & les glaces font le refte. S'il fe 
trouve dans l'antique mobilier quelque beau morceau 
de peinture & de fculpture, il ne peut aller aux places, 
& il faut qu'il regagne le garde-meuble (i). r» Le goût du 
jour dans l'ameublement ne trouve pas le févère marquis 
moins inexorable : u .... L'homme choqué du luxe de fon 
égal n'a point de repos qu'il n'ait en quelque forte pris fa 
revanche. Cependant comme tout le monde n'eft pas ab- 
folument fol, l'efprit vient dans plufieurs au fecours de la 
bourfe. De là les recherches futiles & répétées de ce que 
l'on appelle goût; de là les malfaçons partout pour épar- 
gner la matière &, mettant tout à l'extérieur, pour faire va- 
loir par le tour ce qui n'a nulle valeur au fond. L'épargne 
fur l'efpace eft devenue commodité; fur la profondeur, 
élégance; fur la matière, délicatefle; & tout en eft venu 
au point qu'un jeune chat, enfermé par malheur dans 
l'appartement d'un grand feigneur, peut en fon abfence 
avoir détruit tout le mobilier, de façon que non-feule- 
ment les ornemens, mais les lits, les tables, les chaifes 
ayent befoin d'être renouvelles (a), n 

Quoi qu'il en foit, & en dépit de ces critiques, grands 
feigneurs, financiers & gens de lettres prifoient les plus 
beaux produits des arts induftriels prefque à l'égal des 
objets d'art proprement dits. Les uns préférant Beauvais 
aux Gobelins ou à la Savonnerie, tel ou tel fabricant à 
tel autre, on difcutoit dans les falons u fur le degré de 
perfeétion où les manufaéhires font arrivées enFranceC3)w 
avec autant d'ardeur que fur les queftions philofophi- 
ques. Une femme à la mode auroit cru ne pas mériter fa 
réputation fi les bijoutiers ne venoient faire antichambre 



10 VAmi des Hommes, édition de 1759, chapitre du Luxe, p. 331 
& 332. 

(2) VAmi des Hommes, édition citée, t. II, p. 276 & 277. 

(3) Mémoires de Mme d*Épinay, 1818, t. II, p. 57. 

bl 
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à fon lever (0 P° ur lui apporter leurs plus nouveaux 
colifichets & lui offrir leurs plus féduifàns u hafards. n 
Ces bijoutiers fe préfentoient le maria, à Fheure de la 
toilette» irréprochablement vêtus de noir & portant fous 
le bras une cadette d'où ils tiroient, avec un art infini 
& un intariflable bagou, leur irréûfldble marchandife. La 
porte des élégantes ne leur étoit jamais fermée. Le diable 
ou, dit Phiftoriette, quelqu'un qui vouloit lui reflem- 
bler emprunta un jour leur apparence & leurs allures 
pour pénétrer auprès de la comteffe d'Évreux; le portrait 
du tentateur, travefti en marchand, nous eft relié dans 
une grivoife anecdote des Mélanges de Boisjourdain (a). 
La recherche habile, le choix heureux de mille futili- 
tés, la colle&ion de certaines fériés d'objets étoient de- 
venus un indice de bonne compagnie; un jargon fpécial 
avoit été inventé & étoit affeôé à Pufage de cette manie. 
La mode s'en mêloit ; le ridicule en naquit, & bientôt 
Marmontel écrivit U Connoijjeur, un de fes plus char- 
mans Contes moraux, tandis que les jéfuites faifoient re- 
préfenter par leurs élèves la comédie de F Antiquaire. En 
1764 on jouera aux François F Amateur, comédie en un 
aôe & en vers de M. Barthe. Un homme verfé dans les 
arts revient d'Italie avec la manie des antiques. Un de 
fes amis fe propofe de lui faire époufer fa fille, qu'il n'a 
pas vue depuis longtemps. Il fait fculpter la ftatue de la 
jeune perfonne ; lui fait donner tous les caraâères pro- 
pres à en attefter la vétufté. L'amateur en devient fou, 
& eft fâché qu'on ne trouve plus de figures pareilles. 
Quand il eft bien épris, on amène la jeune fille, & il 
l'époufe (3). Le travers à la mode étoit bien décidé- 



(1) Mémoires de Mme tTÉpinay, t. I*% p. 356 & 357. 
(a) Mélanges kiftoriqyts, fabriques & aneedotiques de M. de BoUjourdMin. 
Pi ri s 1807, in-8°, t. n, p. 316. 

(3) Mémoires fecrets de Bachaumont, édition Rtvenel, 1830, t. I«% 

p. 265. 
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ment la prétention à la critique dés arts & au mécé- 
nat, la poffeffion d'objets introuvables. Peut-être recon- 
noîtra-t-on quelques figures connues, quelques cliens de 
Duvaux dans les perfonnages bafoués de ces fatires, 
dans le prétentieux homme de goût Fintac, dans l'ar- 
chéologue de l'Exergue, dans l'antiquaire myftifié, dans 
l'amateur qui croit époufer une ftatue grecque. On 
trouve là, en tout cas, les preuves certaines du grand 
mouvement d'opinion qui agitoit alors la fociété prefque 
entière, les traces de cette noble paffion pour tous les 
monumens de l'art qui fe révéloit par fes ridicules & fe 
trahiffoit par fes excès. Ce mouvement, les hommes 
relativement fupérieurs qui exerçoient i ce moment la 
curiofité ont concouru à le faire naître. Cette paffion 
qu'ils partagent, ils vont, en renchériflant jufqu'à nos 
jours, fe mettre à l'exploiter. 

Moins marchands qu'artiftes, mais abfolument confon- 
dus avec les marchands, font les fondeurs, les mode- 
leurs, les cifeleurs & les é m ailleurs. Ceft, en effet, un 
véritable artifte que ce Gallien à qui Duvaux demanda 
une grille; fon titre modefte de u maître fondeur n ne l'a 
pas fait allez remarquer. Ses contemporains cependant ap- 
précioient fort bien fon mérite. Il modela & exécuta pour 
le Roi différentes horloges de grand apparat & defldnées à 
décorer certains appartenons publics des palais de la Cou- 
ronne. Ceft à lui que les intendans des Menus comman- 
dèrent de defliner, fondre & cifeler la fuperbe pendule 
de la cheminée du cabinet du Confeil à Verfailles lors 
de la réfeftion de ce falon en 1756. Elle repréfentoit 
u la France gouvernée par la Sageffe & couronnée par la 
Vidoire, qui accorde fa proteétion aux Arts, n Elle fut 
payée 6500 livres à fon auteur (1). L'admiration qu'ex- 
cita cette œuvre eft conftatée par le duc de Luynes dans 



(1) Arch. nat. O' 2996, O* 2998. 
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Tes Méwmres (i). D Tniporta ns fondeurs & rifdeurs par- 
tageoient avec Gallien la clientèle de la cour. Augufte, 
bien connu aujourd'hui qu'on recueille avidement les 
ouvrages de nos charmans bronziers du dix-huitième 
fiècle, à h fois orfèvre, cifeleur & doreur, étoit em- 
ploya à décorer le château de Choify (a). Duvaux 
favoit apprécier & utilifer Ton talent (3> Pendant 
toute notre période, le cifeleur & fondeur Caffieri (4) 
travaille aux Tuileries, au Luxembourg, à rhôtel des 
Ambaflâdeurs, à la Muette, à Choify, i Saint-Hubert. 
Defprez (5) fait pour le Roi, notamment en 1755, di- 
vers ouvrages de bronze & de cifelure. Gobert dore 
& cifele à Verfiilles (6), à Choify (7), aux Tuileries, au 
Luxembourg, à la Muette, i Fhôtel des Ambaflideurs 
extraordinaires & à Saint-Hubert (8). Leblanc, fondeur 
& cifeleur, orne les Tuileries (9), les mêmes palais (10) 
que Gobert, fuitoùt Choify (11), & travaille i Corn- 
piègne (1 a\ Les fondeurs Lucas & Martin font occupés 
pour Fontainebleau en 1749 03)- LesVarin père & fils, 
fondeurs&cifeleurs, touchent, en janvier 1751,4761 livres 



(0 Tome XV, page 313. 

(2) Arch. nit. O* 2256, f* 243 reâo. 

(3) Voyez le n* 2087 du Javrac/ot 1* pige lxxiv de Motroduâton. 

(4) Arch. nit. O' 2252, ^»«9& 179; O* 2253, **i 73; O' 2255, F» 195; 
O* 2256, f* 185 recto. — Voyex tuffi O '2258, f» 201 reâo, ôt ^257 reâo; 
O 1 2258, f* 103 reâo. Ceft très-probablement le marchand déjà cité. 

(5) Arch. mi. O* 2255, f* 195. 

(fi) Arch. Bit. (y 2048, f* 29 reâo; O* 2249 î °* **53s ** 34* O' 2254, 
& 30 reâo; O* 2255, f* 32; O* 2258, f* 36 reâo. 

(7) Arch. nit. O' 2255, f* 238; O* 2258, f* 257 reâo. 

(8) Arch. nit. O 1 2252, r* 29 & 179; O* 2258, r* 103 reâo, f* soi 

reâo. 

(9) Arch. nit. O* 2248, f* 29 reâo; O* 2254, f* 30 reâo; O 1 2256, 

f* 32. 

(10) Arch. nit. O* 2252, (*• 29 & 179; O 1 2257, f* 33 reâo & 117 
reâo; O* 2258, f* 103 reâo. 

(1 Arch. ntt. O' 2255, r* 238 ; O 1 2258, f* 257 reâo. 

O 2) Arch. nit. O* 2256, f* 302 reâo. 

(13) Arch. nit. O* 2249, ** 2 <*7; °' ^54, 1° 33 reâo. 
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15 fous pour des u ouvrages de bronze en bas-relief, vafes, 
figures & autres qu'ils ont faits à Verfailles en 1747 
& 1748 (1). » 

Cétoit auffi un artifte que ce Louis-François Aubert, 
dont D uvaux eftimoit le travail, & qui fut autorifé par 
brevet u à fe dire & qualifier peintre en émail du Roy (a). » 
Il fobriquoit des « émaux de* relief, » des portraits en 
émail, & tenoit un rang honorable dans un art auquel les 
encouragemens de la cour ne manquèrent pas. En 1753, 
Louis XV déclaroit Jean-Adam Mathieu (3) u fon pein- 
tre orfèvre en émail, n & l'avoit déjà logé au Louvre 
dans la galerie des Artiftes. Dès 1748, VEfprit du com- 
merce le fignaloit, ainfi que M. Raux, émailleur ordinaire 
du Roi, rue Saint-Martin, près celle des Petits-Champs, 
qui u a toutes fortes de marchandises d'émail, & fait 
grande confommation pour les étrennes. » Quand Ma- 
thieu mourut, il fut, le 10 oftobre 1753, remplacé dans 
fon appartement des galeries du Louvre par un émailleur 
de talent protégé par le Roi, André Rouquet (4), à qui 
PAcadémie de peinture ouvrit fes portes Tannée fui- 
vante, bien qu'il fût proteftant (5). 

Les horlogers Jean-Baptifte Bâillon, Gudin, Joly, 
Etienne Lenoir, Julien Leroy, Moify fignoient les 
montres que Duvaux fe~chargeoit de transformer en 
bijoux pour fes cliens, ou conftruifoient les mouvemens 



(0 Arch. mt. O 1 2248, f° 32 verfo. 

(2) Arch. mt. 0*95, f° 23 verfo. Il faut, je crois, diftinguer cet Au- 
bert d'un autre Aubert qui étoit joaillier, & qui laifla un Catalogue de 
tableaux précieux, deflhts, gouaches* ejlampes, &c... rédigé par A. Paillet. 
Paris, 1 786. — Voyez fur ces Aubert une note de M. Davillier dans fa 
réimpreffion du Catalogue d*Aumont, p. 174. 

C3) Arch. nat. O 1 1064, 18 avril 1753. Le brevet eft daté du 24 mai 
1753- Arch. nat. O* 96, f° 151 reéto. 

(4) Arch. nat. 0*1064, 10 o&obre 1753; 0*98, fl> 210 verfo. Le 
brevet eft daté du 21 juillet 1754. — Voyez auffi, Ibid. 0*2996, trois 
portraits du Roi & deux du Dauphin faits par Rouquet. 

(5) Revue univerfclle des Arts^ t. III, p. 405. 

*3 
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qu'il làvoii introduire dans de magnifiques pièces de por- 
celaine & revêtir d'une élégante enveloppe de bronze, 
avec branchages de laiton, berceaux, figures & fleurs de 
Vincenncs. Les noms de Bâillon (i), horloger & premier 
valet de chambre de la dauphine Marie-Antoinette. 
dT. tienne Lenok & de Moify font bien connus des col- 
IcéHoimcurs de montres. Quant à Julien Leroy, c'étoit 
h B lUtlwnllitTI confommé, que fes contemporains quali- 
lUiicm d'illuitre. Il a laiffé de bons écrits fur fon art, & 
la mode s'etoit engouée de lui au moment qui nous oc- 
cupe (a), Pour compléter te tableau qu'offroit alors le 
commerce de l'horlogerie, il convient d'ajouter les autres 
praticiens employés par la cour. Avril étoit chargé des 
horloges de Fontainebleau (3). Balthazar Marùnot & 
Caron, père de Beau marchais, fourniffoient des pendules 
au garde-meuble (4). Chevalier avoit obtenu par brevet 
le droit de le qualifier horloger du Roi, titre que portoit 
également Leloutre(5).Lefauclieur étoit valet de chambre- 
horloger du Roi (6). Un des mécaniciens les plus diftin* 
gués de cette époque, Jcan-Baptîfte Lepaute, né en 1 727, 
conftruifoît, à vingt-deux ans,&pofoît en 1749 à la Muette 
une horloge horizontale qui lui fut payée 3000" (7). Il 
fabriqua la même année celle du Luxembourg, & reçut 



(1) Haillon étoit un curieux. 11 exille une Notiu dit tableaux, bnnzet, 
porcelalna 8 autres difdreni efeti de curiofitd qui campefoitnt le cabinet de 
feu M. Bâillon, e'cuyer, premier yaltt de chambre d; Mme la Dauphine & 
fou horloger, dont la vente fe fera en fa ntaifon rue Dauphine. Parii, 1 77a, 

(1) Un élégant, dans Thtmidore (p. 9), trouvant fa montre en retard 
fur le méridien du Paliij-Royal, « promet que Julien Leroy ne travail- 
lera plus pour lui. » 

(3) Arch. nat. O 1 1149, p> 271 verlb; O' 1154, t° 353 recto; O' 3356; 
O 1 «58, B> 397 recto. 

(43 Arch. nat. O' 3315. f*> 36 & 37; O' 3316. 

(5) Arch. nat. O' 300s. 

(6) Arch. nat. O' 300a. 

(7) Arch. nat. O' 3349.1*539. 
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pour (on établiffement 2235 livres (1). Cet ouvrage 
d'art, encore eftimé de nos jours, étoit naguère l'horloge 
du Palais-Royal. Il a été anéanti dans l'incendie allumé 
par la Commune. Logé d'abord au Luxemboug (a), 
affimilé enfuite aux plus grands artiftes, Lepaute fut 
inftallé en 1757 au-deflus du guichet des galeries du 
Louvre dans l'ancien appartement de Jacques Roët- 
tiers (3). Horloger du Roi , il annonçoit une nouvelle 
pendule de fon invention dans le Mercure d'odobre 
175a (4). Il a laiffé dans ce recueil d'importantes études 
fur la mécanique & l'horlogerie (5). Lory conftruifoit ou 
réparoit les horloges des châteaux de Saint-Germain (6), 
des Gobelins, de laSavonnerie, des Capucines, de l'hôtel 
des Ambafladeurs extraordinaires (7), de la Sainte-Cha- 
pelle de Vincennes (8), de Meudon (9), de Marly (10). 
Thuilier & Richard régloient le cardran public de la 
Samaritaine (11). 

Pour D uvaux, un des meilleurs relieurs de fon temps, 
c'étoit Pierre- Antoine Laferté, reçu maître en 1734, 
juré de fa corporation en 1753, habitant rue des Car- 
mes (ia), connu par les reliures de la bibliothèque La- 
vallière & médiocrement eftimé des amateurs d'au- 
jourd'hui. Non-feulement il s'adreflbit à lui en maintes 



(1) Arch. nat. O 1 2249, & a 3 8 verfo; O 1 2256, B> 198 redo. 

(2) Arch. nat. O 1 2257, ^ 2 ^6 verfo. 

(3) Arch. nat. O* 1064, 2 janvier 1757. 

(4) Page 129. 

(5) Septembre 1753, p. 153; oaobre 1753, p. 133; »vril 1754, p. 123; 
juin 1754, p. 165; août 1755, p. 189. 

(6) Arch. nat. O 1 2250, f° 123; O 1 2258, f» 168 verfo. 

(7) Arch. nat. O 1 2254, fl> 190; O* 2255, f*> 205 verfo; O 1 2257, 
f*> 216. 

(8) Arch. nat. Ibid. 

(9) Arch. nat. O* 2255, f* 175 verfo. 
(16) Arch. nat. 0*2258, f» 141- 

00 Arcli. nat. O 1 2249, 0*2254, & l 9°- 

(12) Almanach du corps des marchands & communautés du Royaume. 
Paris, Duchefne, 1753, in -24, p. 229. 

*4 
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occafions pour fatisfàire les commandes de Tes trliens, 
mais c'eft encore à cet artifan qu'il confia le foin de re- 
lier des portefeuilles deftinés à de hauts perfonnages & 
de faire agréer à divers miniftres, grâce au tour galant 
de fon travail, d'aflez modeftes cadeaux de Mme de Pom- 
padour. Voici quelques-uns des confrères de Laferté qui 
travailloient pour la cour. Anguerrand, reçu maître en 
1706 & habitant rue dTÉcoffe, avoit le titre de relieur de 
S. M., & relioit en ce moment nombre d'exemplaires du 
catalogue récemment paru des tableaux du Roi (i)* Mail- 
let fabriquent les dos de livres poftiches de la biblio- 
thèque fimulée de Mme Adélaïde (a). Ceft i Louis 
Chenu, maître relieur, qu'étoit dévolu le foin de revêtir 
de gracieufes enveloppes les u livres de paroles des opé- 
ras & ballets repréfentés à Verfailles devant Leurs Ma- 
jeftés; n befogne ardue lorfqu'on fonge à quelles mains 
délicates ces volumes étoient deftinés! Fournier, qui 
étoit en même temps libraire (3), travail loit, ainfi que 
Vente (4), pour les Menus-Plaifirs. Pafdeloup (5) relioit 
les livres de luxe du Roi. Deux volumes du Sacre de 
Lotus XV aux armes de France, grande dorure, lui étoient 
payés 7a livres pièce. 

Sans qu'on eût ceffé à Paris d'encourager Part eflen- 
tiellement françois de la tapiflerie, la mode faifoit alors 
de jour en jour un emploi plus confidérable des papiers 
de tenture fi dédaignés pendant longtemps (6). Du- 



(i) Arch. nat. O* 2255, f> 331 reéfco. 

(2) Arch. nat. 0*2254, f»4o verfo & t* 41 redo. 

(3) Arch. nat. 0*2254, P» 3*3 verfo; 0* 2994. 

(4) Arch. nat. O* 2994; O* 2298. 

(5) Arch. nat. O* 2985. 

(6) Les tentures de tapiflerie des Gobelins & de Beauvais étoient ce- 
pendant fort loin d'être abandonnées (Journal du Garde-Meuble du Roi % 
pafimy & notamment Arch. nat. O* 3315* **> »53 re&o> On y voit quels 
étoient les fujets& les fuites à la mode : l'hiftoire de Don Quichotte, les 
Mois de Tannée, &c. Il en étoit de même des tentures ou tapifeHes de 
cuir doré & gaufré. On lit ibidem dans un mémoire : u Quatre pièces de 
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vaux (i) difpofoit dans les plus beaux hôtels de nom- 
breux panneaux, châffis, deflus de portes & paravens en 
papier des Indes, en papier de la Chine & en papier tijjit. 
Papillon nous a donné une définition de ce produit chi- 
nois fort prifé à fon époque . u Ils ont à la Chine, dit-il 
dans fon Traité de la Gravure en bois (a), une efpèce de 
papier fort fingulier en ce qu'il paroît, à manier & à Pœil, 
comme fi c'étoit une étoffe tricotée. On ne fçait pas en- 
core pofitivement comme il fe fait, & s'il fe fabriquerait 
comme fe fait la toile qu'il imite parfaitement. Les cou- 
leurs étant imprimées ou peintes deflus légèrement, il pa- 
roît encore plus toile que quand il n'y a rien deflus. » Mais 
ce goût nouveau ne fe bornoit pas à l'ufage des papiers 
orientaux. Il avoit fait naître & développé en Occident, 
& notamment en France, une induftrie importante. Les 
principaux centres de fabrication étoient l'Allemagne, 
l'Angleterre & Paris, u Les papiers dorés & argentés à fleurs 
& à ornemens, dont l'époque de l'invention n'eft pas an- 
cienne, dit Papillon, fe font à Francfort, à Worms, & autres 
villes d'Allemagne. Leurs planches font de cuivre jaune 
& à taille d'épargne, comme celles de bois; elles font 
chauffées à un certain degré de chaleur pour pouvoir 
faire prendre les feuilles de métal fur le papier, le paf- 



tapiflerie de cuir doré, fond or & vert à rainceaux, contenant 10 aunes 
de cours fur 10 pieds de haut. — Trois pièces de tapiflerie de cuir doré 
fond d'argent & vert à rainceaux d'or, contenant enfemble 8 aunes de 
cours fur 2 aunes & demie de haut. » &c., &c. 

(x) On lit dans le Journal du Garde-Meuble (Arc h. nat. O' 3315» ** *9 
verfo): «Du 15 octobre 1750. — Délivré au fieur Du vaux, marchand bi- 
joutier, les feuilles de papier de la Chine ci-après : Pour faire un para- 
vent pour fervir à Choify. Trois feuilles marquées de la lettre A. — 
Trois feuilles marquées de la lettre B. — Trois feuilles marquées de la 
lettre C. — Trois feuilles marquées de la lettre E. — Trois feuilles 
marquées de la lettre F. — Trois feuilles marquées de la lettre G. — 
Trois feuilles marquées de la lettre T. Des quelles vingt-une feuilles le 
fieur Duvaux a donné fon reçu ledit jour, » Comparez le n° 648 du 
Uyt ^Journal. 

(2) Tome U, page 372. 
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grotefques & les compartimens mêlés de fleurs, de fruits, 
d'animaux & de quelques petits perfonnages ont juf- 
qu'ici mieux réuffi que les payfages & les efpèces de 
hautes-lifles qu'on y a quelquefois voulu peindre. » On 
trouvera pajjim dans l'œuvre indigefte de Papillon fur la 
gravure en bois tous les élémens néceflaires pour recon- 
stituer Phiftoire de la fabrication en France du papier 
peint. Je ne puis entreprendre ici ce travail; je rappel- 
lerai feulement que Papillon en fait remonter l'origine au 
règne de François I er (i), & qu'il en attribue la réinven- 
tion ou plutôt le perfeétionnement à fon père Jean Papil- 
lon en 1688 (a). Papillon fignale bien encore l'exiftence 
des papiers à rentrées de plufieurs planches (3) de Jacques 
Chauveau. Mais, en ce moment, les papiers d'Angleterre 
vifoient à remplacer tous les autres. Ils étoient parfaite- 
ment copiés en France, u Depuis peu, ajoute le même 
auteur (4), le fieur Jean-Gabriel Huquier & compagnie, 
fils de M. Huquier, marchand & graveur d'eftampes, 
vient d'établir aux environs de Paris une manufacture de 
papiers peints imitant ceux d'Angleterre. » Aubert, dit 
une adreife gravée par Choffard en 1 756, u marchand & 
graveur, rue Saint- Jacques, près la fontaine Saint-Séve- 
rin, à l'enfeigne du Papillon, donne avis qu'il a trouvé 
la véritable façon de fabriquer les papiers veloutés ou 
papiers d'Angleterre en façon de damas & velours d'U- 



(1) On lit d'ailleurs dans V/flmanach du corps des marchands 9 des 
communautés du Royaume, Paris, Duchefne, 1753, in-24, p. 280 : Pafb- 
tiehs coLLEUBs DE FBuiLLes. Cette communauté n'eft pas ancienne, 
elle n'a des ftatuts & des jurés que depuis le régne de Henri IV, qui leur 
accorda des lettres patentes du mois d'avril 1599, regiftrées en la 
chambre du procureur du Roi au Chàtelet. Ces ftatuts furent réformés, 
& les nouveaux, contenus en vingt articles, confirmés en 1659 P** des 
lettres de Louis XIV, données à Touloufe au mois de décembre & enre- 
giftrées au Parlement le 26 janvier de Tannée fuivante. 

(a) Tome I», page 309. 

(3) Tome I«% pages 337 & 535- 

(4) Tome !■% page 535. 



CIXIT I5T*ODUCTl03f. 

UBLÎity en une ou pîufiecr? couleurs, propres pour tapif- 
ferïes. ecrzzs i pieds & demis dantels, a Puis. » 

Pocr orser rrnréiieirr des mxJba&, riichîieâ ure em- 
prustoît escore ala inennffgiie h plupart de lès moyens. 
Srirfige des papiers-tentures coatmençoît à remplacer li 
belle decorarioa de h boifêrie fculptée, des peintures 
munies & des apifleries; fi les moulures rap por té e s (i) 
tendaient a fe fabftrmer au travail dir ec t du cifeau, les 
bois étrangers à nos eflences nationales, le placage aux 
aïs maffia & ouvragés^ le travail du bois n'en reftoit pas 
moins chez nous toujours en honneur. D s'étok transformé 
&, fe mobiliûnt, avoit quitté la muraille pour s'appli- 
quer à des objets portatifs. Que de petits meubles de 
bois naturel ou recouverts de tons limpides & clairs, 
chargés des plus gracieux ornemens de bronze, vinrent 
alors s'accumuler contre les parois des appa r temens ! 
Écrans, paravens, encoignures, commodes, armoires de 
toutes fortes, tables & guéridons, tout cela étoit fourni, 
finon toujours fabriqué par Duvaux. Un habile ouvrier, 
Jean Guefnon (2), employé par lui, étoit mené à Crécy 
pour l'aider à décorer le château de Mme de Pompadour. 
L'ébénifte Oëbenne, élève de Boulle(j), qualifié de u fa- 
meux n par le Catalogue Gaignat, fouilloit artiftement les 
cadres élégans dans lefquels étoient placées par Duvaux les 
eftampes à la mode. Il avoit alors pour émules les fculp- 
teurs en bois Cay eux, praticien renommé & amateur d'ob- 
jets d'art (4) ; Guibert, beau-frère de Jofeph Vernet, qui 

— — — — - ■- 

(0 Voyez le n° 646 du Livre-Journal, 

(2) Voyez auffi O* 2258, f° 192 re&o & verfo, f* 250 verfo. 

C3) Si J* en cro i s un Catalogue des tableaux des trois écoles; quelques 
morceaux à gouache & deffeins des bons maîtres, &c, du cabinet de M. B. 
Paris, Paillet, 1786, in-8° (n° 153). 

(4) Arch. nat. O' 2255, f*> 335 re&o ; O* 2256, f»* 243 verfo, 347 reéko 
348 refto. — Catalogue de deffeins des trois écoles^ par Helle & Reroy, 1 762. 
Exemplaire annoté du Cabinet des eftampes. — Cayeux a laiffé tuffi un 
catalogue : Catalogue raifonné des tableaux, bronzes, terres-cuites \ figures 
& bufies de plâtre, deffeins en feuilles & fous verre, eflampes de toutes Us 
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encadroit fes marines (i); Mauriflant (a); le mouleur 
Robert (3), & les fournifleurs habituels des cadres des 
tableaux du Roi Robinot (4), Liot (5), Beaumont (6), 
Francaftel (7), le maître dëcoupeur Nicolet (8) & Pou- 
let, ancien directeur & garde de l'académie de Saint- 
Luc, auteur de bordures remarquables entourant des 
portraits du Dauphin (9). Oëbenne étoit en outre mar- 
queteur & tabletier, & luttoit avec les autres fournif- 
feurs royaux Aufrère (10), Bouvet (n),Coulon, dont 
voici Padrefle : * Au fort bureau de HJle, rue Plâtrière, 
Coulon, maître & marchand ébénifte, fait, vend & tient 
magafin de toutes fortes d'ouvrages d'ébénifterie & me- 
nuiferie, comme fecrétaires de toutes façons & à deflfus 
de marbre, commodes, bureaux de travail garnis de leur 
bronze doré ou en couleur, garde-robes, bibliothèques, 
encoignures, tables à écrans & à dores, tables à l'an- 
gloife, tables à la Bourgogne, tables ambulantes, tables 
en pupitres, tableagies, à Paris, 1 75 1 (1 a); » Gaudreau (1 3); 
Jabodot (14); Jombert(i5);Mijeon(i<5), Pébénifte alors 
bien connu du faubourg Saint-Antoine, hautement goûté 



écoles y livres fcflampts, bijoux qui compofent le cabinet de feu M. Cayeux 9 
ftulptcur, ancien ofcier de V Académie de Saint- Luc, pir Pierre Rem y, 
Pins, 1769» în-ia. 

£1) Arch. nit. O 1 2256, f» 343, 347, 348 ; & Archives de Tart fran- 
cois, t. I er , p. 304-6» & t. H, p. 201. 

(a) Arch. nit. 0*2254, f» 326 reéto; 0*2256, f*> 350 refto; 
O* 2252, f*> 322 refto; 0* 2258, f*> 354 verfo. 

(3) Arch. nit. O* 2249, f*> 332 verfo. 

(4) Arch. nit. O* 2296; 1 2297; 0*3002. 

(5) Arch. nit. 0* 2296; 0* 2997; 0*2252, f* 316 verfo; 0* 2256, 
** 349 verfo. 

(6) Arch. nit. 0* 2258, f» 351 redo. 

(7) Arch. nit. 0* 2997. — (8) Arch. nit. 0* 2995. 

(9) Arch. nit. 0* 2995 ; 1 2997. 

(10) Arch. nit. 0* 3314» — 00 Arch. nit. 0*2996. 
(12) Arch. nit. 0*2994. — (13) Arch. nit. 0*3314. 

(14) Arch. nit. O' 3002. 

(15) Arch. nit. O* 2255, f*> 231 rec*fco;0* 2256, fr 236 refto & verfo. 

(16) Arch. nit. O* 3314; 0*3315. 
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le damas, les étoffes de foie ou de laine, les tiflus les plus 
riches & les plus (impies, les brocards & les indiennes à 
compléter leurs petits chefs-d'œuvre d'ébénifterie. 



moify& blanc & profilées de foye, compofé de trois pentes de dehors, 
quttre pentes de dedtns feftonnées, impérialle, grand doffier, douter 
chtntourné, courtepointe, quttre rideaux, ftiftnt cnfemble dix-huit lez 
fur 10 pieds de haut, bordés de galon de foye cramoify & blanc à crêtes; 
quatre mains pour les attaches; trois soubaflemens, deux fourreaux de 
pilliers& quatre pommes...; deux fauteuils & huit plians couverts de 
même damas, ornés des mêmes découpures, les plians garnis de franges 
de foye cramoify & blanc, les bois unis & à moulures. — Pour fervir 
aux cinq prince f es : Cinq fauteuils de toilette, dont deux couverts de 
maroquin jaune pour Mefdames aînées, & trois couverts de maroquin 
rouge pour Mefdames cadettes. — Cabinet attenant Mme de Pompadour : 
Un fauteuil de canne à carreau de damas cramoify, les bras aufly de 
damas cramoify.— Second étage, n°* 17 & 19, à Mme de Pompadour : Deux 
lits à colonnes à pentes de fiamoife de Rouen rayée bleu & blanc, à 
bouquets, compofés chacun de trois pentes de dehors, fond, quatre pentes 
de dedans, grand doffier, doffier chantourné, courtepointe, deux bonnes* 
grâces, deux grands rideaux de fîx lez chacun, quatre attaches & deux 
fourreaux de pilliers. Les bois de lits de 4 pieds de large, 6 pieds de 
long, les colonnes de 6 pieds 10 pouces de haut, &c. Deux fauteuils de 
paille à carreaux de même fiamoife; huit chaifes à la Reync couvertes 
de même fiamoife. — Pour fervir dam le cabinet de M. de Tencin : Quatre 
fauteuils & huit chaifes à dos couverts de velours d'Utreck cramoify, 
gaufré, cloué de clous dorés, les bois unis. — Bâtiment neuf. N° 12 : Un 
Ut à colonnes & à pentes de moire rayée cramoify ârblanc, compofé de 
quatre pentes de dehors, fond, quatre pentes de dedans, deux chantour- 
nées, deux rideaux, faifant enfemble dix lez, quatre attaches, quatre 
fourreaux de pilliers, trois foubaflemens à quatre pommes. Un lit en 
niche de la même moire cramoify & blanc, &c... N° 1 1 : Un lit à co- 
lonnes & à deux chevets de vieux damas bleu, compofé de trois pentes 
de dehors, quatre pentes de dedans feftonnées, fond, deux dofliers chan- 
tournés, courtepointe, quatre rideaux faifant enfemble vingt-deux lez, 
quatre fourreaux de pilliers, quatre attaches, trois foubaflemens & quatre 
pommes, &c... 

Autre mémoire. Du 12 novembre 1751, livré par le peur SaJlior, tapif 
fier, pour fervir au château de Madrid : Une tenture de tapiflerie en fix 
pièces de fatinade cramoify unie ayant une bordure haut & bas de fatin 
rayé incarnat & cramoify à fleurs, contenant 10 aunes 1/2 de cours fur 
2 aunes de haut, doublée de toile. Un lit en baldaquin defdits fatins rayé 
& uny compofé du baldaquin & fes quatre petites pentes, trois grandes 
pentes, deux grands rideaux faifant enfemble douze lez fur 3 aunes 1/4 
de haut, deux chantournés, courtepointe & trois foubaflemens. Le bois 
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Japon ou de la Chine. r> Mme de Pompadour eftimoit 
leurs produits, & eut fou vent, par Pentremife de Du- 
vaux, recours à leur talent. La Dauphine paroît furtout 
avoir goûté le travail du vernis Martin & Pheureux effet 
qu'on en peut tirer pour la décoration des intérieurs. Un 
des Martin, Robert je penfe, fut, de 1749 à 1756, em- 
ployé dans fes appartenons de Verfailles à des travaux 
confidérables. En 1949 il touche 6,459 livres, 5 fols, 
a deniers pour ouvrages exécutés par lui dans le ca- 
binet de la Dauphine (1). En 1756 il y travaille encore, 
& fes vernis lui font payés plus de 9,000 livres (2). Le 
28 janvier de la même année, le Roi lui ordonna de 
peindre le cabinet de Mme Viftoire (3). 

Il eft certain que les vernis fabriqués par les Martin 
ont vivement préoccupé toute leur époque. On répète 
fouvent ces vers de Voltaire dans les Tu & les Fous : 

« .... Et ces ctbinets où Mtrtin 

A furpaffé Fart de la Chine.... » 

Et ces autres vers du Premier difcours de P inégalité des 
conditions : 

m .... Et tandis que Damis, courant de belle en belle 
Sous des lambris dorés & vernis par Martin.... m 

Ardemment recherchés par la mode , les ouvrages des 
Martin étoient vivement attaqués par les cenfeurs des 
mœurs, qui rendirent ces induftriels refponfables de toutes 
les extravagances que Pamour du luxe fit naître alors. On 
cite toujours leurs vernis quand il s'agit de flétrir des 
prodigalités. Cétoit la bête noire du marquis de Mira- 
beau, u On dit communément, n s'écrie-t-il dans une de 
fes véhémentes forties, w qu'un gentilhomme dans fa terre 



(1) Arch. nat. 0* 2249, fr 25. 

(2) Arch. nat. 0' 2256, f° 26 reôo. 

(3) Arch. nat. 0' 1064, 28 janvier 1756.— Voyez aufli 0* 2258, f> 30 
reéfco. 
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CXXX INTRODUCTION. 

vit mieux avec 10.000 de rente quïl ne le fierait à Paris 
avec 40,000. Qu"appeIle-t-on dans ce cas vivre mieux? 
Ce n'etl pas épargner plus aifement de quoi changer tous 
les fix mois de tabatières émaillées* avoir des voitures 
vernies par les Martin, &c... . (i)« Nous nous connoif- 
fons en voitures, en vernis, en tabatières, en porce- 
laines. &c.... (2) Tout le monde donc a cherché à fe 
modeler fur fes acceflbires. L'homme dont les meubles 
& les bijoux font guillochés, doit Pétre auffi par le corps 
& par Fefprit. L'homme aux vernis gris de lin & couleur 
de rofe porte fa livrée en fit robe de chambre, en fa façon 
de fe mettre, *• &c.... (3). L'auteur du Grelot (4) donne 
encore à fon héros « des vis-à-vis, des berlingots & des 
phaëtons vernis par Martin. * 

Je ne ûurois clore cette lifte, déjà bien longue, fans 
fignaler au moins collectivement le groupe d'ouvriers & 
d*artiftes que nos rois avoient formé aux Gobelins, dans 
cette Manufaàure des meubles de Is Couronne, d'où font 
continuellement fondes, pendant plus d'un fiècle, les 
œuvres les plus exquifes. Un édit de Louis XIV, de l'an- 
née i667,portoit * que le furintendant des Bâtimens & le 
directeur fous lui tiendraient la manufodure remplie de 
bons peintres, maîtres tapifEers de haute lifTe, orfèvres, 
fondeurs, graveurs, lapidaires, menuifiers en ébène & en 
bois, teinturiers & autres bons ouvriers en toutes fortes 
d*arts & de métiers. * La fondation du grand Roi étoit 
aéti vement entretenue fous Louis XV pendant les années 
que nous étudions. Un grand nombre d'artiftes & d'ou- 
vriers, parmi ceux que nous avons eu Poccafion de re- 
marquer, avoient leur domicile aux Gobelins, y travail- 
lent ou y avoient fiait leur apprentiflage. Je confacre 



(1) VAm des Homwus, édition de 1T59» t- !•% P- I&4- 

(2) Idem, t. !•% p. 194- 

(3) Idem, U II, p. 285. 

(4) U Grelot ou Us cfr., cf., ir^a, in-8°, p. 29. 
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auffi en terminant une mention colleftive aux ouvriers 
des manufeftures de porcelaines de Vincennes, de Sèvres, 
de Saint-Cloud, de Chantilly, du faubourg Saint-Antoine. 
Grâce à un engouement exceffif de la mode, les produits 
de la céramique ont été de nos jours fi minutieufement 
inventoriés que je ne pourrois ajouter aucun nom inédit 
à ceux des fàbricans déjà connus par les monographies 
dont ces manufeftures & leur perfonnel ont été l'objet. 
Mais la table indiquera tout ce que le Livre-Journal ap- 
porte de nouveau à l'étude des pièces elles-mêmes, au 
clairement de leurs décors, à la chronologie de leurs 
formes, à la connoiffance des couleurs & des applica- 
tions fucceffives de la porcelaine de France. Des lacunes 
inévitables qui exiftent dans les colleftions les plus 
complètes fe trouvent comblées, bien des faits incer- 
tains établis, l'origine de Sèvres & fes premiers travaux 
fingulièrement éclairés. Ceft un chapitre entier de Phif- 
toire de la porcelaine bien curieux à écrire, mais qui, 
pour être traité utilement, demande des développemens 
que je ne peux lui donner ici. 

En revanche on ne trouvera pas ici déplacés quelques 
renfeignemens précis fur les ventes publiques où, comme 
dans la boutique des marchands, commencèrent, gran- 
dirent & fe difperfèrent les colleftions que nous avons 
fi fouvent citées. Ceft le complément indifpenfable du 
tableau que nous avons efquiflTé. Les ventes n'a voient 
pas encore un domicile fixe, ainli qu'elles en auront un 
plus tard à l'hôtel de Bullion. Gerfaint, mort en 1750, 
les faifoit fouvent chez lui fur le pont Notre-Dame; 
mais après lui ce quartier eft un peu abandonné par le 
commerce de la curiofité. Les colleftions des très-riches 
amateurs fe vendoient après leur décès dans leurs hô- 
tels. Quand la vente étoit compofée d'objets réunis par 
des marchands obfcurs & mal logés ou par des ama- 
teurs vivans qui ne vouloient pas fe défigner ouverte ^ 
ment, on louoit un local dans quelque grand établif- 

i 1 



■ — ,* » .* 



,* A :s:i::v::icy. 

-pJzlz. rsr ii^arie. =e &Se des Grands- 
A-lt.-""- : - A 7jni=i±«:c ie Gerjrrr. les principaux 
sr»irr- lt> ±zzz i Tordre ria m les coHeôkms dont 
îi mi-n- fn* 7tzz*zr'î- Rrrr Tesi:«it chez lui dans 

"a lecocde porte cochère 
rzt Hi Tefanle; puis peu à 
pt i Jif v ;^±i :± -i-ur xzc: i. 5e« principal du corn- 
ai in; ii "a r-r.icii- ;*ir-i-~* ie i me Saint-Honoré, 
i Ttr? j. ir Lt z~zr± z^r..dt. elles rendent à fe cen- 
zn-.zz i Ti* cil i".\Ii^ri V . :c a îT>kel des Améri- 
rr-- j . \*i^ -i zt :";n c^e pi^i^treaieat. 
Lij y*2i=s /^i±-*:ii-i rsr ie minidère cThuiffiers- 



r*^-" r.ï-rr.- «i^ -/i*-. p s_. - - r ar-r :%.j- Pris. 17-ty. — On lit dus 
TiiiTTij-rc ;.* Ilzjz-ï: ;=* =£i3i7*e> j, -z-.cl -zmîcrizc fui vin te : «Ce 
ers ç.-r ht — ;cr-:_ir ;_* >£- «ri:: i^ 3i* ii jc-or. U ne contient 
:^ l^> 2: nu. 3;: ii ;=.lx ;iV. iv.ît icbete* en Hollande que 
i" !-■="=* irrariiTx:: 1 M- Lizr^trr-r & M. Araigsoa. Depuis le n« 1» 
;^":-"i- t» :': :"." ;.::i.i-> lis al\âj as M- Lenpereur; depuis le 
1* *i :"".-» ^ i.srr.» "*i r* i-, :1* ec:<t=ï 1 M. Gerûint; depuis le 
r" î I . .:": -*t- r' : z : :r cli-s» il? irTarier-cie::: 1 M. Araignori, & depuis 
'.; r» :ri ;-:*:-£* i c:~rri5 le r* ict. ils ercîest 1 M. Delaporte. 
M- C<tli:t: r*i £1:: icr^i* jsete verts z-~£i voyage en Hollande, «Tou 
il t nj^.r.ï --i :res-bcL=> cr-.:e* e- •£: ferras eezres de curioûtés qu'il 
-*t r- \zzirt \J.-—i— i, itiz: te* f-irpris par une maladie qui 1 caufé 
Ci — •: — "i :j. =its I7?r. - 

V Vi-TZi le Ci.*— "./ïf c£j ttrïr&u ce ftrfxaa iUxêres ént fimfkmrt 
~ix: n /s--.;.... pxr M. Hclli. - Li vezte » % en fera en détail.... le mirdi 
zf îtTit — 'îTi :-5- ; — .. T-f $^lz:-H:x:rf+ rij-coi/ Z* rrsix ik Trmkoir» w 
C"r:l 1 c:tî c-i :"=: rr-ruvoît I"bM6l «TAlUre, ou s % in(lalleront de nom- 
bre -ît5 \£-:es ces qui lt çrxr.d cozfeil nx riendn plus Tes feances. A 
Pbouî vf ALUre ît xt-lri, ta 17^4, une grande partie des collections 
de Te>ct£ur de Colc^e. Un canl<:<fi:e de vente de tableaux, de def- 
ftir.s &c... iu z:ir«ii 19 juin 1.-64, indique comme lieu de vente u la 
grande fille du premier éxzze de l'hôtel dWligre, ci-devant le grand 
confeil. •• 

(5> Le 21 mars ir^3> d'iprés un dialogue anonyme de tableaux, 
efcm?tt, dépeins, &c..., une vente ft fit me Saint-Honoré, à Phôtel des 
Américains entre TOratoire & la rue des Poulies, au fond de la cour, 
au fécond étage. Le lundi 14 janvier i~*5, cTaprès Findication du cat»> 
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prifeurs rempliflant les fondions de nos commiflaires- 
prifeurs aftuels & ayant déjà une bourfe commune. Les 
experts qui fixoient la mife à prix & qui avoient rédigé 
les catalogues y affiftoient. Ils obtenoient de prefque tous 
les amateurs ou de leurs héritiers l'autorifation de glifler 
dans les catalogues des objets qui leur appartenoient en 
propre, ou dont quelque confrère ou quelque amateur 
vouloit fe défaire (i). Quelquefois, mais rarement, le 
public en étoit inftruit (2). Ils ne fe faifoient pas faute 
de s'entendre entre eux & avec des marchands pour fou- 
tenir le prix de certains objets ou décourager les ama- 
teurs qui vouloient fe pafler de leur courtage. Prefque 
tous dévoient pratiquer la rèvijion, comme le révèle naï- 



logue, les tableaux, eftampes & defleins provenant du cabinet de Lar- 
gilliére furent vendus, rue Saint-Honoré, au Roi des Indes, entre la 
rue des Poulies & l'Oratoire. La maifon défîgnée par l'enfeignc du Roi 
des Indes n'étoit pas différente de celle qu'on appeloit hôtel des Améri- 
cains. Ceci réfulte de la lecture du titre d'un Catalogue de tableaux , 
eftampes, defeins, &c... de 1765, dont la vente fe fait «rue Saint-Honoré, 
tu Roi des Indes ou hôtel des Américains prés l'Oratoire, » & qui « fe 
diftribue à Paris chez Lebrun, peintre, au même endroit où fe fera ladite 
vente. m 

(1) Voici une note du Catalogue de Fonfpertuis, annoté par Helle (au 
Cabinet des eftampes) : u Toutes les curiofités contenues dans cç cata- 
logue n'étoient pas de la fucceflion de M. Angran de Fonfpertuis, les 
héritiers ayant permis à M. Gerfaint d'y ajouter ce qu'il jugeroit à pro- 
pos. Audi a-t-il profité de cette permiffion en y mettant des defleins, 
eftampes & coquilles qui appartenoient pour la plus grande partie a 
M. Devins. n On multiplierait facilement les exemples. 

(2) Dans le Catalogue [Sevin], par exemple, les eftampes qu'on vendit 
conjointement avec les coquilles ne venoient point de la collection Se- 
vin. Gerfaint, dans un avis qui fuit l'Averti ITement, expofe qu'elles appar- 
tiennent à « M. Du Change, célèbre graveur, membre de l'Académie 
royale de peinture, fculpture & gravure, qui, par des raifons de famé, a 
réfolu de fe défaire de fon fonds d'eftampes." Cette vente, qui a échappé 
à M. Charles Blanc dans le Trefir de la curioftté, a confifté en diffé- 
rentes eftampes, gravées par Duchange, pièces féparées du Cabinet du 
Roi, hiftoire du régne de Louis XIV par médailles, morceaux de divers 
maîtres : Smith, Leclerc, Callot, La Belle & quelques fuites de la galerie 
du Luxembourg, d'après Rubens, en épreuves de choix. 

'3 
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vement Helle dans les notes du catalogue Tallard (i). 
Les ventes recevoient une publicité, fouvent aflez éten- 
due, par la voie des affiches & par la diftribution & la 
vente des catalogues dont quelques-uns furent tirés à mille 
exemplaires (2). Les ventes commençoient vers deux ou 
trois heures de l'après-midi & étaient, comme aujour- 
d'hui, divitees en vacations habilement compofées d'ob- 
jets de diverfes natures. Voici du refte un exemple des 
opérations néceffitées par les ventes, des frais qu'elles 
entrainoient & une énumération des différentes perfon- 
nes dont elles exigeoient le concours. 

ÉTAT DE DIFFÊRENS FRAIS POUR LA VENTE (3). 

Mémoires des débour/es de vente. 

* Ce mémoire a été donné par M. Dhogue, huiffier- 
prifeur, qui a fait la dite vente. 



CO Casaque TaZzrd annoté, n- 215, 256, 286*, 360, 392, 402, 403, 

4M, 45^ 44U 479, 4S9, 5-'» 5^» 53*, 536, 635» 7©3, 856. Pour 
l'opération frauduleufe de la réviûon, voyez la Caafefkm publique au Bro- 
can:ear dans le C-biset de t Amateur de M. Piot, années 1861-1862, 

P* 1T3- 

(2^ Dans l'exemplaire du Catalogue [Cftttf»}, par Helle & Glomy. 
Paris, de Lormel, 1752 (de SS pages & 7 pour les vacations), au Cabinet 
des cftampes, on Ut la note manuferite fui vante : u Ce qui a fait auffi un 
grand bien à cène vente, c*eft qu'elle a été annoncée au mieux, M. Cot- 
tin, banquier, a qui appartenoient les effets, n'ayant épargné ny Tes peines 
ny les foins pour y parvenir. U avoit même fait imprimer 1000 exem- 
plaires de ton catalogue. « 

(3) Ce curieux état, qui nous fait connottre tout le mécanifme des 
ventes publiques* a été drefle par Helle, aflbcié a Remy pour la vente 
dont il y eft queftion. Il eft tranferit i la fin <f un catalogue qui fe trouve 
au Cabinet des eftampes, & dont voici le titre : Catalogue de defeins* 
ejfampes S ahfkîfes. La %-ente de coquilles fe fera les lundi 10, mardi ne? 
mercredi 12 décembre 1759 à trois heures de relevée; celle des de feins c? 
eflampes commeteera le jeudi 13 décembre à trois heures de relerée^.. rue 
Poupée % la féconde porte cechère à gauche eu entrant par la rue Hautefeuitte. 
A Paris, chez Auguftin-Martin Lottin, 1759, in-ia. 



i 
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Livres. Sous. Deniers. 

Débourfé pour la requête & permiflion 
à fin de vente 3 4 « 

Pour Pimpofition & appofition de trois 

cents affiches de vente, débourfé . . 16 » n 

Pour les commiflaires aux ventes, à 
deniers pour livre du montant de 
Ta vente, niivant quittance mife au 
pied du procès- verbal 54 r» 3 

A celui qui a écrit la ditte vente & 
aidé à faire le relevé des débets, à 
1* io s par vacation, les neuf font. . 13 10 n 

Au crieur pour avoir répété les en- 
chères & averti les marchands, même 
fomme de 13 10 » 

Pour les neuf vacations de la vente, 
de 7* chacune, dont 6 fe portent 
en bourfe commune, fuivant la déli- 
bération du 30 juin 1758, débourfé. 54 w » 

Pour la requête à la bourfe commune 
de quatre cents foixante-trois articles 
de vente, à raifon de 3* 12' pour la 
moitié de grofle du procès-verbal, fui- 
vant la déclaration du Roi du 1 8 juin 
17*8, débourfé 83 6 9 

Pour le débourfé du contrôle du procès- 
verbal 4 14 6 

Pour le débourfé du papier 3 6 6 



Total 246 2 



Y* 



Livret. Sous. Deniers 

Pour les peines, foins & honoraires de 
l'huiffier commiflaire-prifeur, tant à 
ladite vente que pour y parvenir, 
relevés journaliers des débets & ré- 
vifion de compte, papier, commif- 
fion, faux-frais 60 » » 



Total des frais & débourfés 306 2 m 

'4 
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* 

Mémoire du montant du Catalogue. 

Livres. Sons. Dciuen. 

Doit M.Remy(ï)à Lottin, imprimeur, 
du 17 novembre 1759 : corapofition, 
papier & impreflion de fon Catalogue 
iPeftampes, dejjeins, coquilles, Grc, 
format in-12, caraftère petit-romain, 
tiré à trois cents, papier carré fin Li- 
moges, ledit catalogue faifant deux 
feuilles in- m & une demi-feuille pe- 
tit in-8°, à raifon de 28* io $ les deux 
feuilles in-12 57* » ) ^ 

Deux demi-feuilles in-8°. . . 9 io* ) 

Brochure & rognure de cent cinquante 
en papier marbré à 1 fol. . 7*10*0* 

Brochure & rognure de cent 
cinquante en papier blanc à 
9 deniers 5 17 6 

Reliure en carton de deux, l g g 

avec papier blanc intercallé / * 

à ia fous 1 4» 

Brochure de deux, avec papier 
blanc intercallé entre cha- 
que feuille, à 6* v» 12 * 

Voyages chez le relieur r» n 6 



Total 82 n r> 

Il a été vendu pour 9* 4/ de catalogues, dont M. Lot- 
tin a tenu compte. 



(1) Dans le compte des fommes dues i l'imprimeur, Remy figure seul; 
mais il avoit un afibeié pour l'enfemble de cette opération commerciale. 
Cet aflbcié a écrit Y État des frais publié ici & les obfervations qui l'ac- 
compagnent. La comparai fon du texte de la page fuivante avec la lifte 
que Helle a donnée des ventes faites par lui (en tête des deux catalo- 
gues de Bailly l'apothicaire, en 1-66 & 1767, n°» 10 dans le premier et 
12 dans le fécond) prouve jufqu'a l'évidence que ledit Helle, aflbcié de 
Remy dans la vente en queftion, eft bien l'auteur des notes manuferites 
reproduites par nous. 
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Compte de la vente que fay faitte avec il/. Remy des effets 
de M. le baron de Saint -Julien , ainfi que de ceux de 
M. Bafan (i). 

Livres. Sous. Deniers. 

Nous avons vendu pour le compte de 
M. le baron, defleins & eftampes, 
pour 1994 14 

Il y a de frais de faits, y compris les 
2 fols pour livre de nos honoraires. 395 15 



« 



Refte net. . . . 1598 19 n 

Ainfi nous avons à nous deux pour nos peines & 
foins la fomme de 199* 8% dont la moitié fait celle de 
99*14*. 

Livres. Sot». Deniers. 

Il a été vendu pour le compte de 

M. Bafan pour 519 14 r» 

11 y a de frais faits, y comptant le fol 

pour livre, pour nos peines & foins. 88 7 8 

Refte net. ... 43 1 6 4 



(1) Pour le public, cette vente étoit anonyme. Les experts difoient 
dans un pompeux avertiflement qui précédoit le catalogue : m La col- 
lection que nous annonçons eft compofée de pluûeurs articles de defleins 
de différens bons maîtres & d'une grande quantité d'eftampes des écoles 
d'Italie, de France, &c..., &c... Elle fe diftingue encore par une fuite 
aufli nombreufe que remarquable des eftampes les plus capitales de 
Smith, &c... Cette collection provient, pour la plus grande partie, de 
mylord Sommers, un des amis & le protecteur déclaré de Smith, lequel 
les tenoit de fa main, &c... m Mais voici la vérité : 

u La plus grande partie des defleins & eftampes de cette vente ve- 
noient de M. Baillet, baron de Saint-jullien. « M. Bafan y avoit cin- 
quante-deux articles, M. Remy trente-huit, M. de Bourlemac (lifez : 
Bourlamaquc) deux, & M. Helle cinq. M. de Bourlemac avoit mis les 
épluchures des Rembrandt & autres qu'il avoit acheptés. M. Helle en 
avoit fait de même un rebut de tout ce qui ne luy convenoit pas. » A 
Tégard des coquilles, elles appartenoient prefque toutes à M. Remy, i 
l'exception de fept articles qui étoient à M. Roëpel. 

u 11 n'y avoit en général rien de bien recommandable dans cette vente, 
à l'exception cependant de quelques articles intéreflans que M. Remy 
tvoit mis pour orner la ditte vente ; aufli fe font-ils afiez bien vendus. «* 
(Note manuferite de Helle à la fin du catalogue.) 
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Nous avons eu en tout, pour nos peines & foihs & 
honoraires, la fomme de 26% dont la moitié fait celle 
de 13*. 

Livre». Sous. Deniers. 

pay eu, pour mes peines & foins fça- 

voir, de M. le baron 99 14 n 

De M. Bafan 13 n n 

Total 11a 14 n 

Livret. Sous. Dealers. 

Pour les frais que nous fommes tenus 

de payer à nous deux M. Remy & 

moi, qui font faits chez lui, tant pour 

bougies, lampions, feu, falle pour 

vendre, voyage des crocheteurs, 

donné à la portière & à la domeftique 

q livres à chacune, & autres petits 

frais, pour le tout 31 9 y» 

Dont la moitié fait 15 14 6 

Ainfi des 11 a* 14" que j'ai eus pour mes 
honoraires il faut rabattre 15* 14*6* 
pour lespetits fraisfaitsentreM. Remy 

& moy = 96 19 6 

Il me revient cette dernière fomme, tout frais déduit, 
de net pour mes honoraires, n 

AUTRE ÉTAT DE FRAIS. 

u Frais de M. Gole, buijfier-prifeur (1). 
Sçavoir : 

Livres. Sous. Deniers. 

Pour avis au bureau n » * 

Pour dix vacations à 7'* 70 n n 



Total 7a n 



« 



(1) Ce compte a été copié par Helle à la fin du Catalogue des defeins 
des trois écoles^ d?un grand jiombre de belles ejlampes en feuilles, &c..., par 
les fleurs Helle & Remy. Paris, 13 décembre 1762, in- 12. Cette vente 
rapporta à chacun des deux experts, une fomme nette de 96*9» n d .Pour 
l'attribution des notes à Helle, voyez dans les deux catalogues de l'apo- 
thicaire Bailly (1 7666c 1767), la lifte des ventes faites par le marchand. 
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Livres. Sous. Deniers. 

Report 7a r> n 

Pour les commiflaires aux ventes, 3 de- 
niers pour livre des 6494* 18% à 
quoi s'eft monté le total de la vente, 

cy 81 3 6 

Afficheur 4 10 n 

Affiches 12 n n 

Controlle 5 * r» 

Papier 1 19 « 

Crieur, à raifon de 30 fols par féance. 15 « » 

Expédition 261 9 7 

Requête 3 4 n 

Total (1). ... 456 6 1 

Frais particuliers de la vente. 
Sçavoir : 

Livres. Sous. Deniers. 

Une voye de bois 22 10 « 

Pour fept livres & demie de bougie. . 18 15 n 
Dix terrines de lampions à huit fols, 

Cy 4 r» n 

Quatre livres un quart de chandelles. a a n 

Neuf chopines de vin données au 

crieur a 5 n 

Pour Pimpreflion & brochure du cata- 
logue 67 17 r» 

Pour vingt-fix chaifes, dont douze à 

feize fols & le reftant à quatorze. . . 19 8 n 

Pour le loyer de la falle de M. Remy 

chez luy 25 r» v> 

Total 161 « r» 

La phyfionoraie de ces ventes nous a été tranfmife par 
un fpirituel crayon contemporain. Baudouin deffina & 
Huquier fils grava vers 1 756 la fine repréfentation d'un 



(0 " Nota. Il y a une erreur de compte de M. Remy, avec celui de 
l'officier, de 9* 8» qui fe trouve chez M. Remy; mais comme le procès- 
verbal fait foy, c'eft pourquoy il n'y a point de rappel. "(Note de Helle.) 
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îsve stilre tout îtrrz i* fr:s::îfpice au catalogue de 
TiILiri. I>is? us u .1. : g- C - : a£ez erroit, affis fur une 
chef* ûevis: use nK^. us arareur czniidèreaitentïve- 
rr: us £;=z :u use tà=rx qu"3 a tirée <Tun porte- 
frufT.e .ru: e£ 1 :"b? rieds. Us csks epazneul eft auprès 
de lui: es fsce fe rrzuves: rhuiîer-prifeur. armé de 
".-nftti?. jze r" -=e i Zi -*r-. Je derrière le fauteuil où 
:. e:: i=s. "e cr.=ur ruXïc I* bruche desxfurement ou- 
verre; iiverç perv:- — âges, pansi lefquels un commif- 
s rssuîre avec tes crxiecs. circulest dans le fbod fie 
iuvjt de? fuures p—ciriles- Os peut auffi. je crois, 
présure use idée de ce qu*et::es: les expofirions qui 
précédées: le? ver:e> iass us joli croquis deffiné par 
C vsis .e fis Je pve rir C : chis le père ^1 >. Autour (Tune 
tib!e plu^e levis: use fesètre* cinq amateur? font réu- 
sis i exasûres: des e:tis:pe> ou des deffins qu'un expert 
fesib'e leur sirstrer. Diss le fosd. quatre autres cu- 
rieux d:s: us ibbe, groupés deux a deux, regardent des 
ciKeaux. Deux pièces dWuzufHs de Saint- Aubin, gra- 
vées es 1757- erres:, i =os avis, le même fpectacle : 
r I>uss use zstsie & haute galerie comme il pouvoit 
s'en rr:uver 2 7s; :el dWIi^re. trois amateurs font arrêtés 
a gauche devis: us n:\eau po:e fur un chevalet & ciu- 
fes: esrre eux. A dr;::e use dame \-ue de dos regarde 
use eihisrpe; devist la fenêtre de droite, on voit Ujeum 
p.-irwf ~- ■" > ::•-/ i-^e rrr*f Sa t:eJ. 2* Dans un valle cabinet 
d*h:::o:re sa:ure7.e. au plafond duquel font fufpendus des 
crvvoci'cs & d*eso—es poiiTons. un Indien debout, en 
coïhiTïie nad-:-saî. coiffe d'us bonnet pointu, & chargé de 
les anses, proteste un objet a deux dames affifes à droite 
devant une ubie. Au premier plan de petits génies jouent 
avec des curioihes minérales. Au fond un homme montre 



v r Ce* te r* 11c d- '.V^.yvr ± rzzr v -V Ci. .V. Cx-.Us.Or, pir 
îo^K*n. O:: \* it oc::; ;:"bi=ir»e tr. tetï ôis ci:ik<u« de Quentin de Lo- 
rsr^rre, ùW-^ïxti de Fo=ipcm:i> & ce Gcrùint après fon décès. 
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les vitrines du cabinet à deux perfonnes affifes qui le re- 
gardent. L'Indien , dont la préfence eft ici fort inexpli- 
cable, doit faire allufion au Roi des Indes qui étoit repré- 
senté fur la maifon de la rue Saint-Honoré où les mar- 
chands élifoient fouvent domicile pour leurs ventes. Ce 
pourroit être encore le Curieux des Indes de l'enfeigne de 
Julliot. 

La Hollande, par fes inftin&s commerciaux & fon goût 
précoce pour la colleftion, femble à priori avoir dû être 
la patrie originelle & la légiflatrice des ventes mobi- 
lières publiques (i). Mais les Anglois, avec leur efprit 
pratique, furent les premiers qui donnèrent à ces 
ventes leur forme & leurs règles à peu près définitives. 



(i) A la fuite du Catalogue de t Incomparable, &c, colUdion des eftampes 
de Rambrandt recueillie par Amadé de Burgy\ La Haye, 12 juin 1755 (exem- 
plaire du Cabinet des e (lampes), Helle a configné de curieufes obferva- 
tions manufcrites qu'il avoit faites dans fes voyages en Hollande fur le 
commerce des objets d'an, u Meffieurs les Hollandois, qui ne négligent 
rien de ce qui peut contribuer à faire fleurir leur commerce, à les enri- 
chir, n'ont pas mis en oubli le cas exquis que Ton fait icy du Rem- 
brandt. L'amour naturel qu'ils ont pour ce maître, joint aux recherches 
eropreffées des amateurs, les ont trés-aifémcnt déterminés à y mettre de 
grands prix, de forte qu'il n'eft plus guère poflible d'en avoir de chés 
eux, à moins que d'accéder à la haute valeur où ils ont porté prefquc 
toutes les pièces de ce grand peintre. Il n'y a pas de pays où il fe rafle 
plus fréquemment de ventes qu'en Hollande, les amateurs étant pour la 
plupart trés-ebangeans par plufîeurs motifs, celuy de varier de curiofités 
& celuy de gagner fur les effets qu'ils ont ramaffés, voyant qu'ils font 
devenus en faveur & qu'ils y peuvent faire du profit. Car en général 
ils aiment mieux de l'argent que toute autre chofe, étant naturellement 
nés avec l'envie de commercer & d'économiier, afin de faire profpérer 
leurs biens. Auffi ne fe foutiennent-ils que par cette façon d'agir; leur 
pays n'étant pas affés fertile pour les faire fubûfter, ils fe trouvent par 
là comme forcés d'avoir recours à l'induftxie & au commerce, qui en 
général eft l'ame d'un état. Ce que cette nation & celle d'Angleterre nous 
font bien voir. Comme ils n'ont point de fonds de terre, c'eft pourquoi ils 
réduifent toutes leurs riebefles en mobilier & argent , ramaflant de tout 
pour faire profpérer leurs fonds; lefquels ils font valoir auffi en les dé- 
pofant entre les mains de MM. des États généraux, qui en payent un in- 
tereft. Et ils font maîtres de retirer cette fomme dépofée qnand bon leur 
femble. L'oeuvre de M. de Burgi n'a pas été portée à de grands prix pour 
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Bien avant que Paris pofTédât des falles fpécîalement ap- 
propriées à leur diftination & conftruites exprès pour les 
ventes, Londres, fans être en Europe le principal mar- 
ché de la curiofité, étoit la ville où les curieux pou- 
voient le plus commodément fatisfaire leurs goûts. On 
me permettra à ce fujet d'exhumer d'un livre oublié (i) 
le piquant tableau des ventes publiques en Angleterre,' 
tracé par un mordant artifte de l'ancienne académie. Je 
ne franchis pas en cela les bornes étroites que je me fuis 
pofées, puifque Pinftitution angloife contemporaine du 
Livre-Journal éft le type fur lequel s'eft évidemment 
formé le fyftème moderne de nos ventes mobilières. 

u II fe fait à Londres très-fréquemment, d'une façon 
fmgulière, des ventes de tableaux & de curiofités qui font 
une efpèce de marché pour les produftions des arts. On 
voit encore, dans cette occafion , un exemple de la mé- 
thode que les Anglois introduisent dans toutes fortes 
d'affaires, & furtout du foin extrême qu'ils apportent à 
mettre l'acheteur à fon aife. On a bâti à Londres, depuis 
vingt ou trente ans, plufieurs falles deftinées à vendre 
des tableaux. Ces falles font hautes, fpacieufes & ifolées, 



la plupart des pièces dans la vente publique qu'il en a fait faire, parce 
que tous les marchands s'étoient unis enferable pour revifer, mais les 
morceaux qu'ils ont eus parmi eux ont monté beaucoup : ce qui leur a 
fait une bonne répartition ; car ils partagent le bénéfice également entre 
eux. M. de Burgi a fait tout ce qu'il a pu pour vendre fon œuvre à la 
main, & Ta même propofé au fieur Helle pendant qu'il étoit en Hol- 
lande; mais comme il en demandoit de très-grands prix, c'eft pourquoy 
il n'a pu s'en défaire de cette manière. Ce qui Ta déterminé à en faire 
une vente, laquelle ne luy a pas tant produit que les offres qu'on luy 
en faifoit. m 

u.... Le Heur Helle a enchéri cette eftampe (le Bourgmeftre Six) à la 
fameufe vente de G. Tonneman, où il étoit pour lors, jufqu'à trois cens 
feize florins fans Vopgelt, qui eft un droit d'un fol par florin en fus de 
Facquifition, pour l'Amirauté, fur tous les articles qui fe vendent. Les 
frais en général montent très-haut, comptant en tout plus de quinze 
pour cent, m 

(i) Vétat des arts en Angleterre, par M. Rouquet. Paris, 1755, in-12, 
p. 186 à 194. 
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afin que tous leurs côtés puîffent être également éclairés 
par un vitrage qui en fait le tour fans interruption, mais 

' qui ne defcend pas afTez bas pour empêcher que leurs 
parois, à une certaine hauteur, ne foient dans Toccafion 
tout couverts de tableaux. 

ttUn particulier, brocanteur ou autre, qui en a raflem- 
blé une quantité fuffifante pour en faire une vente pu- 
blique, s'arrange avec le propriétaire d'une de ces falles; 
celui-ci eft à la fois prifeur & crieur. Il reçoit les ta- 
bleaux, il les fait placer dans la falle, fuivant leur excel- 
lence & leur prix, chacun avec fon numéro; il en fait 
imprimer un catalogue, où chaque tableau fe trouve dans 
l'ordre de ce numéro avec le nom vrai ou fuppofé de 
quelque grand maître. Le fujet y eft auffi indiqué. Ils 
{ont diftnbués gratis. Quoique les conditions de ces 
ventes foient connues de tout le monde, elles font néan- 
moins toujours répétées au commencement de ces cata- 
logues, afin que, devenant par là de convention réci- 
proque & entendue, elles conftatent, fans litige, les droits 
du vendeur & de celui qui achète : une de ces condi- 
tions fixe la fomme de l'enchère ; au-deflbus de cette 
fomme, elle n'eft pas admife. Si l'article en vente eft crié 
entre trois & fix livres, on n'eft pas reçu à enchérir 
moins de trois fols ; au-deflbus de douze francs, l'enchère 
doit être de fix fols. Cette règle eft obfervée dans la 
même proportion du fol pour livre, jufqu'à ce que l'ar- 
ticle foit porté à cent louis, où elle finit, quelle que puifle 
être la fomme où il feroit porté au delà. Ces conditions 
raifonnables font faites pour ne pas prolonger inutilement 
le temps de la vente & pour éviter la puérilité ridicule 
& peu commerçante, qui fe pratique ailleurs, d'enchérir 
d'un fol un article qu'on crie à douze mille francs. 

u Quand une vente eft affichée, la falle où elle doit fe 
faire & où font avantageufement étalés les tableaux eft 
ouverte pendant deux ou trois jours confécutifs, tout le 
monde peut y entrer, excepté la vile populace. Un offi- 
cier de police, revêtu des marques de fa charge, en garde 
la porte. Le public à Londres fe fait un amufement de 
cet étalage à peu près comme à Paris de celui du Sallon, 
lorfque les ouvrages des artiftes de l'Académie y font 
expofés. Quand le jour & l'heure de vendre, qui eft midi, 

t font arrivés, la falle fe trouve remplie de personnes de dif- 
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férens fexes & de différens états. On prend place fur des 
bancs dîfpofés pour faire face à une petite tribune ifolée, 
élevée d'environ quatre pieds, qui eft placée à une des 
extrémités de la falle. Le crieur y monte avec gravité, il 
falue Paffemblée, & fe prépare un peu, en orateur, à faire 
fon office avec toutes les grâces & toute Péloquence 
dont il eft capable. Il prend Ion catalogue, il fait préfen- 
ter le premier article, il Pannonce & le crie; il tient dans 
une main un petit marteau d'ivoire, dont il frappera un 
coup fur fa tribune quand il voudra déclarer à Paflem- 
blée que Particle en vente eft adjugé. 

u Rïen n'eft fi amufant que ces fortes de ventes : le 
nombre des affiftans, les difiérentes paffions dont on les 
voit occupés, les tableaux, le crieur même & la tribune, 
tout contribue à la variété du fpedacle. Là, on voit le 
brocanteur infidèle faire acheter en fecret ce qu'il décrie 
ouvertement, ou bien, pour tendre un piège dangereux, 
feindre d'acheter avec avidité un tableau qui lui appar- 
tient. Là, les uns font tentés d'acheter & d'autres fe 
repentent de l'avoir fait. Là, tel paye un article cin- 
quante louis par pique & par gloire dont il n'auroit pas 
donné vingt-cinq, s'il n'avoit craint la honte de céder 
en préfence d'une afTemblée nombreufe qui avoit les 
yeux fur lui. Là, on voit pâlir une femme de condition 
qui eft fur le point de fe voir enlever une méchante pa- 
gode dont elle n'a pas befoin & dont elle ne voudroit 
pas dans une autre occafion. 

u Le nombre d'articles marqués fur le catalogue pour la 
vente de chaque féance eft environ de foixante-dix. 
L'ordre & la régularité qui régnent dans ces ventes fait 
qu'on peut juger, étant abfent, à une demi-heure près, 
du temps où fera mis à l'enchère tel ou tel article; ce qui 
produit une agréable facilité pour les perfonnes dont le 
temps eft précieux. Ces fortes de ventes ont rendu le 
goût des tableaux très-général à Londres ; elles l'excitent 
oc le forment; on y apprend un peu à connoître les diffé- 
rentes écoles & les différens maîtres. Au refte, c'eft une 
efpèce de jeu où les joueurs habiles dans ce genre met- 
tent fubtilement en ufage tous les moyens imaginables 
de faire des dupes, & ils réuffiffent. » 

Rien n'a vieilli dans cette vive peinture. Plus d'un trait 
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de la fatire porterait encore, plus d'un détail de la des- 
cription auroit pu s'appliquer chez nous dès 1750, & 
tout Penfemble s'appliqueroit parfaitement en France 
aujourd'hui. 



in 
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Des artiftes de tout genre, peintres, fculpteurs, gra- 
veurs, architedes, figurent dans le Livre-Journal de Du- 
vaux à côté des perfonnages qui, par leurs fondions à 
Verfailles, étoient chargés de les occuper & de les diri- 
ger. Il eft donc indifpenfable , pour éclairer le texte 
publié ci-après, de faire un tableau de ce qu'étoit de 
1748 à 1758 Padminiftration des arts, & de montrer 
ce qu'a été, pendant dix ans, l'art officiel à la cour de 
France. 

Par le fait des inftitutions politiques, le Roi avoit fur 
les Arts, comme en tout, la direftion la plus abfolue. Ce 
n'étoit pas, pour Louis XV, le moindre des attributs de 
fon pouvoir & ce n'étoit pas la prérogative royale qu'il 
aimoit le moins à exercer. Il s'intéreffoit à tout ce qui fe 
faifoit dans Padminiftration des Bâtimens; on retrouve 
fa main, comme celle de Louis XIV, fur les comptes de 
fa maifon. u On travaille actuellement à Marly, r> dit le 
duc de Luynes (Mémoires, t. VII, p. 224), u à faire un 
entrefol au-deffus de la chambre du Roi. Le plan pour 
cet ouvrage a été arrêté par le Roi, & même crayonné 
de fa main fur les plans qui lui ont été remis. » Le 
journal de fon travail avec Marigny, confervé aux Ar- 
chives nationales, prouve d'ailleurs que les plus hum- 
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pendant confiant que pendant toute l'année 1746 Le- 
normant montra un véritable zèle & une grande a&ivité 
dans fes nouvelles fondions (1). Dès 1746 il entreprit de 
réorganifer fur une vafte échelle toute l'adminiftration 
des Beaux-Arts. Oubliant rapidement l'origine de fon 
pouvoir, il avoit horreur de la faveur & vouloit que 
toutes les récompenfes fiiflent diftribuées par le juge- 
ment d'un concours, fous le contrôle du public. Il adreffa 
en conféquence au Roi le mémoire fuivant : 

ull fe préfente tous les jours des peintres qui demandent 
à être employés & à travailler pour le Roi. Mais cette envie 
de travailler n'excite pas parmi les peintres l'émulation fi 
capable de faire refleurir cet art, qui paroît être tombé non- 
feulement en France, mais même dans les pays où il fe trou- 
voit autrefois des gens qui excelloient dans ce genre. Sa 
Majefté peut à peu de frais encourager le talent des pein- 
tres & les engager à s'y appliquer plus qu'ils ne le font 
préfentement. Pour cela on fe propofe d'ordonner à cha- 
cun des officiers qui compofent l'Académie de peinture 
& qui prétendent à l'honneur de fervir le Roi de faire 
voir, dans l'expofition qui fe fera en 1 747, un morceau 
de leur main qui pourroit avoir lix pieds ae longueur fur 
quatre de hauteur; on les laifferoit libres de choifir le fu- 
jet qu'ils croiront le plus favorable pour faire briller leur 
génie. Le Roi prendrait leurs tableaux, qui ne monte- 
roient pas à plus de douze ou quinze, & ce feroit sur 
V examen de leurs mérites divers &Jur P approbation qu'ils au- 
ront reçue du public que le direfteur général régleroit le choix 
des peintres qu'il emptoieroit dans la fui te pour lefervice de Sa 
Majefté. Une autre année on feroit même expérience fur 
un nombre de peintres qui ne feroit pas pris du corps de 
l'Académie, & ainfi d'année en année. Cela encourage- 
rait les peintres en leur donnant de l'émulation, & la 
France deviendrait l'école des plus excellens pein- 
tres (a), n 

Le projet fut approuvé par le Roi & les tableaux com- 



(1) Mémoires du duc de Luynes y t. VH, p. 224, 271, 303- 

(2) Arch. nat. O* 19229 p. 156. 

y* 
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mandés aux officiers de l'Académie furent expofés au Sa- 
lon de 1747(1). Les journaux & les gens de lettres félici- 
tèrent vivement le direfteur de fa mefure & les artiftes 
de leurs œuvres (a). Préoccupé de ne pas faire intervenir 
Padminiftration en matière fi délicate & de ne pas récom- 
penfer autre chofe que le mérite même des œuvres en 



(1) Lenormant avoit écrit au directeur de V Académie : 

« A Verfailles, le 17 janvier 1747. 

« Le Roi ayant agréé, Monfîeur, le projet que je lui ai propofé pour 
mettre plus dans Ton jour le mérite & les talens de Ton Académie de 
peinture & encourager les fujets qui la compofent, je vous envoie les 
noms des dix officiers de ladite Académie que j'ai choifis pour travailler 
cette année. Les fonds que j'ai deftinés ne me permettant pas d'en ad- 
mettre un plus grand nombre, je compte emploïer les autres pour les 
ouvrages que j'ai à ordonner dans les nouveaux appartenons du château 
de Verfailles, & Tannée prochaine je nommerai dix nouveaux compoG- 
teurs, étant jufte que tous les bons fujets profitent des bontés de Sa Ma- 
jefté. Je vous prie d'avertir que je ne donne que la mefure fixe de fis 
pieds de long fur quatre pieds de haut pour les tableaux, & que je laide 
entièrement aux choix des compofiteurs le fujet de leur tableau. L'in- 
tention du Roy étant que chacun travaille dans le genre de peinture 
pour lequel il fe fent le plus de génie & d'inclination. Je me flatte, 
Monfîeur, que ces dix tableaux feront finis à tems pour faire un des 
principaux omemens de l'expofition prochaine au Salon du Louvre. Je 
fuis, M., &c... Lenormant. n (Arch. nat. O 1 1914.) 

Les concurrens étoient en dernier lieu au nombre de onze. Leurs 
tableaux furent expofés dans la galerie d'Apollon, les uns à côté des 
autres, & dans cet ordre : i° Alexandre buvant le breuvage préparé 
par fin médecin Philippe, par Reftout. — 2 Silène, nourricier & compa- 
gnon de Bacchus, par Vanloo. — 3 Mutius Scevola fe brûlant le poignet % 
par Dumont-le-Romain. — 4 Enlèvement d'Europe, par Boucher. — 
5 Une fête de Bacchus ^ par Natoire. ~- 6° A r mi de prête à fe frapper, par 
Pierre. — 7 Diogène brifant fin écuelle comme inutile, par Jeaurat. — 
8° Pyrrhus, fils iTÉacide, eft amené à la cour de Gaucias, roi tPEfclavonie, 
dont il embraffe les genoux, par Col lin de Vermont. — g°Moyfe fauve des 
eaux, par Leclerc des Gobelins. Les vieux peintres Galloche & Cazes 
n'avoient pas pu terminer à temps leurs tableaux pour rexpofition. 

(a) Mercure de France, octobre, p. 121 -127. Lettre fur rExpofition des 
ouvrages de peinture & de fculpture.... de l'année 1747 [par l'abbé Leblanc], 
180 pages. —Dialogue de M. Coypel, premier peintre du Roi, fur rExpofition 
dans le falon du Louvre en 1747, s. d., in- 12 de 16 pages. — Épftre au 
Roi fur quelques tableaux expofés au Louvre pour le concours propofé par 
M, de Tournehcm, en vers de huit pieds, 7 pages in- 12. 
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dehors des mille influences & des mille intrigues de la 
cour, Lenormant ne voulut pas ufer du droit qu'il s'étoit 
réfervé de diftribuer les prix promis pour le concours. Il 
écrivit en conféquence à Coypel le 29 feptembre 1747 : 

u je me fuis propofé d'accorder des prix, &, comme 
je fuis perfuadé que perfonne ne peut être meilleur 
juge que celles mêmes qui ont concouru, c'eft auffi à 
elles que je laiffe le foin de juger. Les prix font au 
nombre de fix, confiftant chacun en une bourfe de cent 
jetons & une médaille d'or. Je compte qu'ils feront leur 
nomination par fcrutin, & en même temps je fouhaite 
que celui qui donnera le nom pour chacun des prix ne 
mette pas le fien. Au moyen de quoi les onze concurrens 
nommeront par leur fcrutin ceux qu'ils croiront les plus 
dignes (1). » 

Les artiftes, de leur côté, fans renoncer au droit nou- 
veau qu'on leur accordoit, donnèrent auffi une preuve 
de bon goût. Sur l'expofé qui fut fait à l'Académie par 
le premier peintre, Dumont-le-Romain, Boucher & Na- 
toire prièrent que, fans aller au fcrutin, on partageât 
également les fix prix. 

Voici en même temps quelle avoit été fa première ré- 
forme. Orry, à la fin de fa geftion* faifoit expofer tous 
les deux ans (a) les œuvres des peintres & des fculpteurs 
de l'Académie. Lenormant de Tournehem voulut orga- 
nifer un falon annuel (3), & motivoit ainfi fa décifion : 

u La ceinture eft compofée de tant de parties qu'il eft 
prefque impoffible qu'un feul homme les raflTemble toutes ; 
en s'attachant à acquérir les unes, les autres lui échappe- 
ront fans qu'il s'en aperçoive, fi, toujours vis-à-vis de fes 
propres productions, il n'eft jamais fecouru par de fincères 
avis. Il eu donc à fouhaiter que les peintres faffent preuve 



(1) Arch. nat. O 1 1917; O 1 1922, f° 119. Cette forte de jury avoit étc* 
propofée par l'abbé Leblanc dans la Lettre fur PExpo/îtion de 1747. 

(2) Salons de 1743 & de 1745. 

(3) Salons de 1746, 1747, 1748, 1750, 1751. 

n 
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d'une affez grande intelligence pour fe confulter fouvent 
& fe communiquer réciproquement leurs lumières. Mais 
comme il eft rare que les gens de même profeffion foient 
parfaitement unis, le moyen le plus fur pour les engager 
au moins à fe donner tacitement des confeils, c'eft de les 
obliger à réunir leurs meilleurs ouvrages dans le même 
lieu. Si un peintre, qui veut fe faire une réputation du- 
rable, fçait fe juger de bonne foi en voyant fes tableaux 
à côté de ceux de fes dignes rivaux, il fait indubitable- 
ment que, s'il fe trouve dans les fiens quelques beautés 
3u'il ne voit pas dans les autres, il s'en rencontre aufli 
ans les autres dont les fiens font dépourvus & aux- 
quelles l'amour-propre piqué veut qu'il s'efforce d'at- 
teindre promptement. Difcontinuer les expofitions des 
tableaux, ce feroit laiffer raffroidir cette importante 
émulation. 

u Mais, dit-on, il eft impoffible que dans le cours d'une 
année les peintres feffent affez d'ouvrages pour garnir le 
vafte falon du Louvre. A cela l'on croit pouvoir ré- 
pondre que cette grande quantité n'eft pas même défi- 
rable; elle ne fert qu'à éblouir : on veut tout voir & on 
ne voit rien. L'on croit (i).... & l'on juge. D'ailleurs 
cette multitude de tableaux eft plus capable de donner 
une idée baffe de la peinture que d'en relever le prix. 
Une partie du public fe figure que depuis que, dans 
cet art, on produit tant de chofes en fi peu de temps, 
l'efprit a peu de part à de telles produftions, & l'on met 
le peintre au rang des mécaniciens. H fuffiroit, pour 
l'honneur de l'école françoife que la [déco]ration du fa- 
lon fe réduisît tous les ans à cinquante tableaux. 

u Si l'on ne fait des expofitions que de deux années 
en deux années, ne devra-t-il pas arriver que d'habiles 
gens dans ce long intervalle auront livré des ouvrages 
faits pour le pais étranger & pour nombre d'endroits 
d'où l'on fera dans l'impoflibilité de les déplacer? Ce 
feroit fans doute une mortification pour les auteurs de 
n'avoir pu offrir ces morceaux aux regards des connoif- 
feurs. 

u Le public fe plaint que dans les expofitions il ne 



(1) Un mot ici a été coupé par le relieur. 



ARTISTES. CLI 

voit prefque plus que des portraits. Qu'il s'en prenne à 
lui-même & non pas aux peintres ; s'il leur faifoit naître 
plus d'occafions de peindre des tableaux d'hiftoire, le 
filon lui offiriroit cette variété qu'il délire (i). * 

Un des principaux objets pour lefquels le Roi exer- 
çoit le pinceau des académiciens étoit la repréfentation 
des princes de la famille royale. Mais, fuivant les in- 
fluences que Partifte parvenoit à mettre en jeu, fuivant 
les prote&ions qu'il favoit invoquer, ces portraits étoient 
inégalement payés : quelques-uns beaucoup trop ; d'autres 
pas afiez. Lenormant, voulant encore bannir la faveur 
des commandes royales, réputa tous les académiciens, 
par le fait feul de leur titre, auffi habiles les uns que les 
autres & dignes tous, par conséquent, de la même rému- 
nération; il arrêta un tarif pour les portraits que le Roi 
commandoit : Les plus grands & les plus riches dé- 
voient être payés 4,000 livres; jufqu'aux genoux, 2,500; 
en bufte, 1,500 (a). Il étendit bientôt ce fyftème aux 
autres commandes du Roi, & écrivit le i fr juin 1747 la 
lettre fuivante à Coypel, qui, comme premier peintre & 
direâeur, lui fervoit d'intermédiaire avec l'Académie. 

u Dans la feule vue de mettre le Roi en état d'occuper 
plus fouvent ceux qui fe diftinguent dans fon Académie 
de peinture & de fculpture, j'ai cru, Monfieur, devoir 
donner un règlement pour le prix des portraits. Il ne me 
paroît pas moins important d'en ufer de même pour les 
tableaux deftinés à être exécutez en tapiflerie dans la ma- 
nufacture des Gobelins. Desjà l'Académie peut être in- 
formée que déformais MM. les académiciens choilis pour 
travailler à ces grands ouvrages donneront à la fois les 
originaux en petit & les grandes copies de leur main ou 
revues par eux, de forte qu'ils puifTent les avouer. La 
grande copie ou le fécond original fervira de modèle aux 
tapiffiers en fous-ordre, & le petit tableau fait en pre- 



(1) Arch. nat. O 1 192a, annde 1746, p. 156. 

(2) Lettre à Coypel du 13 mai 1747. Arch. nat. O' 1917. 
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mier fera fous les yeux du tapiffier en chef prépofè pour 
conduire les autres; par ce moyen il aura toujours pré- 
fent le tout enfemble du morceau qu'il ait exécuter. » 
Le directeur divife tous les tableaux en trois catégories : 
- Tous les tableaux, depuis 22 pieds de long jufqu'à 18, 
feront compris dans la grande mefure; en confèquence, 
je compte donner pour le petit original & la grande co- 
pie Éûte ou revue par le maître, la tomme de 6,000*. La 
moyenne mefure fera de 12 pieds jufqu'à 9. Les 2 ta- 
bleaux feront payés 4,000*. Tous les châffis feront four- 
nis par le Roy. *» 



Mais en homme qui vouloit profondément refiaurer 
Fadminiiiration des Arts, Tournehem avoit compris qu'il 
fàlloit toucher à la fois au fommet & a la bafe de toute 
Finftitution. à FAcadémie & à Fécole. L'Académie de 
peinture & fculpture, par Fefprit libéral qui avoit pré- 
fidé à fa fondation, (ans limite dans le nombre de fes 
membres* étoit ouverte à toutes fortes de talens, & Ton 
fait combien les contemporains font mauvais juges pour 
s'apprécier entre eux. Il en étoit réfulté que des hommes, 
que de brillons débuts ou la faveur du public avoient 
portes aux honneurs académiques & impofés en quelque 
forte au choix de la compagnie, n'avoient pas continué 
à fournir des preuves du talent qu'on leur attribuoit, & 
compromettoient par leurs produâions la bonne renom- 
mée du corps enfeignant. Le Roi , par PexpoGtion an- 
nuelle récemment organifëe de toutes les œuvres des 
académiciens, auroit concouru à vulgarifer de mauvais 
exemples. Tournehem évita ce danger en infUtuant un 
jury compofé des artiftes les plus éprouvés, des officiers 
de FAcadémie» comme on difoit, c'eft-à-dire de ceux i 
qui leurs confrères avoient décerné des grades & des 
dignités. Il les chargea de veiller à l'honneur de FAcadé- 
mie & d^écarter des expofitions tout ce qui pourroit la 
faire déchoir dans l'efprit du public dont la critique 
commençoit à s'éveiller. Il écrivit a Coypel : 




ARTISTES. CLIII 

u Le 17 du mois d'aouft [1747], tous les tableaux que 
les memores de l'Académie voudront expofer feront 
tranfportés dans la galerie d'Apollon, fans qu'on en puifle 
ajouter d'autres fans ma permiflion. Ils feront rangés de 
manière qu'on foit à portée de les bien voir. 

u On convoquera pour le lendemain une aflemblée par- 
ticulière compofée premièrement du direâeur, des qua- 
tre reâeurs & des deux adjoins à reâeur. L'Académie 
nommera encore à la pluralité des voix un ancien pro- 
feffeur, fix profefleurs, trois adjoins à profefleurs & aeux 
confeillers pour qu'ils fe trouvent auffi à ladite aflemblée. 
Les officiers réunis examineront fcrupuleufement & fans 
paflion lefdits tableaux préfentés pour orner le falon &, 
par la voye du fcrutin, fupprimeront ceux qui ne leur 
paroîtront pas dignes d'être mis fous les yeux du public. 
Ceux à qui ce règlement paroîtroit trop févère n'en- 
tendroient pas leurs propres intérêts. Ce qui peut arriver 
de plus cruel à un artifte, c'eft de recevoir l'improbation 
générale. D'ailleurs, comme ils feront avertis de bonne 
heure de ce qu'ils peuvent redouter, c'eft à eux à s'aider 
des confeils de leurs véritables amis pour ne pas fe ba- 
zarder légèrement. Je crois même, par cet arrangement, 
leur témoigner à quel point je cherche à les ménager. 
Car enfin illeur fera moins rude d'efluyer l'examen de 
leurs confrères que de voir par mon ordre déplacer leurs 
ouvrages; & c'eft ce que je ne pourrois me difpenfer de 
faire lans manquer aux devoirs que m'impofe ma place, 
fi malheureufement je voyois des chofes capables de dé- 

rider une Académie que je chéris & qui eft honorée de 
proteftion de Sa Majefté. 

u Je fuis, M..., &c. 

u LENORMANT. n 

Voilà l'origine du jury tant difcuté de nos jours. 
Cette décifion foule va immédiatement, on le penfe, de 
nombreufes proteftations. Tournehem eut l'habileté de 
les faire taire & le courage d'appliquer le règlement à 
tout le monde, fans aucune exception. Tocqué, qui avoit 
peint le portrait de la feue dauphine Marie-Thérèfe d'Ef- 
pagne & qui défiroit le voir figurer au Salon de 1 748, 
auroit bien voulu échapper à l'examen du nouveau jury. 
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Il croyoit que le fujet de fon tableau & l'honneur d'avoir 
été choifi pour le peindre le mettroient au-deflus de la 
règle. Le direfteur général écrivit au premier peintre : 
u Je crois le tableau bien, mais il ne doit pas être exempt 
de l'examen, & tous les peintres de l'Académie s'y font 
fournis. Ainfi je prie M: Coypel de faire là-deflus ce qui 
eft néceffaire. 7 août 1748 (1). n 

Toutes les occafions étoient faifies par Lenormant de 
Tournehem pour prouver à l'Académie fa follicitude & 
fes bonnes difpofi rions. Il affiftoit quelquefois aux confé- 
rences de cette compagnie, notamment le I er juillet 1 747(2). 
Cette même année, quand mourut Orry qui étoit pro- 
tefteur de l'Académie, on vint offrir ce titre à Lenormant. 
Il le refufa pour lui-même & fut le faire accepter du 
Roi. Tout le monde gagna à ce qu'il n'y eût plus d'in- 
termédiaire entre les faveurs accordées par le Roi & les 
artiftes qui les recevoient. 

Ces encouragemens, cette furveillance & cette rigueur 
dévoient néceffairement maintenir le niveau du talent 
académique & même le faire remonter. Il s'agiflbit auffi 
de préparer les générations nouvelles & » en fortifiant les 
études des jeunes artiftes, de faire u refleurir, n comme 
avoit dît Lépicié à Tournehem dans une allocution pu- 
blique (3), w le temps de Colbert. " Pour atteindre ce 
but, le direfteur général créa un enfeignement fupé- 
rieur des Beaux-Arts. Avant d'envoyer à l'Académie de 
France à Rome, les élèves peintres & fculpteurs qui 
avoient remporté le grand prix, le diredeur, infpiré 
par Coypel, imagina de conftituer une forte de fémi- 
naire où, pendant trois ans, les jeunes fujets feroient 
préparés fous un habile maître à profiter d'un long féjour 
en Italie. Cette école, fituée près de l'Académie de pein- 



(1) Arch. nat. 0*1922, p. 40. 

(2) Arch. nat. 0*1922, p. 161. 

(3) Arch. nat. 0*1922, p. 161. 
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ture, s'ouvrit au Louvre le i er janvier 1749. Elle fe com- 
pofoit d'un direfteur, Dumont-le-Romain d'abord , puis 
Carie Vanloo ; d'un profeffeur d'hiftoire, Lépicié ,. & 
de fix élèves qu'un concours avoit délignés parmi les 
plus méritans d'entre tous les jeunes artiftes. Cétoient 
les peintres Gabriel -François Doyen, élève de Carie 
Vanloo; Jean-Baptifte Hutin, élève de Boucher; ChaHes- 
François- Pierre de La Traverfe, autre élève de Bou- 
cher; Philbert -Benoît de La Rue, élève de Parrocel. 
Les fculpteurs : Edme Dumont, élève de Bouchardon, 
& Auguftin Pajou, élève de Lemoine. Nul élève de 
l'Académie ne put à l'avenir afpirer à devenir protégé 
par le Roi s'il n'avoit obtenu le grand prix de peinture 
& de fculpture, & cette récompenfe fût affurée à tous 
les grands prix comme un droit. 

L'école de deffin qui étoit ouverte depuis la fonda- 
tion de l'Académie, contînuoit à offrir à tout venant les 
moyens d'étudier' la peinture & la fculpture. Elle eft 
trop connue pour qu'il foit néceflaire de rappeler les 
détails de fon organifation. Voici un document contem- 
porain qui nous donne une image aflez piquante de la vie 
intérieure de cette école : 

u Les élèves de l'Académie royale de peinture & 
fculpture repréfentent à M. de Tournehem qu'il fe com- 
met des injuftices journellement dans ladite Académie.... 
n femble que MM. les profeffeurs prennent à tâche d'a- 
néantir le bel ordre qui s'y eft toujours obfervé, & no- 
tamment fous M. de Boulogne (1). 

u Faits. 

u Feu M. Couftou, le concierge fon parent & le fecré- 
taire, ainfi que plufieurs autres, font les autheurs de 
toutes les cabales qui s'y font pour frauder les élèves des 



0) Louis de Boullongne, peintre & graveur, né en 1654» mort en 1733» 
premier peintre du Roi depuis 1795. La pièce eft aux Arch. nat. O' 1922, 
p. 138. 
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médailles qui fe diftribuent i ceux qui les méritent. 
MM. Caze, Lemoine, Chriftophe (i) & Galloche ont la 
complaifance de faire tout ce que Ton veut, non-feule- 
ment pour les médailles, mais encore pour juger des 
places : ce qui fait que M. Coypel ne s'y trouve ja- 
mais, pour éviter toute difpute. M. Favannes ne mène 
avec lui, i la vérité, qu'un élève lorfqu*il pofe le mo- 
dèle qui, en donnant le coup de pouce, diminue le 
temps de Pétude. M. Reftout, pour fa commodité, po- 
foit le modèle conformément aux figures dont il a be- 
foin pour fes tableaux, outre qu'il donne congé au mo- 
dèle quand il fait un peu froid ; ce qui ne s'eft jamais 
pratiqué. Le concierge profite en cette occafion de l'huile 
& du charbon qui ne fe confomment point. M. Dumont- 
le-Romain, s'étant aperçu du coup de pouce que Ton 
donnoit à l'horloge, a fait dans fon mois pofer le modèle 
fur fa montre ; mais, comme il eft le premier profefleur 
& qu'il va être adjoint à recteur, il craint auffi de dé- 
plaire au fecrétaire & à la cabale; il a fouffert, contre ion 
ordinaire, par Pentremife du concierge gagné par préfens, 
que Pon diftribue le dernier quartier des médailles à gens 
qui étoient bien éloignés de les mériter : tels que le ne- 
veu de M. Carie Vanloo & Jeaurat. Cela n'eft pas furpre- 
nant, par le défaut d'attention du concierge qui, très- 
fouvent, ligne des feuilles en blanc (ans lavoir ce qui eft 
derrière : ce qui facilite ceux qui veulent tromper, en fe 
faifant aider par leurs maîtres; ce qui ôte toute Pémula- 
tion des élèves. M. Carie Vanloo ayant déclaré qu'il ne 
vouloit point faire d'élèves, les autres, à fon exemple, 
ont Édt de même : ce qui eft contre l'intention du Roi. 
MM. Natoire & Pierre font les feuls qui font des élèves; 
mais le premier fait tort aux élèves. MM. Collin de Ver- 
mont & Jeaurat font de ceux qui fe prêtent à faire gagner 
des médailles injuftement. M. Oudry ne fe trouve jamais 
au jugement des médailles & ne veut pas non plus faire 
d*élèves. MM. Adam, Lemoine, Bouchardon & Couftou 
font gagner injuftement aux fculpteurs. Enfin M. Pigalle, 
dans Ion mois d'adjoint, a laiffé le modèle & les élèves 
taire danfer des pantins, ainfi que le concierge. 

v i N Jofeph Chriftophe, élève de Bon Boullongne, né à Verdun en 1662, 
non 1 Paris le 29 rair* 1 -4$. 
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« Ces élèves demandent que M. le direâeur général 
envoyé ce mémoire à l'Académie la veille de la Saint- 
Jean a fix heures du foir, quand ils feront tous aflemblés, 
afin qu'ils en aient connoiffance. n (22 juin 1747.) 

L'école de l'Académie étoit fréquentée en ce moment 
par cent douze élèves. On leur fit défavouer cette pièce 
quelques jours après. 

L'école que Bachelier devoit fonder n'exiftoit pas en- 
core. Mais l'école des Gobelins, née fous Louis XTV des 
befoins d'une manufkfture qui réclame des ouvriers ha- 
biles & inftruits, fupprimée enfuite & rétablie par Orry, 
cette école, qui fubfifte encore aujourd'hui, n'étoit pas 
oubliée par le direâeur. Les peintres Châtelain, Antoine 
Boizot & Sébaftien Leclerc, y étoient attachés comme 
maîtres & rémunérés médiocrement par le Roi , parce 
qu'ils cumuloient d'autres fondions avec cette place (1). 
Leclerc avoit le titre de u profeffeur de la nouvelle école 
établie aux Gobelins, " ce qui femble indiquer une réor- 
ganifation de ce petit établiffement. L'enfeignement n'y 
étoit pas feulement gratuit; les aptitudes pour les arts 
étoient foigneufement encouragées. Par exemple, u le fieur 
Richetain, élève peintre de la manufaâure des Gobelins 
fous le fieur Boizot, peintre d'icelle, * recevoit u une 
gratification pour l'aider à fubfifter, en confidération des 
difpofitions qu'il a pour l'art (a), n Ce Jean-Baptifte Ri- 
chetain étoit un pauvre enfant né fourd-muet, âgé alors de 
neuf à dix ans, à qui le Roi donna, en 1753, un maître de 
deffin & une penfion alimentaire de 300 livres jufqu'à 



(1) Aux fleurs Châtelain, peintre, & Leclerc, deflinateur, ayant le foin 
cTinftruire les élèves de ladite manufaâure des Gobelins : 300% fçavoir 
200* pour le fleur Châtelain & 100* pour le fleur Leclerc. Arch. nat. 
0*4250,6» 208 re&o. — Voyez auffi ibid. O' 2253, Î9 194 verfo, & 0*2258, 
F» 224 verfo. Leclerc avoit en outre 1000* de gages &, en 1756, une 
penfion de fix cents livres. Boizot avoit 2000* pour u tirer les traits des 
tableaux que S. M. fait exécuter en tapi (Te rie. » 0*2257, f° 230 reélo. 

(2) Arch. nat. C2253, f° $16 rcéfco; 0*2258, 1*374 verfo. 



7%»c ie Twm<r:is as 'i\. S ierân a i-^- élève de 

trie *rrù» £"il lit-; Tirs «rat es rades & fioriflbit 
si r± iprrmrrr ïws î* racnnaice ie r.Vadesîe dVidn- 



eut jgvmrTr naL«nurr - amnot 



1/ Azaicme ie Fnœt i JLnne fci xrfi rofafct de h 



r lins i. iîreani ie De Tr^yâû ^prcs 1751* 

sais jyTe ieXscnr^. J rn î ir.yn ae verak pas m pias 
çuf.nx y siLJL BiLnurii: çse per je csaccas du grmd 
xi i rrsn: ur iaçe ie irrê as accoopa dsas Fecole 
içeraue fgTîfiW pas rmr Prnr a »■<"■_ — t 1 fin» un 
b:cr pci. îi ârs±xn rcnsaûe xse^xs acaa fiai- 
ic^ existe T:as îs? irœ aœ F:xzçaK»~àbrie Gan, 
canxr x Fsci* in£ziz rwfer xl pnôê Mwtwî (4) ob 
çuarrsr: ie* irm5> &Bmes p:<cr fea finicu , fait 
i»^cc jces r:ma is ^ ; cî es prerset a aepcnie m- 
5 li à: Ticrùe ie Renne & i*ooc cess iwuius 00 
ecc rncs. Serra: I^nôa u^frwi'j . les élèves 



cie v ^7- ^ 3d:œcx ràs ievex. C ex^et Fcnvot de pein- 



> N '.Wcmocmc xk Fnno: * JLraw sua: TwfaPinf ves escr é^oqi 

*-vj.- "a irataK ^v: :c^cc 1*^=5 3vur £» juste xmk Trrméc 1*57 
!x .scctccw*. 7C*.\ tcjjv-^j*: ie ît tracts nr îxc âôs m *« es palni 



> v" ::«^ « t:*i -• i:5^ ^ ^^*i C^ilfT» f* 349; O'rx^ 



-> .n ».* 







ARTISTES. CL1X 

tures & de deffins tous les fix mois. Une commiffion 
nommée par lui dans le fein de P Académie prononçoit 
un jugement fur les œuvres, & cette appréciation étoit 
tranfmife aux élèves de P Académie par le directeur géné- 
ral. Sous l'influence de Cochin (i), on fe relâcha un peu 
de cette ftvérité, & Pon fe contenta d'un envoi annuel. 
On donnoit aux élèves qui partoient pour Rome un via- 
tique de 300 livres (a). 

Les rapports de Lenormant avec les artiftes feroient 
curieux i étudier en détail. Les procédés dont il ufoit 
envers eux furent empreints de la plus exquife courtoi- 
fie, toujours paternels, & quelquefois vraiment tou- 
chans. u Je fors du travail du Roi, écri voit-il à un artifte 
le 27 janvier 1750, & je ne pajjerois pas bien la nuit fi je 
ne vous mandois pas que le Roi a accordé ce que vous 
demandiez. * — uVos confrères font-ils contens de ma foi- 
ble diftribution, difoit-il dans une autre lettre à Coypel. 
Penrage de la faire fi modique pour eux. Mais qu'ils me 
biffent faire, n — u Soyez fur que je n'oublieray pas vos 
chers confrères, r» écrivoit-il encore à Coypel le 18 juillet 
1749, «& vous connoîtrez que mon impuiflance fera tout 
ce qu'elle pourra pour que l'on voye que vous me les avez 



feins des penflonntires de Rome.... Je ne fçais fî je me trompe, Mon- 
fleur, mais je penferois qu'il feroic à propos que vous ordonnaffiez à ces 
mêmes élèves de vous envoyer chacun tous les fix mois une académie 
peinte fur une toile de trois pieds avec une tête de caractère, peinte aufli 
& forte comme nature, en y ajoutant deux ou trois deffins d'après les 
grands maîtres, « (Arch. nat. O* 1922, p. 41.) Marigny ordonna à Na- 
toire de faire exécuter cène déciûon. (Arc h. nat. O 1 1922, p. 39 & 47.) 

(O Cochin confulté répondit : u U ne paroi t point néceflaire d'exi- 
ger des élèves qu'ils envoient de leurs ouvrages tous les fix mois. L'in- 
quiétude inféparable d'ouvrages qui doivent fubir un examen, qui peut 
les troubler & les expofer à recommencer plufieurs fois, revenant trop 
fréquemment retarderait le cours des études vers lcfquclles leurs incli- 
nations & le goût naturel les portent. Ceft aflez qu'ils envoient tous les 
ans, & même des morceaux peu confidérables. » Marigny écrivit dans 
ce fens à Natoire, le 15 novembre 1759. (Arch. nat. O 1 1923.) 

(2) Arch. nat. O 1 2258, f* 371 rcfto & verfo. 
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recommandés & que l'amitié que vous avez pour eux ne 
laiffe pas d'influer beaucoup fur ma volonté. Vous pou- 
vez cependant les affurer que je les aime tous, & qu'ils 
font bien malheureux de n'avoir pas a leur tête quel- 
qu'un de plus capable. Mais heureufement vous me 
tenez lieu de capacité, & je vois avec plaifir par vos 
yeux, n Je ne veux pas abufer des citations; il me fuf- 
fira d'affirmer après ces preuves que les lettres autogra- 
phes & intimes de Lenormant de Touraehem fourmillent 
de traits charmons de bonne humeur, de fincère modeftie, 
de bonhomie naïve & relpirent un ardent amour de la 
caufe des artiftes (i). 

Sincèrement ennemi de la courtifânerie , Tournehem 
avoit placé le concours à l'entrée de toutes les carrières qui 
dépendoient de lui; il dérogea cependant une fois à (es 
habitudes & commit une faute grave, capable de compro- 
mettre l'œuvre de régénération qu'il avoit entreprife;c'eft 
la feule qu'on puiffe relever pendant tout le temps qu'A 
occupa fa place. Je dois m'y arrêter, parce qu'elle n'a été 
fignalée par perfonne, & qu'elle forme un épifode confi- 
dérable dans Phiftoire de l'ancienne Académie de peinture 
& fculpture. Seul dans fon grand hôtel de la rue Croix- 
des-Petits-Charaps, animé autrefois & déferté aujourd'hui 
par Antoinette Poiflbn depuis qu'elle eft féparée de fon 
ne veu Lenormant d*Étiolles& qu'elle s'appelle la marquife 
de Pompadour, Tournehem s'ennuie. Il eft devenu un 
très-grand perfonnage, & il feroit néceflaire qu'une jeune 
femme fît avec grâce les honneurs de la table & du palais 
du directeur général des Birimens. Lenormant de Tour- 
nehem le fouvient alors qu'il a une autre nièce, Char- 
lotte-Victoire Lenormant. Le duc de Luynes (a) nous 
dit tout cela en deux lignes : * Du 23 janvier 1747. — 



(p In fnad nombre de lettres autographes de Lenormant font con- 
fcrvees aux Archives nationales dans le carton O' 1917. 
^ .V/*r. : ir»v. t. VIII, p. 90, 



"\ 
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Mme dePompadour amena hier ici, chez Mme de Luynes, 
Mme de Bachi, fa belle-fœur : elle eft fœur de M. d'Étiolles* 
Son mari eft homme de condition de Provence ou du Lan- 
guedoc. Il fut préfenté il y a quelques jours. Pour elle, 
elle fera préfentée demain; elle demeurera avec M. de 
Tournehem à la furintendance & fera les honneurs de fa 
maifon. w Une fois inftallé à la furintendance comme mari 
de la nièce du direâeur des Bâtimens, Pinepte (i) Bafchi 
fe perfuada facilement qu'il étoit un grand connoifleur, 
ainfi qu'il s'étoit cru un grand diplomate (a), & fe jugea 
digne d'entrer à l'Académie en qualité d'amateur. Mal- 
heureufement il n'y avoit pas en ce moment de place 
vacante (3). Mais ce n'étoit pas une raifon capable de 
décourager un intrigant qui comprenoit que l'auteur de 
fon crédit, déjà âgé, pouvoit mourir avant qu'une vacance 
fe foit produite. Il trouva un merveilleux expédient pour 
profiter immédiatement de tous fes avantages. Il fit créer 
non pas feulement une place, mais une clafle nouvelle 
d'académiciens, qu'on intitula la clafle des aflbciès libres. 
Puis on chercha un homme refpeftable (4) pour en faire 
un complice inconfcient de cette faveur, & quand on 
l'eut rencontré on l'adjoignit d'office au candidat minifté- 
riel. En entrant à l'Académie avec une perfonne modefte 
& eftimée, Bafchi détournoit l'attention des gens qui 



(1) Mémoires du marquis d*Argen/bn 9 t. V, p. 237. 

(2) Chargé des affaires de France à Munich, puis ambafladeur en Por- 
tugal & confeiller d'État d'épée. 

(3) Les places de confeiller -amateur étoient fixées au nombre de fix 
par l'article 14 du règlement de 1663. L'adjonction de huit nouveaux 
amateurs, fous le nom d*afociés libres, porta à quatorze le nombre des 
perfonnes qui, fans aucune notion pratique, avoient le droit de juger 
les prix & d'exercer par conféquent fur l'art une influence fou vent 
dangereufe. 

(4) Henri Van Hultz, né à Delft en Hollande le 24 décembre 1684, 
amené en France parHelvétius le père en 1708. L'Académie trouva dans 
cet érudit un de fes plus patiens&de fes plus confeiencieux hiftoriens.— 
Voyez Mémoires inédits fur la vie & les ouvrages des membres de V Académie 
royale de peinture & fculpture, t. I er , p. xxxiv & xxxv. 
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vrxinez: zèles pour le progrès des ans 
:e culdve, estribueroit à les fiire fleurir 
î i \t~ docker ce poct de dignité qui fait la recom- 
pile la r". J5 âasteuie des célèbres imites. La Compa- 
re, irrês avoir délibéré, a accepté unanimement la pro- 
p: # iii:n de M. de Tournehem. & elle a député en même 
:enps M. le profeîTeur en exercice & le fecrétaire pour 
en aire part a M. le comte de Bafchy & à M. Hultz qui 
r zz e:e prepoiez par M. le direôeur général pour rem- 
plir deux de ces huit places. A regard de ceux qui déli- 
reront a l'avenir être admis dans les flx reliantes, ils 
feront obligez de faire les vifites & les démarches con- 
venables, ainfl qu'il eft d'ufage dans les autres Acadé- 
mies (i). i- 



X Arch. nat. 0*1922, p. 163- 
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Cette dernière phrafe du procès-verbal fut la feule 
proteftarion de PAcadémie contre cette violente intru- 
fion. Ce fut la feule vengeance qu'elle en tira. Les nou- 
velles places créées par la délibération du 26 août ne 
relièrent pas longtemps fans être follicitées. Mme de 
Tencin, même avant le vote, difoit dans un mémoire que 
u M. Watelet, amateur des talens, fouhaiteroit, fous les 
aufpices de M. de Tournehem , s'unir plus étroitement 
à l'un de ceux qu'il protège, & afpire à Tune des places 
nouvelles qu'il a deffein de créer dans l'Académie de 
peinture (1). « Ce mémoire (étrange patronage!) étoit 
recommandé par M. Poiffon père. Mais le futur Mécène, 
alors timide candidat, n'y regardoit pas de fi près. Bien 
d'autres virtuofes, comme on difoit alors, guettoient déjà 
à la porte de l'Académie le moment de s'y gliffer. Dans 
les féances fuivantes on nomma, le a feptembre, le mar- 
quis de Calvières & Nicolas Fréret (a); le 30 du même 



(O Arc h. nat. 0*1922, p. 147. 

(2) Fréret, fecréuirc de l'Académie des infcriptions, avoit déjà reçu 
en mai 1747, fur la propofltion de Lenormant, une cxpc&ativc à une 
place de confeiller honoraire, avec droit de féance & voix délibérative 
(Arc h. nat. O 1 1917)* Il entreprit auffitôt une hiftoire du coftume, & on 
lui adjoignit un artifte nommé Carême pour en exécuter les deffins. Ceft 
la première manifeftation de la penfée qui donna depuis naiflance au li- 
vre de Dandré-Bardon fur le coftume. Le 27 mai 1747, Fréret, précé- 
demment nommé, vint fîéger & remercia, u Enfuite M. Coypel, dit le 
procès-verbal de la féance, a propofé à l'aflemblée un projet de M. Fré- 
ret dont M. de Tournehem veut fuivre & faciliter l'exécution. Ce pro- 
jet eft de faire le coftume ou recherche de tout ce qui le concerne 
relativement à la peinture & à la fculpture. Ce travail , auffî néceflaire 
qu'honorable à la Compagnie, a été approuvé généralement, & elle a 
nommé, fuivant l'intention de M. de Tournehem, le fleur Carefme pour 
en faire les deffins, avec le titre de deflïnateur attaché à l'Académie pour 
cette partie. M. Fréret a ajouté que, pour répondre à l'attente de la 
Compagnie, il donnerait fur cette matière tous les éclaircifiemcns dont 
on pourrait avoir befoin, charmé que Tes connoiflances devinrent à 
cette occafion le bien propre de l'Académie. 1» (Arch. nat. O' 1914O 

L'inventaire des papiers de Coypel, rédigé après la mort du premier 
peintre en 1752, flgnale u un projet de dictionnaire pour les recherches 
du coftume. » (Arch. nat. O 1 1914.) 

ko. 



TLX1V INTRODUCTION. 

tu .lis : Tabbê de LowendaL le chevalier de Valoryfc 
Wcicitt. Le huitième fauteuil fut donné à Parchiteâe- 
rcviapiti Jear-Charies Gamier dlfle le 31 mai 1748. 

IV t.vj? ïe> homme? qui ont dirigé les arts en France 
irpji? C:Ô£T^ auran n'a montré autant d'aéHvité que 
\ eiorman: de Toirroehem. aucun tfa laiffé dans (futiles 
rrtLti.iî:? autant de preuves de fon intelligence & de 
for. dévouement aux intérêts qui lui étoient confiés (1). 
T: rrpendir.t f. tfa adminiftre les Bitimens que pendant 
f:\ ri : Le £jenre qu'on a fait autour de fa mémoire tfeft 



•^ - 



Qusni Lencnnant de Toumehem mourut, le 19 no- 
vembre 2753. la direction des Bitimens pafla fans fe- 
cou:7e dar.> ie> mains •TAbel-François Poiflbn, marquis 
de Ytrïdïeres. puis de Marigny, qui en avoit la fiiro- 
viare depuis près de fix ans & qui arrivoit d'Italie, où 
\. wC;c: iILe fe former ie goût. Les principes qui avoient 
fuïde Ler.;rrr.r=: de Tournehem furent ceux qui lé- 
p irer.: îi c. adulte de Marigny de 175 1 à 1773. Malgré 
z\-z ipptrer.re aonchalancc, il s*occupa beaucoup de fon 
ferrie, co=e l'attellent fa correfpondance & les pa- 
rier? de for. idrrdrdftration Ci). D portoit auffi le plus vif 
ir.:erêî 1 "Académie de peinture, à FÉcole des Élèves 
rrrte^es. £ rEcoie de Rome, aux académies & aux écoles 
oui fe :or.d;:ent en province. Tant que les finances de 
r\u> en p'.us obérées de Louis XV le lui permirent, Ma- 
rl^r.y dor.ni une vigoureufe impulûon aux arts. Comme 

V : N !i :*-:* cvrrr'.eiez:*!:: «.-. deiiccord ivec l'appréciation que Collé 
"•»■-> 1 iii-Ti-j f-r M. Je TVuracheni dan* fon Journal (édition de 
M. H.**. IkrS.-Trrse, i. l* r , p. 375^ : .* Il ëtuit prodigieusement béte, « 
r js ii: ce c'-îrvTiiq'jeur des cvuliucs, fans doute parce qu*il ne com- 
; i r.:\i: ri* le genii de 0-!!e & ne protë^eoit pas fuffifamment le genre 
■ t > rlard. Cela veut tout liraplcraent dire que Collé ne reçut rien de 
M. de "lVunwhtra & n'en fut pas même remarqué. 

v .f TVu* les mémoires remi* a Marigny étoient lus & annotés en 
rr.ar^e par lui-même. Il en tt«dt de mCme des lettres qu'on lui adref- 
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Lenormant, ce parvenu déteftoit la faveur & l'intrigue. 
Quoique Marigny ne foit pas apprécié & n'ait pas encore 
été étudié comme il le mérite, je ne faurois ici, fans 
dépafler les bornes de mon fujet, retracer fa biographie 
complète. Je parlerai feulement des principaux ades de 
la diredion qui font contemporains du Livre-Journal. 

Dans la hiérarchie de Padminiftration des Bâtimens du 
Roi, le diredeur général avoit fous fes ordres u un pre- 
mier peintre, r» qui étoit chargé du u détail de tout ce qui 
regarde les arts, n Cétoit au premier peintre que le 
diredeur général renvoyoit prefque toutes les affaires 
pour avoir fon avis, exprimé dans un rapport fi la chofe 
en valoit la peine. Cétoit par le premier peintre que 
s'inftruifoiem toutes les enquêtes ordonnées par le Roi ou 
le diredeur des Bâtimens.. Ceft par lui qu'étoient faites 
toutes les communications à l'Académie. Charles-Antoine 
Coypel avoit été nommé premier peintre en 1 7476c refta 
dans fes fondions jufqu'à fa mort en 1 75a. Il a fa part d'hon- 
neur dans les utiles réformes & la bonne adminiftration 
de Lenormant de Tournehem. Il ne fut pas immédiate- 
ment remplacé. Marigny, fans nommer de premier pein- 
tre, chargea Lépicié d'en remplir les fondions; il les 
exerça jufqu'en 1754, année où il mourut. Ce foin pafTa 
alors, le 23 avril 1755, à Cochin, qui s'occupa du détail 
des arts (1) jufqu'en 1770, époque où Pierre, devenu 
premier peintre à fon tour, réunit au titre nu les fonc- 
tions que n'avoient exercées ni le premier peintre Carie 
Vanloo, ni le premier peintre François Boucher, fes deux 
prédécefTeurs. Confultés en toutes chofes par le direc- 
teur des Bâtimens, Lépicié & Cochin eurent fur l'art 
une grande influence. Leurs fondions rapportoient 
1,600 livres. Les premiers fecrétaires qui expédioient 
toutes les affaires étoient, fous Lenormant, le fleur Gil- 



(1) Arch. nat. 0*2258, f°* 351, 352, 404 rc&o ; O* 1064, à la date du 
23 avril 1755. 
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chargé de rédiger le texte & continua le catalogue (i). 
Deux cents exemplaires du fécond volume furent payés 
1,500 livres à Aniffon-Duperron (2). 

Ce n'étoit pas affez de révéler au public les chefs- 
d'œuvre que poffédoit le Roi, il fàlloit encore, penfa la 
direâion, les lui montrer. Jacques Bailly, le garde des 
tableaux du cabinet royal , fut chargé de tranfporter les 
plus beaux ouvrages au Luxembourg, & d'y organifer 
l'expofition (3) publique & gratuite qui commença le 
14 feptembre 1750. La rigueur du froid ne ralentira pas 
pendant l'hiver la curiofité du public dont on vouloit 
faciliter les études. La galerie des tableaux expofés étoit 
chauffée aux frais du Roi (4). Voici dans quelles mains 
étoient alors les colledions royales : Depuis quatre- 
vingts ans les Bailly, de père en fils, gardoient les ta- 
bleaux du Roi. Ceft le garde Jacques Bailly qui eut 
l'honneur de les montrer le premier à la France & d'en 
faire déformais un mufée national. Il étoit logé aux gale- 
ries du Louvre (5), & en 1754 le Roi donna à fon fils 
Jean-Silvain la furvivance de fa charge & de fon' lo- 
gement (6). Foncemagne étoit garde des Antiques du 



(1) Arch. nat. O* 1064, 23 avril 1755, & O' 4258, f» 403 vérfo. 
(a) Arch. nat. O 1 2258, f» 356 rc&o. 

(3) Catalogue des tableaux du cabinet du Roy au Luxembourg, Paris, 1750, 
in-8°. — • Lettres fur Us tableaux tirés du cabinet du Roy & expofés au Luxem- 
bourg depuis le 14 o&obre 1750. Paris, Prault, 175 1, in-8* de 56 pages. 
— Lettre de M. le chevalier de Tincourt à Mme la marquife de *** fur les 
tableaux & defeins du cabinet du Roy expofés au Luxembourg, Paris, Méri- 
got, 1751» in-8° de 104 pages. 

(4) Arch. nat. 0*2254, f 175 refto; O' 2255, fl> 204 re&o; 0*2256, 
f» 196 re&o; 0*2257, *" al 5 verfo. 

(5) Arch. nat. 0*2257, fl» 215 verfo & 216 verfo. 

(6) Arch. nat. O* 1064, le 20 mai 1754. Le brevet eft du 4 août 1754, 
0*98,9* 241 verfo. Voici des renfeigneraens précis fur les gardes hérédi- 
taires des tableaux du cabinet du Roi : « A M. le comte d*Angiyiller 9 directeur 
général des Bâti mens, &c. — Expofé des fervices & de l % ancienneté de Jean- 
Silyain Bailly , garde des tableaux de la Couronne, Jacques Bailly fut reçu 
à l'Académie de peinture en 1663. H cft entré aux gai I crics du Louvre 
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nommé (i). Tous deux étoient membres de l'Académie 
des infcriptions. Ils avoient 400* de gages (2). L'éternel 
Coypel, qu'on retrouve partout & qui cumule tant de 
places, étoit garde des deffins du Roi fous le titre, plus 
digne de fon pédantifme, de direSeur des tableaux & def- 
fems de Sa Majefté. Cette charge lui valoit 1 ,000* par an 
jufqu'à fa mort, en 175a. Après Coypel, Cochin fut 
nommé garde des deffins, mais cette fonftion ne compor- 
tait plus que 400* d'appointemens par an (3). Jacques- 
André Portail, l'habile artifte dont Verfailles & le Lou- 
vre poflèdent de charmans ouvrages, étoit u deffina- 
teur du Roi, ayant la garde des plans & defleins des 
maifons royales (4), * avec un traitement de 1,800*. Il 
confervoit en outre les tableaux de Verfailles quand, à 
partir de 1754, on eut féparé cette garde particulière de 
la garde générale des tableaux du Roi. Il étoit auffi 
chargé d'organifer dans le falon carré du Louvre l'expo- 
fition des œuvres des peintres, fculpteurs & graveurs 
académiciens. Il inftalloit aux frais de la Couronne les Sa- 
Ions (5) de 1748, 1750, 1751, 1753 ( 6 )> i757> x 75% foin 
qui lui incomba jufqu'à fa mort, en 1759, & fiit confié 
enfuite à Chardin. Il avoit en même temps l'entretien & 



tvoit connoiflance. M. de Tournehem & M. Coypel moururent la même 
innée, & quand mon père fut pour toucher à la caifle il ne fe trouva 
fur Petit que pour 400*. Ainfi il n'a pas joui de cette grâce. Voilà la 
caufe de la modicité de mes appointemens fur l'état des Batimens que 
M. le directeur général a remarquée. Je n'ai fur ledit état que ces 400*, 
le rembourfement des avances que je fais pour le cabinet des tableaux 
& l'entretien des bronzes de Verfailles & de Marly, dont je rends compte 
dans un mémoire à part, &c, &c... n (Arcli. nat. O' 1914.) 

(1) Arch. nat. O 1 1064, 10 octobre 1753. 

(a) Arch. nat. 0*2252, f» 339 verfo; 0*2257, f*> 404; O 1 2258, 

f*403- 

(3) Arch. nat. O* 2252, f» 341 rc&o. 

(4) Arch. nat. 0*2248; 0*2249, f° 332 verfo. 

(5) Arch. nat. O* 2250, fl> 324 verfo. 

(6) Le Salon de 1755 fut organifé par Chardin à caufed'un accident 
arrivé à Portail. 
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»* *■ «>••.• - r •- — • -. h "»i"^ *"^r* "^ »«• 

^ « . » * « - 

^ Ar*t. t^:. . 22.*, * 2; rrr. ; C* 22i>, f^ 5i^&333; 0*222$, 
5* K* *:: vi-'.^ .oc ra-.v. t:.]u 5;r ver-V; O 2255, *• 55* **do; 
. 215*. ?* .-2 ri«r::. i*i \ir>":; O 2255. ^* . : - 2«ct«> ^ 379 recto; 
. 125** ^ 51 ~i*^ & ;?* ^£^» 'i •-■ --5*. ?* 3-3 ^«Û>&414 veifo; 
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découvrit un procédé qui fixoit le crayon & le paftel. 
Le Roi, en 1756, lui donna, fur la recommandation de 
Cochin (1), une penfion annuelle de 1,000* pour fon 
fecret (a). 

Si complète que fût la moiflbn prélevée par les prédé- 
cefleurs de Louis XV fur les produits les plus exquis 
des arts en Europe, le directeur des collections royales 
continuoit à enrichir le cabinet de nos fouverains. L'ex- 
pert Colins achetoit à Paris & à l'étranger pour le Roi (3). 
Ceftainfi qu'en 1749 un nouveau Rubens étoit ajouté aux 
nombreux tableaux de ce maître que nous poflfédions 
déjà. Ceft le Chrift, catalogué aujourd'hui fous le n° 431 
de l'école flamande, qui, payé en Flandre 8,700*, fut 
revendu ia,ooo livres (4). En 1751, Natoire vendit au 
Roi pour 2,400* un tableau de Jordaens (5). Le 6 
janvier 1755, le Roi fit acheter par M. de Marigny un 
prétendu portrait de Charles VIII, attribué alors au Pé- 
rugin, qui fut payé à M. de Cohade, officier d'invalides, 
commandant la garde du château du Louvre, une fomme 
de 3,000 écus (6). Ceft le portrait de Charles d'Am- 
boife, catalogué aujourd'hui fous le n° 404 de l'école 
italienne & attribué actuellement à Andréa Solari. Co- 
lins vend encore au Roi, moyennant 2,400*, un ta- 
bleau attribué à Netfcher (7), repréfentant u une dame 
à fa toilette, ôtant fes bagues, & à qui un page donne à 



(1) Voyez une lettre de Cochin à Marigny, Gazette des Beaux -Art s, 
t. XXIV, p. 255. 

(2) Arch. nat. O 1 2256, f» 388 recto; O* 2258, F» 415 verfo. 

(3) Arch. nat. 0*2249, ^ 334 recto; 0*2351, r»» 341 verfo & 350 
recto. 

(4) Arch. nat. O* 2251,^350 recto; O* 2249, f» 334 recto. Il échappa, 
comme on Ta vu plus haut, p. utxxvm, aux repeints que lui préparait 
Colins. Il fut crevé depuis. 

(5) Arch. nat. O* 19 14. 

(6) Arch. nat. O' 1064, 6 janvier 1755 & 23 août 1758. 

(7) Arch. nat. O 1 1914. 
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5e des île reprodmfknt 
£ raoBcae £2}» peints par 
N:«£ Crra-, irsc iôes 5s Ourles Coypd, le 
z£ nar? :'fi. ?:»:r ine l'rnEie ie 1,605* 5*. 

» Ji*m re pocroô acquérir étaient 



•t. 



rxzirir 5e iârre ie 7-Va5-ii5e 5e Fonce à Rome. La 
ieroir^Te 3n&çcrr±. » pÊrrï ci aîfiami e su Jardin 
ie? Pznrr* in. 3L:L - rsç= Looc 5vres en 1754 pour 
vj lltlncttc iefos CxieLas pofcêiotr d'après le Cor- 




Ce=e pesfèe eft induite i 
rr:p:« 5e c-s iefirs ins i renie Cirvinte du rapport 
ie Grczîi : - L :ïrKe ç^*£=e nxioa de les acquérir 
irre: c£jc 5*22rrA±er czTs -e pafTent entre les mains 
ies roses L e£ r^vnfie^ibbble qulls feraient un 
reniai rr^rt i çoe Ke=2. ! c on les donneroit aux 
^jczccSxrs reer Les artoes orignaux du Corrige, & 
c-cae =e cbrie r^s-îasonmte que les François au- 
rrcert ze^îîr* ie c:cierrer chez eux par leur indifiè- 
rscs p:c^ les reles cb:fes cltalie. - Les bonnes occa- 
f ;c> ies vsrrs rcroques «asr habilement làifies, deux 
rraâeux isrrs ie Rtrfrifi f jrenu par ordre du Roi & 
i T^rtii£E:cc ie Cochr: j£ m achetés en 1753 i la vente 
ie C:r«L V* :~— 7e -': m: io n de Lêpicié. A la follirita- 



/." Ar.-"r- riz. : ri? ï. * jui v».\. 

^r a~- :jl. ; m>u * vr.?: <> ir/i, 23 mai 1754. — Voir furtouc, 
i Ttvco* c< jss i?i£:r3.. ~>: ic^cie lier* ie Cochin à Vindiéres du 
:c tmts :r*-u Arcs- =1:. •> lyiz. Mlle Rifi^rts, peintre en minii- 
:_r^ :t:=x1"-« 1- Uri:- «àa Pii=:es d- Roi. ?ùgz\ât fpeciilemeot les 
:>_:%. .;*t rwive -" vrL^e de tes difî^s 2u Cabinet des eftampesde la 

^ Arcr. n:. O i-f+> ï- ie?:e-*rr; -753. 
V Ar.*>. ri:, ô 2255. r ^i3 ven-?. 

S, m 

Cïs i<ili* îciT<=i »"~ ï* citaiogue ds U vente deC. Corpcl. Ib furent 
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don du même Cochin, le Roi ordonna, le 3 juin 1756, 
d'acheter jufqu'à concurrence de 600 livres, d'un parti- 
culier de Paris, dix-huit deffins de Daniel de Volterre (1). 
Ces deffins provenoient de la vente du duc de Tallard, 
où ils portoient le n° 47a, & avoient été payés par Remy 
465 livres (a). Un bufte ancien de François I er , trouvé 
dans le magafin de Fontainebleau, fut, par ordre royal du 
14 feptembre 1756, jeté en bronze & tiré à deux exem- 
plaires, dont l'un étoit deftiné à Marigny. Cette dépenfe 
monta, pour la fonte, à 1040 livres (3). 

Une autre administration , qui rele voit directement du 
Roi & qui touchoit aux arts par de nombreux côtés, ap- 
paraît à chaque page du Livre-Journal : ce font les Me- 
nus-Plaifirs. Les dépenfes des Menus fe divifoient en 
quatre clafles : V Argenterie, les Menus, les Plaifirs & les 
Affaires de la chambre du Roi. Les dépenfes de V Argenterie 
confiftoient dans les cérémonies d'églife, fêtes folen- 
n elles, facres, baptêmes, mariages, pompes funèbres, 
deuils, Te Deum, procédions, &c. Par celles des Menus, 
on entendoit les différens renouvellemens de la chambre 
& de la garde-robe du Roi & de Mefdames : en coffres, 
lits, pavillons, dais, cadettes, frais de voyage, fourni- 
tures faites par les valets de chambre, les bijoux, les 
portraits & autres préfens donnés par le Roi & la famille 
royale. Sous la dénomination de Plaifirs étoient com- 
prises les dépenfes des fpeftacles, fêtes, feux d'artifice, 
bals, &c. Enfin, les dépenfes nommées Affaires de la 
chambre du Roi confiftoient dans le renouvellement des 
linges & dentelles du Roi, des toilettes, robes de cham- 



payés 3,000 livres. — Voyez fur ces deffins : Y Abecedario de Mariette, t. II, 
p. 36; une note manufcrite fur les gardes de l'exemplaire du Catalogue 
Coypcl pofféde" par le Cabinet des eftampes, & l'Introduction à la Notice 
des deffins expofés au Louvre, par M. Reifet, p. xxxrv. 

(0 Arch. nat. 0**064, 3 juin 1756. 

(a) Catalogue Tallard annoté. 

(3) Arch. nat, O* 1064. 
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la ftatue équeftre du roi de Danemark (i). Ce fut de 
même avec mille difficultés & mille précautions que 
Louis XV prêta, pour dix-huit mois feulement, Tocqué 
à la cour de Ruflie. 

Avant tout la peinture d'hiftoire étoit puiflamment 
encouragée par des commandes. Outre les tableaux qu'elle 
exécutoit pour les palais & châteaux royaux, elle étoit 
chargée de fournir de nombreux modèles à la manufac- 
ture de tapifleries des Gobelins. Ce fait explique le fuc- 
cès dont elle jouiflbit dans une fociété qui ne favoit plus 
lui offrir de vaftes efpaces à couvrir, & les talens qu'elle 
nourriflbit encore; cela juftifie aufli le cara&ère eflentiel- 
lement décoratif qu'elle affeftoit. François Boucher, 
peintre favori de la cour & qui plus tard deviendra pre- 
mier peintre du Roi, rece voit au mois de février 1 748, 
pour deux toiles (£% la première repréfentant Vukaïn & 
Vénus & l'autre YApotbéofe (PÊnée, 1,600*, & le 26 dé- 
cembre de la même année, 600* pour Deux Nymphes de 
Diane au retour de la cbajje (3). Le a8 feptembre 1 749, il 
touchoit 1,400* en payement de deux tableaux repré- 
fentant, l'un Orion porté fur un dauphin, l'autre Vertumne & 
Pomone(jÇ). En 1743, il concouroit à la décoration du cabi- 
net du Confeil à Fontainebleau. Il y peignit cinqfujets : le 
Soleil & les quatre Saifons. Il reçut pour ce travail, en 1755, 
une fomme de 4,000* (5), & fut chargé cette année de 
choifir & de peindre fept fujets tirés des amours des 
dieux, que les Gobelins dévoient transformer en tapifle- 
ries pour décorer le cabinet du Confeil & celui du jeu à 
Compiègne. En 1757 & 1758, il peignit pour le Roi u des 



(1) Saly partoit avec Ton père, fa mère, Tes deux fœurs. (Arch. nat. 

O 1 1926.) 

(2) Arch. nat. O 1 19 14. 

(3) Arch. nat. 0*2248, f° 321 re<fto; O* 1914* 

(4) Arch. nat. O' 2249, F> 333; O* 1914. 

(5) Arch. nat. 0*2253, f 6 316 verfo. 
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enfuis & attributs relatifs & fàifant fuite au fujet des 
Forges de Lewatos & les Forges de Vukain (i), où Vénus 
Eût forger des armes pour Énée.n Ces deux tableaux furent 
payés 5,400* (2). En 1 753, le Roi lui avoit donné au 
Louvre râtelier (3) de Pancien premier peintre Coypel. 
Le 2 janvier 1757, Louis XV lui fit rembourfer 4,000* 
fur les 9,000* qu'il avoit dépenfées en u ajuftemens w 
dans fon logement des galeries du Louvre (4). Boucher, 
en 1 755, remplaça Oudry comme inlpeâeur de la manu- 
facture des Gobelins (5). Il reçut, en 1757, une gratifica- 
tion extraordinaire de 2,000* « en confidération des foins 
qu'il a pris & des vifites qu'il a faites à cette manufac- 
ture, r» Il jouiflbit en outre d'une penfion de 600* jufqu'en 
1752 & de 1,200* i partir de 1753 (6). — La veuve de 
Bon Boulogne, premier peintre du Roi avant Ch. Coy- 
pel, avoit une penfion de <Soo* (7). — Collin de Ver- 
mont peignoit en 1748 pour Poratoire de Madame, i 
Fontainebleau, un tableau repréfentant V Éducation de la 
Herge par fiinte Ame &fairtt Joacbim, payé 8oo* (8> Il 
fit en 1 752 quatre tableaux tirés desMétamorphofes, payés 
2^00* (9> En 1 755, il exécuta, fur la recommandation 
de Lépicié (10), pour la paroifle Saint-Louis de Veriàilles, 
une Prêfintation de la Herge qui lui valut 4,500 li- 
vres (1 1). B jouiflbit depuis 1752 de 500 livres de pen- 



^V Le tableau des Forges de Vulcain fut expofé au Salon de 1757* 
n° ii. H raut le difHnguer de celui qui eft aujounThui au Louvre. Ce 
dernier étant dite, d'après M. Vïllot, de l'année 1732. 

cV Arch. nat. O' 2258, r* 352 verfo & 253 recto. 

(3} Arch. nat. O* 1064; O' 1922, année 1752, p. 6. 

(4) Arch. nat. O 1 1064. « Dans lequel ce célèbre artifte s'eft pratiqué 
un tort beau logement contenant une infinité de curiofités. « (Blondel, 
Jrs.utm /•«■*>"•• tome IV, p. 36.) 

(5) Arch. nat. O 1 2257, r* 390. 

v 6) Arch. nat. O' 224S; 0*2253, f* 352 recto; 0*2258, f*4i7reôo. 

^ Arch. nat. 0*2248. 

<jp Arch. nat. O 1 2248, f» 322 verfo; O» 1914. 

^9) Arch. nat. O' 1914. — (10) Arch. nat. O* 1922, 3 avril 1754, p. 28. 

(ji) Arch. nat. 0*2258, f» 355 verfo. 
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fion (i). — Le vieux Pierre-Jacques Cazes, peintre ordi- 
naire du Roi, chancelier de P Académie de peinture, tou- 
choit une penfion (a) de 600* jufqu'à fa mort, arrivée le 
25 juin 1754.— Charles-Antoine Coypel, écuyer, chevalier 
de Saint-Michel & premier peintre du Roi, recevoit en , 
janvier 1748 1,200* pour une Annonciation & une Sainte 
Euftacbie, & 1,200 autres livres pour une Sainte Lan- 
drade & une Sainte Priame (3). Il peignit cette année 
pour le Roi trois tableaux payés 5,500*. Les deux pre- 
miers, dont un grand & un petit, repréfentoient Pfycbé; 
le troifième, Aibalide évanouie (4). En 1749, il livra de 
nouveaux tableaux deftinés à être exécutés en tapifleries 
pour la reine de Pologne (5). En 1751, il fit dix tableaux : 
Saint Louis, pour la chapelle de Trianon; Deux En fans 
peints fur glace (6) dans Pappartement de Mme de Pom- 
padoùr ; un fujct de Don Quichotte reprèfentant P infiant oU il 
eftfervipar Us filles de Pbotellerie; Clèopâtre (en grand & en 
petit); la Mort defaint François Xavier; Alcide (en grand 
& en petit); AtbalideÇen grand); Vénus, en paftel; Ura- 
nie, en paftel; une Bergère, à la gouache; le tout payé 
00,600* i fa fucceflion (7). Au commencement de 1752, 
il peignoit encore pour Louis XV : La France recevant le 
duc de Bourgogne; Le Grand Seigneur prenant le café au milieu 
défis favorites; Madame Henriette vêtue en religieufe dans un 
dé fer t. Ces trois dernières œuvres valurent 3,825 livres à 



(0 Arch. nat. 0*1922, 1752, p. 6; O 1 2258, f>4i7 rc &°- 

(2) Arch. ntt. 0*2249, & Z77i O* 2253, f° 352 rcfto; 0*2254, 
f» 377 vcrfo ; O* 1926. 

(3) Arch. nat. O* 1914. 

(4) Arch. nat. O' 1914; O* 2248. 

(5) Arch. nat. O 1 2249, ■* 33 a & ^ 33^ vcrfo. 

(6) On les retrouve dans le catalogue de la vente* du marquis de Me- 
nars en 178 1, n° 32. 

(7) Arch. nat. 0*2252, f> 323; O' 1914. Le Saint Louis & le Don 
Quichotte, eltimés chacun 2,500*; Cléopàtre & Saint François Xavier, 
6,600*; les cinq derniers, 8,000*. — Sur le Don Quichotte, voyez Mé- 
moires de Lvynts, t. XII, p. 153. 

/i 
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fcs héritiers (i). Titulaire (Tune penfion de i,ooo*(a), 
garde des deffins du cabinet du Roi, direâeur de P Aca- 
démie^ il conferva ces différentes places julqu'au 14 juin 
1752, jour où il mourut, âgé de cinquante-huit ans. — 
Antiquaire, poète* homme de lettres, le tout i un infime 
degré, Dandré - Bardon étoit en outre à la mode (3) 
comme peintre. Le Roi le nomma, en 1755, profef- 
feur (4) dTiiftoire & de géographie de TÉcole royale 
des élevés protégés. — Jean-François De Troy, qui diri- 
geoit en ce moment TÉcole de Rome, livroit au Roi, en 
1 749. lept tableaux de fhiftoire de Jalon (5) qui lui furent 
payés 16,000 livres. H avoit, en 1748, une penfion (6) 
de 600* qui fut portée à 1,000* en 1749, & dont il jouit 
jufqu*à fa mort en 1751. — Dumontle Romain fit en 
1748, pour le falon du château de la Muette, quatre ta- 
bleaux (7% dont le Sommeil & r Aurore, payés 2^00 livres. 
Le Roi Pavoit gratifié de 600 livres de penfion (8). — 
Honoré Fragonard, dont le talent a été développé dans 
TÉcole des élèves protégés & dans PAcadémie de France 
i Rome, reçut, arrivant pauvre d'Italie en 1757, un léger 
fecours qui lui permettoit d'attendre le fuccès (9). — 
Noël Halle peignit en 1 754, pour le Roi, deux deflus de 
porte reprélentant , Tun Apollon & la Sibylle de Cumes & 
Tautre Jupiter & Califio. Ces ouvrages lui valurent 
1,200 livres (1 o). — Louis Galloche, peintre ordinaire du 



(0 Arch. nat. O* 2252, f» 3-3- 
(2} Arvh. nat. O» 224S, &c. 

(3} Le leul baromètre que Du vaux ait fourni étoit du deffin de ce 
pédant artifte. 

(4) Arch. nat. O' 1064, 23 avril 1755. 

(5) Arch. nat. 0*2256, F» 350 verfo; O 1 1914. 

(6) Arch. nat. 0*2248; 0*2249, F> 3-7; 0*2250, F> 392; 0*2251, 

F>3<S>« 

(7) Arch. nat. O' 2249* ** 33T verfo; O 1 1914. 

<8) Arch. nat. O* 224S; O" 1914; 0*225.*, f» 417 recto. 
(9) 300 livres. Arch. nat. O' 2256. F» 360 verfo. 
'ie N 0*22^0, t* ^s recto. 
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Roi, étoit logé au Louvre, dans l'appartement de Boulle, 
depuis le décès de celui-ci (i). Il recevoit, en 1748, une 
pcnfion de 600*, portée à 8c»* en 1749 & à 1,000* en 
1750(2). En juillet 1750, il reçut 1,000 livres pour deux 
payfages : le Printemps & PÉté (3). — Charles -Jofeph 
Natoire touchoit, en 1 748, 600 livres comme payement 
d'un tableau (4) deftiné à l'appartement du Roi à Fontai- 
nebleau, & le 09 feptembre de la même année, une autre 
fbmme de 6,000* pour un portrait en pied du Dau- 
phin (5). Il reçut 3,000 livres en 1750, pour quatre 
tableaux, dont deux tirés de Télémaque & deux des Éch- 
gues de Fontcneïk (6). En 1751, Louis XV acquit de lui, 
moyennant 2,400*, un tableau repréfentant le Seigneur 
fui cbaffe les Vendeurs du temple (7). De 1755 à 1757, il 
peignit (8) pour le Roi & expofa aux Salons : V Entrevue 
de CUopdtre & de Marc- Antoine (9) & le Repas de Cleo» 
pâtre donné à Marc-Antoine (10). Ces deux toiles furent 
payées 8,000* (1 1). Il étoit direâeur de PÉcole de Rome 
à partir de 175 1 & titulaire d'une penfion de 600* (ia). 
— En 1748, J.-B.-M. Pierre peignoit pour 600 livres 
une paftorale (13) dans la falle à manger du Roi à Fontai- 
nebleau. Il fit la même année deux tableaux (14) repré- 

(1) Arch. nat. O' 1064, 12 feptembre 1754. 

(2) Arch. nat. 0*2248; 0*2249, ** 377» O 1 2250, 6» 392; O* 2258, 
r* 417 refto; 0*1926. 

(3) Arch. ntt. O 1 19 14. 
(4; Arch. nat. O 1 2248* 

(5) Arch. nat. O* 1914. Il eft aujourd'hui à Verfailles, n° 3791 du 
Catalogue de 1860. 

(6) Arch. nat. (P 1914. Il fît encore un tableau allégorique payé 2000* 
& une pafiorale payée 600*. 

(7) Arch. nat. 0*2251, fl> 242 refto. 

(8) Arch. nat. 0*2257, P> 358, verfo. 

(9) Livret du Salon de 1757, n° 13. 

(10) Livret du Salon de 1755, n° 23. 

(11) Arch. nat. 0*2257, f» 358 verfo. 

(12) Arch. nat. 0*2248; 0*2258, f» 417 reôo. 

(13) Arch. nat. 0*2248, f» 324* 

(14) Arch. nat. 0*2248; 0*1914. 
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fatnu I\m ^w» cf rewmi & l'autre Jvpiter fi? jfemt, 
payes i,6oc livres. En 1749, il contribua à décorer à 
Fosainebiciq le cabinet de h Reine par fix tableaux (1) 
payes uSoc\ & plus tard la fille du Confiai par dix 
autres tableaux (2} payes 3-000*. En 1754, il orna 
<Tua Pirt de mer *c <Tim Mmlsm h chambre de la Reine 
a VertaHr*, D y raccommoda & y agrandit (Fautres pein- 
tures CV- En 1757 & 175&» U peignit, pour être exé- 
cutais es taràierïe. trois tableaux (4) : run TEakoemem 
fEansez les deux autres, des Exfou c? attributs reUtifs 
Cf <à"js: àùe à .-*_*«*. — En 1748, Jean Reftout pei- 
goc-h. p:cr rapporteront delà Dauphineâ VerfaiHes, deux 
obîeiux ^r «^e rhiitoire de Pfyché qui lui furent payés 
i*4cc livres» & pour le RoL en 1 751, moyennant 3*500*, 
DéJm jaz mima* à Émet les bdàmems de Cdtrtbtge (6). Il ex- 
pofofc au Salon de 1755 £7} & livrait à h Direction des 
Bàtr^TK, en 1-", b compofition fuivame : Jefus-CbriÊ 



les fèeds de fort Pierre^ qui étoh deftinée i être 
reprwiuite es tapuferie par la manufadure des Gobe- 
fies 0>\& tut payée 6,00c livres (9). Le 25 juillet 1756, 
le Roi ayant accepte le don que les dames religieufes 
Capucines de h place Vendante lui ivoîent fiit du ta- 



v i x Arcfc. txu O ^155. f* 31} resiû* Ces tableau, dont quatre re- 

ycs&arcMr àr ^^ucry Su=ï.xr & c= dr*;;ii£<=K or FeiHèe dt rtOgr, 
itviii: ces à::? « ri^ jœr deoccer le cabinet de la Reine à Ver- 
ùiU'Cs» >tini La^i2^2. it^cvxtî tes Exurss qu'ils cooteooknt trop 
swtw rvwr :t xc: ctirâic. Les £: e^I^rer. tnzfpofter a Fontainebleau 
& mrrliosr par ciî^ ab-Ieixx iYteiry rrprdentant les Cinq Sens (Mé- 
àc «r l^acr. u X. jw *<- — Vojex anfi fur les tableaux 
a Piirrsf rver II &±£x£ : Arch. sai. O* 191 -; 0*1914. 

^ Arc*, ri:. O ^55. ^51- reescw 

(5 N Arc*- =*:. O ii5*. ^ $i$ rco.v. 

;* N Arc*, u:» O 2-155, ? «55. 

v 5^ Arc*, «t. O rn$, f* 524; O I^i4~ 

v ^ ArvJ. sa:, O i$u. 

V » N U*ît« iu Mk=u n* i?* 

;* N Arc», cit- O ii55« ^ 355 «w*- 

V 9 N Arc*, mu 0"H5*. ^ 555 *«*.« 
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bleau de Jouvenet, placé au-deflus de leur maître-autel 
& repréfentant une defcente de croix, ordonna à Reftout 
de faire une copie de ce tableau qui fut fubftituée à 
l'original (i). Ce travail lui valut a,ooo livres. Reftout 
reçut du Roi plufieurs ateliers. En 1753, quand Boucher 
obtint l'atelier de Coypel, Reftout prit celui de Boucher 
à la Bibliothèque du Roi. Le 19 juillet 1754, le Roi lui 
donna aux galeries du Louvre le logement que laiflbit 
vacant la mort de Boulle, mais il préféra relier à la Biblio- 
thèque du Roi, u à caufe du beau jour dont il y jouit. » 
Il ne vint habiter les galeries du Louvre qu'en recevant, 
le a janvier 1757, le logement vacant par la mort de 
Langlois (a). Il tenoit du Roi une penfion de 600 li- 
vres (3). — A fon retour de Drefde, où il exerçoit les 
fondions de premier peintre du Roi de Pologne, Louis 
Silveftre fut, le 7 juin 1748, nommé direfteur de l'Aca- 
démie de peinture en fa qualité du plus ancien des pro- 
fefleurs; il avoit foixante-quatorze ans. En 1755, le Roi 
lui donna aux galeries du Louvre le logement qu'en 
mourant Oudry laiflbit vacant, ainfi que la penfion de 
600* dont jouiflbit ce dernier (4). Louis XV lui faifoit 
également, à partir de 1757, une penfion annuelle de 
3,000 livres en confidération de fes fervices & en raifon 
de la détrefTe où il fe trouvoit (5) : car Pinvafion de Fré- 
déric II en Saxe, où il poffédoit beaucoup de biens, l'a- 
voit ruiné. Cet artifte peignit pour le Roi Auguftefur les 
marches du temple dejanus^ venant d^en fermer lesportes. Livré 
en 1757 & expofé au Salon de cette année, ce tableau fut 
payé en 1 760 une fomme de a,ooo livres, dont les héri- 
tiers du peintre reçurent une partie; on n'acheva en effet 



(1) Arch. nat. O 1 1064. 

(2) Arch. nat. O 1 1922, 1752. p. 6; O' 1064, aux deux dates. 

(3) Arch. nat. 0*2248; 0*2258, fr 417 redo. 

(4) Arch. nat. O 1 1064, 10 juin 1755. 

(5) Arcli. nat. 0*2258, P> 371 retfto; 0'io64, 2 janvier 1757. 

's- 
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de la folder qu'après fa mort(i), arrivée le 1 1 avril 1760. 
— Neveu de Louis, Nicolas-Charles Silveftre peignit en 
1751 deux petits payfages pour 1,600* (a). Il étoit maître 
à deffiner des Enfans de France. — Valade exécuta pour 
les Gobelins des bordures de tapifferies & deux fujets 
tirés de Don Quichotte. Il reçut pour ce travail, en 175a 
& 1753, 2,500* & 740* (3). — Carie Vanloo, en 1751, 
repréfenta le Roi vêtu d'une cuirafle & du manteau 
royal. Ce portrait lui fut payé 7,000* en 1751(4). Il 
toucha encore cette année 2,700* pour deux portraits 
du Roi (fans doute deux copies) & une Veftak (5). H 
peignit en 1752 un tableau (6) repréfentant Sainte Cfe- 
tilde, deftiné à la chapelle du grand commun du château 
de Choify & payé 2,500 livres. En 1753, il exécuta, 
pour le cabinet du Confeil au château de Fontainebleau, 
diverfes allégories peintes en camayeu : la Vérité, PHif 
toire, la Guerre, la Paix, la Renommée, la Valeur, PAir, la 
Terre, le Feu & PEau (7). En 1757, il peignit, moyen- 
nant 3,600 livres, & expofa au Salon (8) de cette année 
un tableau (9) tfAmimone & Neptune, deftiné à être exé- 
cuté en tapiflerie par la manufafture des Gobelins. En 
1758, il fit pour le Roi quatre tableaux : i° des Enfans 
& attributs relatifs, & formant fuite au fujet (PAmimone, 
payés 1,800* & deftinés au même ufage que le tableau 
principal ; 2 la Peinture ; 3 la Sculpture (ces deux ta- 
bleaux payés chacun 500 livres); 4 Saint Hubert à genoux 
&furpris à P apparition (Tune croix qu'un cerf porte dans f es 
bois, payé 2,000 livres. Depuis 1749, il étoit gouverneur 

(0 Arch. nat. 0*2258, f*> 356 re&o. 

(2) Arch. nat. 0*1914. 

(3) Arch. nat. 0*2251; 0*2252, F> 319 vcrfo. 

(4) Arch. nat. O* 1914. Ceft le n° 3751 du mufée de Verfailles. 

(5) Arch. nat. O' 19 14. 

(<T) Arch. nat. 0*2252, f° 319 verfo. 

(7) Arch. nat. 0*2253, f* 316 verfo. 

(8) Livret du Salon de 1757, n° 5. 

(9) Arch. nat. O' 2257, f°* 358 verfo & 359 rcfto. 
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de PÉcole royale des élèves protégés. Il fut fait écuyer, 
chevalier de Tordre de Saint-Michel, & deviendra pre- 
mier peintre du Roi en 1762. Il avoit une penfion de 
600 livres, portée à 1 ,000 en 1 749(1). — J.-M. Vien, élève 
de l'Académie, penfionnaire de l'École de Rome, revenoit 
à Paris en 1749, & reçut au Louvre, en 1753, le logement 
de Reftout (a). Il exécuta pour la cour, de 1753 à 1758, 
cinq tableaux qui lui furent payés en tout 8,200 livres (3). 
Cétoient : en 1753, Saint Thomas, apôtre, prêchant les In- 
diens &L Saint François Xavier qui débarque à la Chine (^'pour 
le cabinet de la Reine à Verfailles), les deux toiles payées 
1,200* ; en 1757, Proferpine ornant la ftatue de Cérès fa 
mère(jÇ)\ en 1758, deux tableaux à? En fans avec attributs 
relatifs au fujet de P Enlèvement de Proferpine. Ces trois der- 
niers étoient deftinés à être reproduits en tapiflferies. — 
Charles Parrocel, le 25 mai 1747, demandoit qu'on lui prê- 
tât pour peindre les conquêtes du Roi : i° l'habit qu'avoit 
le Roi à la bataille de Fontenoy, fon chapeau garni & fes 
gants; 2* l'habit de M. le Dauphin, fa verte & fon cha- 
peau (5). Il peignit, de 1 748 à 1 752, pour la galerie du châ- 
teau de Choify : les Vfàoires des Campagnes du Roi,\zs Ba- 
tailles de Fontenoy & de Lawfeldt, les Sièges de Fri bourg & de 
Tournay. Il mourut en 1 752, ne laiflant que des études & 
des ébauches des autres conquêtes du Roi, deux por- 
traits commencés de Louis XV & l'efquifTe de la Marche 

(1) Arch. mt. 0*2248; 0*2249, f» 377; 0*2258, ^417 re&o; 
0*1926; 0*1922, 1752, p. 3. 

(2) Arch. mt. O* 1064. 

(3) Arch. nat. 0'2253, f* 314 refto & 316 re&o; 0*2258, f*> 356 
verfo. Ajoutez : en 1752, un tableau de la Viptation pour l'églife de 
Crécy. O 1 1918. 

(4) Expofé au Salon de 1757, n° 29. 

(5) Arch. nat. O* 1922, f» 130 & 131. L'habit du Roi étoit d'un ton 
gris blanc chamarré d'un large galon d'or en brandebourg; la vefte de 
même couleur; la culotte écarlate; le chapeau bordé d'or avec un plu- 
met. — L'habit du Dauphin étoit écarlate avec une large broderie en 
or; le chapeau brodé en or avec un plumet blanc & une cocarde 
blanche. 
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de FAmbaffadeur turc en 1721 arrivant au château des Tui- 
leries par le pont tournant (1). Le tout fut payé 13,000* à 
fes héritiers (2). D avoit une penfion de fix cents li- 
vres (3). Le Roi, après la mort de Charles Parrocel, 
choifit pour peindre fes batailles, Ph.-B. de La Rue, élève 
de ce dernier & de l'École des élèves protégés. Il le char- 
gea, en 1752, de continuer la fuite des Campagnes & 
H&oires royales avant qu'il fût allé à Rome pafler les 
années réglementaires à PAcadémie de France. Le a août 
1753, il lui fit faire un atelier dans une partie de la 
falle des Gardes au Luxembourg (4), & Pindemnifa de 
fuite des u dépenfes que les études qu'il va faire lui oc- 
cafionneront, tant au Manège à Verfailles que pour y 
prendre tous les habits & autres deffins relatifs à un 
jour d'aftion (5). n 

La peinture murale n'étoit pas encore tout à fait aban- 
donnée en France. Les Brunetti père & fils, qui décoroient 
en ce moment quelques palais, peignoient à frefque dans 
le nouvel hôtel des Ambafladeurs extraordinaires (6) en 
1749 & 1750. Leurs travaux furent payés 12,000 livres, 
mais ils en attendirent dix ans le parfait payement (7). 
L'un des Brunetti prit part à la décoration du ballet des 
Fêtes de P Hymen & de P Amour, repré fente à Verfailles 
devant le Roi à l'occafion du mariage du Dauphin. Il 
reçut n 52 livres 2 fous 6 deniers pour peindre quatre 
figures de marbre fur les châffis d\m décor (8). 



(0 Aujourd'hui au mufde de Verfailles, n° 177 du Catalogue de 1860. 

(2) Arcli. nat. 0*2249, & 337 verfo; O* 2256, P> 349 recto. 

(3) Arch. nat. 0' 2248; 0*2252, f> 362 recto. 

(4) Arch. nat. O* 1064 à la date. 

(5) Arch. nat. 0*2253, ^312 verfo. 

(6) C'étoit l'hôtel de Pontchartrain , rue Ncuve-des-Petits-Champs, 
affecte' depuis peu au logement des A ni ba (Fadeurs, après rechange fait 
avec le duc de Nivernois qui alla habiter l'ancien hôtel des Ambafla- 
deurs extraordinaires, aujourd'hui rue de Tournon, 11° 10. 

(r) Arch. nat. O' 2250, f» 330 verfo, & 0*2258, f« 357 verfo. 
r») Arch. nat. 0*2^85. 
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Les fpedacles avoient été remis à la mode par Mme de 
Pompadour. D'importantes fommes étoient confacrées 
i conftruire des falles de théâtre dans les palais royaux 
& à monter des pièces de comédie & des ballets. Sous 
la dire&ion des intendans des Menus-Plaifirs, le théâ- 
tre de la cour occupoit de nombreux artiftes. Ver- 
nanfal, peintre dliiftoire, peignit pour les fpedacles du 
Roi, des figures, des enfkns, des fontaines, des trophées, 
des plafonds & un tableau repréfentant la Naiflance de 
Baccbus. Cette commande lui valut une fomme de 
1,079 'ivres (1). — Nicolas Delobel, autre peintre 
<Thiftoire, peignit en décor, moyennant 628 livres, Bac- 
chus aux pieds (P Ariane, VHiftoire de Baccbus, des fon- 
taines, des groupes d'enfans, des naïades, des caria- 
tides & des trophées repréfentant les conquêtes du 
Roi (a). — Bocquet, Partifte habile qui a laiffé tant de 
fpirituels croquis, defGnoit les coftumes des théâtres 
du Roi (3). — Dutilleul, peintre de fleurs, exécuta pour 
1,521 livres les fleurs & guirlandes des décorations de 
V Armée galante, de Perfée, des Feftes de rHymen ô? de 
P Amour (4). — Dutour, autre peintre de fleurs, reçut 
55a livres pour le décor de V Automne qu'il avoit broffé 
dans V Année galante (5). — Le payfagifte Bonnard, 
moyennant un payement de 1508 livres, exécutoit une 



(1) Arch. nat. 0*2985. 

(2) Arch. nat. 0*2985. 

(3) Mémoire de peinture des habits de théâtre faits par Bocquet, 
peintre & deffinateur pour les Menus-Plaifirs du Roy pendant le voyage 
de Fontainebleau en 1752. — Mémoire des ouvrages de peinture & def- 
fein faits par ordre de M. de Curis, intendant des Menus-PlaiGrs & 
controlleur de la chambre & argenterie, par Boquet, deffinateur & 
peintre, enfemble l'état des journées employées pour la conduitte des 
ouvrages faits au magazin du Louvre en Tannée 1752. (Arch. nat. 
O* 14092.) Bocquet de (Une également tous les coftumes de théâtre en 

«Ç>3- (Jb'ut. O 1 2995.) 

(4) Arch. nat. O* 2985. 

(5) Arch. nat. lbid. 
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décoration représentant VHwer^ un rideau avec un 
ciel, un autre rideau repréfentant Y Antre de Gorgone, un 
troifième rideau repréfentant un ciel avec des nuées, & 
douze châflls moitié arbres & moitié rochers (i). U con- 
courut aufli à Pexécution des ballets (2) de Fontaine- 
bleau en 1751. — Un bon élève de Boucher, Juliart, 
auteur de charmans payfages remplis de figures fpiri- 
tuellement touchés, trouvoit alors auprès de Tournehem 
un appui & des fecours (3). 

En ce moment, un feul peintre de genre étoit officiel- 
lement encouragé parla cour,c'étoit J.-B.-S. Chardin. En 
1753, le Roi lui donna une penfion de 500 livres (4). Le 
19 mai 1757, cet artifte obtint fur fa demande le lo- 
gement vacant aux galeries du Louvre par le décès du 



(1) Arch. nat. O 1 2985. 

(2) Arch. nat. 0*2988. 

(3) Il adreffoit, le 19 mai 1749, la fupplique fuivantc tu direâctr 
des Batimens : 

u Jacques-Nicolas Julliar, élève de l'Académie royale de peinture de 
de fculpture depuis Ton enfonce & depuis dix ans de M. Boucher, pro- 
fefleur de ladite Académie, après s'être exercé dans l'étude de rhiftoire, 
s'eft attaché par une étude plus particulière au talent du payfage, & ce 
par le confeil de M. Boucher, qui luy a repréfentd que Ton manquent 
de peintres de payfage en France, furtout pour les ouvrages du Roy, 
foit de tapiflcries, de décorations ou autres. Pour faire de plus grandi 
progrés, il défireroit aller chercher à Rome de quoy les augmenter, & 
acquérir cette grande manière & ces richefles de forme & de compofi- 
tion dont l'Italie a toujours été regardée comme la fource; il fouhaite- 
roit profiter du départ des penfionnaires du Roy pour faire ce voyage 
avec eux; il fuplie M. de Tournehem de vouloir bien le fàvorifer dans 
cette entreprife, & de luy accorder dans l'Académie de Rome un asile - 
tel qu'il en a efté accordé en diflférens temps à plufleurs à fujets à ta- 
lons particuliers & en dernier au fieur Guai, graveur en pierre, & au 
ûeur Roëttiers fils, graveur en médailles. Ledit fieur Julliart ré préfente 
aufly que ce logement dans l'Académie a fouvent été accompagné de 
quelques autres fecours dont il auroit befoin. Il fuplie M. de Tour- 
nehem d'avoir égard à fa demande & de lui accorder cette faveur. » 
En marge, Lenormant écrivit : u A M. Gillet : écrire en conféquence 
à M. De Troy & me faire figner la lettre, w (Arch. nat. O 1 1922, 
p. 80.) 

(4) Arch. nat. 0*1064; 0'2258, f°4ir rcéto. 
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fieur Marteau (i). Le Roi lui acheta en 1750, moyennant 
1,500 livres, un tableau (a) repréfentant une Dame affife 
dans un fauteuil jouant d'une fermette auprès dun ferin. Ce 
tableau étoit probablement deftiné à Mme de Pompadour. 
Il a depuis paflfé dans les mains de fon frère le marquis 
de Marigny, car il fut gravé par Laurent Cars comme 
appartenant à fon cabinet, & figure à fa vente fous le 
n* 09 C3)* Après avoir fait partie de la colleftion d'Hou- 
detot, il reparut en dernier Jieu, fort détérioré, fous le 
n # 93 de la vente de Morny (4). Un feul peintre de 
genre, ai-je dit, fut encouragé par la cour pendant la 
période qui m'occupe. Il ne dépendit pas de Marigny que 
Greuze le fût auffi. Il écrivoit en effet à Natoire le 28 
novembre 1756 : u paprends, Monfieur, avec bien du 
plaifir que le fieur de Greufe s'applique entièrement à 
cultiver fes talens pour la peinture, & j'ai vu à Paris des 
tableaux qu'il a envoyés de Rome dont j'ai été fi con- 
tent que, fâchant que fes facultés du côté de la fortune 
font entièrement bornées, j'ai réfolu de lui procurer les 
occafions de fe foutenir par fon travail &, par cette rai- 
fim, de fe perfeftionner dans fon art. Voyez, je vous 
prie, à détacher du logement qu'occupoit à l'Académie 
feu Mme de Veugles (5) une chambre qu'il pût habi- 
ter, & dans laquelle il eût le jour néceffaire à fon tra- 
vail, & donnez-la-lui : il épargnera fon loyer dont la dé- 
penfe, quelque mince qu'elle puiffe être, fera un petit 
foulagement pour lui. Vous trouverez cy-inclufe, cou- 
pée en ovale, une mefure que vous aurez agréable de 
lui remettre, afin qu'il faffe deux tableaux de la même 



(1) Arch. nat. O' 1064. Le brevet e(l du 27 mai 1757. Arch. nat. 
O' 10 1, f*> 177 reéto. 

(a) Arch. nat. O 1 2241, f> 346 verfo. 

(3) P*yé 600 livres par le comte de Tolozan. 

00 Payé 7,100 francs à cette dernière vente. 

(5) Cétoit la veuve de. l'ancien directeur de l'Académie de France à 
Rome Nicolas Wlenghels. 
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de cet ovale. Je lui laifle la liberté de fon gé- 
pc^r chcifir le fujet quH voudra. Ces deux tableaux 
tort arrive* a ter pbcés dans T*p*rtemaa de Mme Je 
P mqaànvT iu château de Vcrfailles. Exhortez-le i y don- 
ner tz-cre Çtq. application. Ils feront vus de toute h 
c:cr. & L p urroir en naître de gros avantages pour 
;_: s'ils esxeot trouves bons. Recommandez-lui de ma 
rct i_fi ces deux tableaux & aflurez-le que je faifiiai 
ivsc pôinr les cccafions dp fon avancement lorfqu'elles 
■e rre: errer: nr. Je fuis, &c-«. — Répondez-moi au plus 
r; c. & irforoez-moi du prix que vous eftimez ces deux 
ciKfiux ovales. Je vous en fierai tenir le montant pour 
eue yxl< le remettiez a ce jeune homme (1). ™ Greuze 
piroir avoir reçu cette bonne nouvelle Cuis grand en* 
thouihûre. Voici la réponfe que Natoire fit à Marigny le 
22 décembre 1 756 : * Monfieur, f ai receu Phonneur de 
votre dernière lettre du 28 novembre au fujet de 
M. Greuze & fur les bontés que vous voulez bien avoir 
pvur lui. Je lui en ai fait pan en lui lifant ces articles dont 
il ma para être feniible. Cependant, après avoir bien ré- 
fiechy, il me prie de vous dire, Monfieur, que la fanté 
ne lui permettant pas de faire un long fëjour à Rome, il 
sVceit déterminé à en partir dans deux mois environ, & 
que. fi vous voulez bien lui continuer les mêmes bontés, 
dès qu'il feroit arrivé il travaillerait à les motiver en fiti- 
fant les deux morceaux que vous lui demandés. Ceft un 
garçon qui travaille difficilement & avec peine, &, avec 
beaucoup de talens qu'il a, il eft facile à fe former 
mille imprefiions qui l'empêchent d'être tranquille. Je 
luis, &c. ~ a Natoire (2). * Le directeur des Bàtimens 
ne fe découragea pas dans la bienveillance. Les deux 
tableaux finirent par être exécutés. Cétoient deux figures 
à mi-corps d'un jeune garçon & d'une jeune fille. On 



^O Arch * nau °' l 9 2 *> P" 46 & 4."- 
(2 A Arch. nat. /.*/</., iHJ. 
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les retrouve à la vente de Marigny fous le n° 43 ; ils ve- 
noient de chez Mme de Pompadour. 

La famille royale oflïoit de nombreux modèles aux 
peintres de portraits & exerçoit fans relâche le talent des 
artiftes fi diftingués que nous poffédions alors dans cette 
branche de la peinture. Drouais fils, peintre ordinaire 
du Roi, fit & livra en 1757, au commencement d'avril, 
pour le Dauphin, les portraits du duc de Berry ô? du comte 
de Provence, tous deux dans le même tableau Ci), jouons avec 
un chien. Expofé au Salon de 1757 fous le n° 105, cet 
ouvrage fut payé 3,000 livres. Il peignit aufii des por- 
traits en miniature (2). — Frey, peintre au paftel, reçut 
83a livres en 1754 pour fon payement d'un portrait de 
Madame Louife (3). Deux copies de ce portrait lui va- 
lurent 67a livres en 1755 (4). — Maurice Quentin de La 
Tour, en 1749 & 1750, peignit deux fois le Roi, deux 
fois la Reine, trois fois le Dauphin & une fois feu la 
première Dauphine. Ces huit portraits lui furent payés 
10,000 livres. Un portrait feul de la féconde Dauphine 
lui valut 2,400 livres. Il fit également en 1749, pour le 
Roi & moyennant 4,500 livres, trois portraits : le pre- 
mier du duc d'Ayen, le fécond du comte de Saflfenage, 
le troifième du chevalier de Montaigu (5). Le 7 avril 
1750* le Roi lui donna au Louvre le logement du tieur 
Hermand, ingénieur de Sa Majefté, &, le 2a oftobre 1 752, 
lui accorda une penfion de cent piftoles (6). C'eft en 
1752 qu'il commence le célèbre paftel (7) de Mme de 
Pompadour, aujourd'hui au mufée du Louvre. Une cu- 



(1) Arch. nat. 0*3001. 

(2) Arch. nat. 0*2988. 

(3) Arch. nat. O* 2254, f*> 327 recto. 

(4) Arch. nat. 1 2256, f° 352 re&o. 

(5) Arch. nat. 1 1914; 0*2249, f*> 336 verfo. 

(fi) Arch. nat. 0* 1064, aux dates citées; O' 94, ^70; 0' 2258, 
f» 417 refto; O* 1091, p. 199. 

(7) Il fut expofé au Salon de 1755 fous le n° 58. 
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rieufe correfpondance ra précédé. En voici quelques 
fragraens qui confirment ce que Ton fait du canâèft 
quinteux de Latour & de l'affabilité de Marigny dus fis 
rapports avec les artiftes : 

u A Verfailles, 06 février 1752. 

u Ma fœur voudroit fçavoir, Monfieur, dans quel tems 
vous comptés faire fon portrait. Je me fuis chargé de vous 
en écrire ; vous me ferés plaifir de me le mander par 
votre réponfe, que j'attendrai demain & que je pourrai 
recevoir de bonne heure fi vous voulés bien me la faire 
tenir par la voye des voitures de Verfailles. Je fuis, 
Monfieur, &o... * 

u M. de La Tour, peintre de T Académie, aux galeries ia 
Louvre. 

u ACompiègne, ce 04 juillet 175a. — Lorfque je receus 
votre lettre du 1 1 de ce mois, Monfieur, je la communi- 
quai à ma fœur, à qui il fut auffi impoffible qu'à raoy d'en 
interpréter le fens du poft-fcriptum. Elle me dit de vous 
écrire pour favoir déterminément fi vous vouliés venir 
ou non, & je l'eufle déjà fait fi je n'en avois trouvé l'in- 
terprétation défirée dans la lettre que vous avez écrite à 
M. Gabriel. Quoy, Monfieur, vous luy faittes part du 
chagrin que vous avés des accidens arrivés en confia 
quence aux deux portraits de ma fœur, & vous ajouttés 
que j'en fuis la caufe innocente ! Pour innocente, cela 
eft très-certain , mais expliquez-moy, je vous prie, en 
quoy j'ay pu en être la caufe ? Je comptais, je vous IV 
voue, un peu plus fur votre amitié, & je me flattois que 
vous auriés recours à moy pour faire ceflfer des chagrins 
que j'aurois pu occafionner ; vous me déviés, Monfieur, 
cette marque de confiance. Je me pique d'être jufte & 
fenfible. Vous êtes l'un & l'autre. Je laifle à votre cœur 
le foin de vous faire fentir combien je dois être bleffé 
d'un pareil reproche de la part de quelqu'un à qui je 
n'ay ceflTé de témoigner amitié. 
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u Ayés agréable, Monfieur, de m'écrire quels font les 
griefs que vous pouvés avoir & quels font les moyens 
que vous défirés que femploye pour y remédier; vous 
devés compter fur tout le cas que je fais de vos talens & 
fur le plaifir que j'auray de vous le prouver en vous faifant 
juftice.Mafœurpeut-elle compter d'être peinte par vous? 
Elle eft impatiente de voir finir fon portrait. Faittes hon- 
neur aux fentimens dont vous faittes profeffion en venant 
au plus tôt terminer ce portrait pour la fatisfaftion de ma 
fœur, à qui vous devés de la reconnoiffance & pour celle 
de fon frère, à qui vous déviés plus d'amitié. Je fuis, 
Monfieur, &c... 

u J'attends votre réponfe (i). n 

Jean-Marc Nattier peignoit en 1 746 Mme de Pompa- 
dour fous la figure de Diane &, en 1762, reçut des Bâ- 
timens du Roi 2,500 livres pour cette peinture (2). Il 
recevoit en 1 747 4,000 livres pour un portrait du Dau- 
phin en cuiraflfe à la bataille de Fontenoy & deux co- 
pies de ce portrait (3). En 1 748, il fit un portrait de la 
Reine (4) & deux copies du même portrait moyennant 
4,900 livres. Il touchoit 5,100 livres en 1750 pour prix 
de trois portraits (5) de Mefdames de France à Fonte- 
vrault commencés en feptembre 1747. En 1752, il pei- 
gnit encore pour 4,800* Mefdames de France fous la 
figure des Quatre Élémens (6), & la Dauphine pour 
3,$00* (7). Un tableau de Madame Henriette de France 
en habit de cour jouant de la bajfe de viole lui valut 6,000 li- 



(1) Les deux lettres font en brouillon aux Arch. nat. O* 1925. 
Ça) Arch. nat. 0*2248; 0*1914. 

(3) Arch. nat. O 1 2248, r> 322 verfo. 

(4) Arch. nat. 0*2248. 

(5) Arch. nat. O 1 2248; O 1 1914. Quelques-uns de ces portraits doi- 
vent être à Verfailles aujourd'hui. 

(fi) Un des portraits de cette fuite exifte actuellement au mu fée de 
Verfailles fous le n° 4457 du Catalogue de 1860. 

(7) Arch. nat. 0*1914. Ce tableau eft aujourd'hui à Verfailles, 
n° 3796 du Catalogue. 



CXCII INTRODUCTION. 

vres en 1754 (1). Il acheva en 1755 un portrait du duc de 
Bourgogne eftiraé 2,000 livres, ainfi qu'une copie du 
même tableau évaluée à 900*. En 1758, il livra le 3 octo- 
bre, pour faire pendant au portrait de Madame Hen- 
riette, le Portrait de Madame Adélaïde en habit de cour & 
tenant un papier de mufique, payé 5,000 livres (a). — 
Portien, élève de Coypel, repréfenta en janvier 1748 
la Reine en habit de religieufe pénitente. Son tableau, 
qui fut payé 300 livres, étoit deftiné à orner Papparte- 
ment de Mme la ducheflfe de Villars. Il fut agréé à 
PAcadémie fur la prière de Marigny en feptembre 
1752 (3). — Louis Tocqué peignit en 1748 & expofa au 
Salon de cette année un portrait pofthume de la première 
Dauphine, feu PInfante PEfpagne, qui lui fut payé 4,000 
livres & qui eft aujourd'hui au mufée de Verfailles (4). 
Il reçut en outre une gratification de 2,000 livres en 
coniidération des foins, frais de voyage & autres dé- 
penfes entraînées par ce portrait (5). En 1751, il livra 



(1) Arch.nat. 0*2256, if 349 verfo. A Verfailles aujourd'hui 11° 3800 
ou n° 4454. 

(2) Arch. nat. 0*2258, f» 354 verfo. Il dcmandoit 6,000* (Jhid. 
0*1913; O' 1928) de ce tableau qui fe trouve aujourd'hui à Verfailles 
n° 3802 ou 4456 du Catalogue. En 1750, Nattier peignit pour Don Phi- 
lippe de Parme le portrait de Mme Infante (Mémoires du duc de Lujmet^ 
t. X, p. 21). Il avoit fait en outre des portraits qui lui avoient été 
commandés directement par Louis XV, le Dauphin & Mefdames, & 
qui durent être payés fur la caflTette de la famille royale. (Arch. nat. 

O' 1914.) 

(3) Arch. nat. 0*2248, f*> 327; O" 1914. 

Voici la lettre .que Marigny écrivit au directeur de PAcadémie pour 
remercier de la faveur qu'on avoit faite à fon protégé : m 22 feptembre 
1752. — La grâce que la Compagnie a bien voulu faire, Monûeur, au 
fieur Portien, à ma recommandation, de le fouftraire à la mattrife de 
Saint-Luc, m'engage à luy en faire mon remerciement; mais aflurés la, 
en même temps, que j'ay été ravi de la claufe fans tirer à conféfueueê 
qu'elle y a joint & que j'applaudirai toujours à la plus fcrupuleufe fé- 
vérité dont elle ufera dans les réceptions, &c. n 

(4) N° 3795 du Catalogue de 1860. 

(5) Arch. nat. 0*2248, fl> 322 & pajim; O' 1914. 
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un portrait de M. Lenormant de Tournehera (i). Le 
la feptembre 1754, il reçut du Roi une penfion (a) de 
<$oo livres. En 1756, il fit, moyennant 0,000 livres, le 
portrait (3) du marquis de Marigny, deftiné à l'Académie 
de peinture & fculpture. Sa réputation étoit dès lors eu- 
ropéenne. Élifabeth de Rufiie, qui défiroit fe faire pein- 
dre par Tocqué, demanda, par l'intermédiaire de M. de 
Woronzow, vice-chancelier de Ruffie, Pautorifation de 
faire venir ce peintre à fa cour. Dans fon travail du 
19 mars 1756 avec le dire&eur des Bâtimens, le Roi per- 
mit à Tocqué, peintre de l'Académie royale, de pafler à 
la cour de Saint-Pétersbourg dix -huit mois feulement 
pour y aller faire le portrait de l'impératrice de Ruffie. 
Il eft curieux de voir le Roi & le directeur général in- 
tervenir dans l'intérêt de Partifte & ftipuler pour lui. Au 
bon du Roi qui permettoit à Tocqué de s'éloigner fe 
trouvoient annexés : u i° un projet de lettre de Tocqué 
au directeur général fur la demande que lui avoit faite 
dudit Tocqué M. de Woronzow, ladite lettre contenant 
fon état aftuel & fes conditions; 2 la lettre de M. de 
Woronzow écrite au marquis de Marigny en date du 
14 janvier 1755 à ce fujet; 3* une autre lettre de M. de 
Woronzow en date du 3 février 1756 à M. Marmontei 
pour l'exécution des claufes & conditions convenues 
pour ce voyage (4). r> — Guillaume Voiriot, académicien 
en 1759, peignoit en 1752 deux portraits, l'un du Dau- 
phin & l'autre de Madame Première (5). 



(1) Arch. ntt. 0*2251, P> 347. Ce portrait eft aujourd'hui à Verfail- 
les, n° 3774. U t été gravé par Oupuis. 

(2) Arch. nat. O 1 1064. — Le bon du Roi étoit du 7 feptembre, 
O* 1922, 1754, p. 52; O' 2258, fl> 417 reéfco. 

(3) Arcb. nat. O 1 2256, f*> 342 re&o. Ceft probablement le portrait 
qui eft au mufée de Verfailles fous le n* 3776 & qui eft connu par la 
gravure de Willc. 

(4) Arch. nat. O' 1064, 19 mars 1756. 

(5) Arch. ntt. 0*2252, f* 317 verfo. 
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Les portraitiftes les plus occupés par la cour étoient 
les miniaturiftes, à caufe des nombreux bijoux dans lef- 
quels on introduifoit des portraits : Jacques Charlier, 
qui obtint en 1753 le brevet de peintre en miniature du 
Roi (1), livroit en 1748 un portrait du Roi payé 
300 livres (2), & en 1749 quatre portraits de Madame 
Infante (3). Il peignoit la même année, moyennant 300 
livres, un autre portrait de Louis XV en bufte, grandeur 
de bague (4). Il fit en 1 750 quatre portraits du Roi (5) 
pour 1,200 livres; en 1752, deux portraits de M. de 
Tournehem (d) pour 460 livres; en 1754, quatre por- 
traits (7) de différentes perfonnes pour 1,200 livres. — 
Aubry faifoit des portraits (8) de la famille royale en 1749, 
1750 & 1751. — Jean-Étienne Liotard qui arri voit d'O- 
rient étoit en ce moment le miniaturifte le plus à la 
mode (9). Le duc de Luynes, dans fes Mémoires, nous 



(1) Arch. nat. 0*97, f» 309 reéto. 

(2) Arch. nat. 0*2248, f» 322; 0*1914. 

(3) Arch. nat. 0*2986; 0*2987. 

(4) Arch. nat. O* 2249, f» 339 re&o. 

(5) Arch. nat. O' 2249, f» 337 verfo. 

(6) Arch. nat. 0*2252, t> 316; 0*1914. 

(7) Arch. nat. 0*2258, f» 357 refto. 

(8) Arch. nat. 0*3000. 

(9) Arch. nat. 0*2991; 0*2992. Je tire d'un livre rare {U PaUU- 
Royal, à Hambourg, 1806, in- 12, t. H, p. 51) de curieux détails fur lt 
perfonne & les habitudes de ce bizarre artifte : " Il étoit venu depuis peu 
en France un peintre de portraits aflcz célèbre, que Ton nommoit Lio- 
tard. Il avoit habité longtemps les Échelles, & il étoit vêtu à l'afiati- 
que; fa longue barbe, Ton turban, & furtout la réfolution qu'il tvoit 
prife de ne point aller chez qui que ce fût pour peindre, le rendirent 
plus célèbre que Ton talent ne le méritoit. La ducheffe (d'Orléans, 
Louife-Henriette de Bourbon -Conti), car tout Paris vouloit être peint 
par l'Arménien, fe fit conduire chez lui.... 

m La féance de la duchefle n'étoit pas encore commencée, car Liotard 
fuivoit exactement l'ordre du moment où l'on arrivoit chez lui. Une 
fermière générale avoit précédé la princefle. Malgré qu'elle eût eu l'ex- 
cès de modeftie, fi rare dans la finance, d'offrir fa place à l'Alteffe, Lio- 
tard n'avoit point voulu y confentir, &, tout en affurant cette dernière 
de fes profonds refpe&s, il lui dit qu'il ne pouvoit quitter ce qu'il nu- 
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apprend comment Louis XV connut & apprécia le talent 
de Liotard en voyant chez la Dauphine des portraits 
exécutés par cet artifte genevois (i). En 1749, il peint 
Mme l'Infante Ifabelle. Il faifoit en 1751 deux portraits 
pour bracelets de Mme Sophie, un portrait du Roi 
pour boite, &c. ; en tout onze portraits (2). Autre mé- 
moire de peintures livré par le même artifte en 175 a. — 
Vincent (3) & Duvigeon (4) reproduifoient auffi fré- 
quemment dans leurs miniatures les perfonnes royales. — 
Lebrun, qui prenoit le titre de peintre en miniature du 
Roi, fut conftamment employé par la cour. On trouve 
dans les papiers des Bâtimens royaux la férié fort longue 
des mémoires qui lui furent payés pour fes peintures (5). 
Il avoit un fils qui peignoit également en miniature. 

Les portraits de la famille royale étoient fi fouvent 
demandés & donnés par le Roi à tant de perfonnes que 
les artiftes précédemment nommés ne pou voient parvenir 
à en produire une quantité fuffifante. On avoit en outre 
recours à une légion de copiftes. Il faut dire un mot des 
auteurs de ces innombrables copies qui circulent actuel- 
lement dans le commerce. Bien des tableaux perdront 
peut-être devant nos indications des attributions illuftres, 



foit, que Ton imagination étoit à Punition du joli minois de Mme de*** 
dont les traits, tout agréables qu'ils étoient, ne pouvoient fc trouver 
d'accord avec ceux de S. A. S., type de la parfaite beauté. Ce galimatias 
oriental avoit (ait rire Henriette, qui avoit été loin d'infifter, &c. » 

Ci) Mémoires* t. X, p. ai, 26 o&obre 1749- 

(a) Arch.nat. 0*3003. 

(3) Arcfa. nat. O* 2988. 

(4) Arcb. nat. O' 2988. 

(5) Au fieur Lebrun, peintre du Roy en miniature, la (brame de 
2,753 livres pour tous les portraits qu'il a faits pour Mgr le Dauphin. 

(Arcb. nat. O a 2985O 

Au fieur Lebrun, peintre du Roy, la Comme de 9,043 livres pour tous 
les portraits en miniature qu'il a faits pour Mme Adélaïde. (Arch. nat. 

O 1 2985.) 

Au fieur Lebrun, peintre du Roy, 600 livres pour deux portraits de 
migniature de feue Mme la Dauphine, dont l'un pour M. le chevalier de 
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pia continuellement pendant nos dix années les portraits 
de la famille royale (i). II toucha, en 1756 notamment, 
2,600 livres pour deux portraits du Roi & un tableau de 
Saint Louis (2). Molinet reproduifoit la figure du Roi 
d'après Vanloo, Latour & Liotard (3). Son talent, s'il en 
avoit, étoit bien peu rémunéré; car, en 1757, deux por- 
traits, Fun du prince Ferdinand de Parme & l'autre de la 
princefle fa fœur, ne lui furent payés que 144 livres (4). 
— La demoifelle Anne-Baptifte Nivelon, demeurant rue 
de Satory, à Verfailles, copioit encore le portrait du Roi 
d'après Vanloo. On regardent cette peinture qui lui valut 
1,000 livres (5) comme la meilleure copie d'après l'ori- 
ginal tant de fois reproduit. — Prévoit, exclufivement 
occupé à multiplier les effigies de la famille royale, eut 
auffi 1,000 livres en 1758 pour une copie du même por- 
trait (6). Cétoit le prix fixé pour toutes les reproduc- 
tions du tableau de Vanloo. 

Comme les peintres d'hiftoire, les payfagiftes & les 
artiftes qui fe confacroient à repréfenter les animaux ou la 
nature morte étaient puifTamment encouragés. Le marquis 
de Vandières pendant fon voyage à Rome en 1751, ap- 
préciant la valeur de Jofeph Vernet, lui avoit com- 
mandé des tableaux & avoit déliré l'attirer à Paris. Sur 
la demande du directeur générai, le Roi décida dans fon 
travail du 25 feptembre 1753 que Vernet feroit fixé en 
France (7) aux conditions d'un mémoire remis par le 
peintre. L'ordre de venir en France lui fut expédié le 



(1) Arch. nat. 0*2249, f° 334 verfo; 0*2251, £347 verfo; 0*2252, 
fr 319 refto; 0*2253, f° 300 refto; 0* 2254, B> 320; 0*2255, fr 330. 
00 Arch. nat. O* 2256, f» 346. 

(3) Arch. nat. O 1 2255, f» 330 re&o. 

(4) Arch. nat. O 1 2257, f» 357 verfo. 

(5) Arch. nat. O* 2996. Exécutée en 1754 & deftinée à Saint-Cyr. 

(6) Arch. nat. 0*2249, & 335» 0*2252, f> 319 reôo; O' 2253, ^300 
recto; O' 2254, f> 320; O* 2255, f° 380 redo. 

(7) Arch. nat. O* 1064. 

/»3 
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10 octobre 1753. A la mort cPOudry, le Roi lui donna 
Tatelier dont celui-ci jouiflbit aux Tuileries (1). D com- 
mença immédiatement la férié de fes tableaux des ports de 
France (2). De 1753 à 1755, il peignit Y Intérieur du Port 
de Marfeille, r Entrée de ce Port, le Port neuf de Toulon, 
la Pèche du Thon. Ces quatre tableaux lui furent payés 
24,000 livres, foit 6,000 chacun (3). Il continua par les 
Ports tTAntibes & de Cette (4). — Il eft curieux de voir 
pendant nos dix ans le développement du talent de Jean- 
Jacques Bachelier & les progrès de fa fortune. Le 17 
juillet 1749, élève peintre de l'Académie, il reçoit du Roi 
200*, u par gratification , en conûdération de fes grandes 
difpofitions & du befoin qu'il a d'être aidé (5). * — a H 
a, difoit Coypel en le recommandant au directeur général, 
de très -grandes difpofitions pour peindre les fleurs. Ce 
talent eft aflcz rare aujourd'hui, & la famille dudit Bache- 
lier, loin de pouvoir l'aider, eft totalement à fà charge. « 
Dès 1 748 diaprés Alexandre Brongniart(6), dès 1750 d'a- 
près MM. Jacquemart & Leblant (7), il eft chargé de diri- 
ger dans la manufacture de porcelaine de France u toutes 
les parties d'art, » En 1752 il eft agréé par l'Académie. 
En 1754 il eft logé au Louvre, & le 17 mars le Roi prend 
lui-même foin de faire réparer le logement qu'il y oc- 
cupe (8). Le Roi le fait travailler en 1755, 1756, 1757 
& 1 758 (9). Il peint plufieurs tableaux d'animaux pour 
le château de Choify (10). U reçoit enfin, fur les comptes 
de 1 758, 9,000 livres pour treize tableaux faits pour le 



(1) Arcb. nat. 1 1064, 8 août IT55» 

(2) Arch. nat. 0* 2254, f» 321 verfo. 

(3) Arch. nat. O* 2255, f* 330 verfo. 

(4) Arch. nat. 0*2258, P> 352. 

(5) Arch. nat. 0*2248; 0*1926. 

(6) Traite des Arts céramiques* tome II, p. 499. 

(7) Hiftoire Je la Porcelaine* 1862, in-folio, p. 501. 

(8) Arch. nat. O' 1064. 

(9) Arch. nat. O* 2258, fr 350 re&o. 
Oo) Arch. nat. 0*2258, F» 356 re&o. 
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fervice du Roi en 1757 & 1758, repréfentant les quatre 
premiers des Vafes de porcelaine de France; le cinquième, 
un Lion combattu par des Dogues; le fixème, un Ours arrêté 
par des Chiens; les feptième, huitième & neuvième, une 
Tête bizarre de Daim dépofée au cabinet du Jardin du 
Roi; les dixième, onzième & douzième, des Chiens, & le 
treizième, une Perdrix fingulière (1). — Claude-François 
Defportes, fils du célèbre artifte de ce nom, agrandit en 
1748 deux tableaux du château de la Muette, peints par 
fon père, & toucha des Bàtimens 3,000 livres (2) pour 
ce travail. — Jean-Baptifte Oudry, qui décoroit la Muette, 
y peignit de 1746 à 1748, pour 7,000 livres, un Loup af- 
faiïlipar quatre Chiens, & une Laie avec fis MarcaJJins atta- 
quée par des Dogues (3). Expofé au Salon de 1 746, le Loup 
aJfaiUi par quatre Chiens me paroît être le tableau catalo- 
gué aujourd'hui fous le n° 387 de l'école fïançoife du 
Louvre, bien que le livret du Salon de 1746 fignale ce 
tableau comme deftiné à Choify. 11 fut copié en 1754 
par Noleau, moyennant 600 livres (4). Les ouvrages 
d'Oudry exécutés en 1748 pour le Roi (quinze ta- 
bleaux) furent réglés à 12,926 livres (5). Il avoit peint 
en 1747, pour la fomme de 1,800*, fix tableaux des fables 
de La Fontaine; en 1751, moyennant 4,000*, un pay- 
fage orné de fix figures & placé chez le Dauphin (6). En 
1752, il peignit quatre deffus de porte repréfentant des 
payfages avec des figures & animaux pour l'appartement 
de Madame Adélaïde au château de Verfailles & un ta- 



(1) Arch. nat. 0*2258, f* 352 verfo. Bachelier nous a laiffé un pré- 
cieux ouvrage fur la manufacture de Sèvres : Mémoire hijlorique de rori- 
gine & des progrès de la manufacture nationale de Porcelaine de France^ &c, 

1799, i* 1 ' 12 * 

(2) Arch. nat. O' 2248; O' 19 14. 

(.3) Arch. nat. O* 2248, (* 333 ; O' 1914. 

(4) Arch. nat. 0*2253, fl> 314. Noleau étoit gendre d'Oudry. 

(5) Arch. nat. 0*2249, fl> 7; f° 339 verfo. 

(6) Arch. nat. O* 1914* 
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en 1754, 400 livres pour un tableau de fleurs & de 
fruits (1). Mais il ne cultivoit pas exclulïvement la pein- 
ture de la nature morte. Deux portraits, l'un du Dau- 
phin, l'autre de la Dauphine, lui valurent 900* en 
1757 (a). — L'ornemanifte le plus occupé étoit Alexis 
Peyrot, à qui les Bâtimens de 1748 à 175a payèrent pour 
ornemens & arabefques une fomrae de 15,343 livres (3). 
Il avoit le brevet de dejjinatuer & de garde-meuble de la 
Couronne (4). 

La fculpture avoit aufli fa part de travaux, d'honneurs 
& d'encouragemens. Pourvu d'une penfion royale de 
500*, Laurent - Sigisbert Adam l'aîné fculptoit pour 
Louis XV, qui les donna plus tard au roi de Pruffe (5), 
deux groupes de marbre en un feul bloc compofés de 
deux nymphes avec leurs attributs repréfentant la Chafle 
& la Pêche (6), eftimés 511,000 livres en 1 750, & il exé- 
cutoit pour les jardins de Choify une figure de l'Abon- 
dance (7), livrée en 1758 & payée 10,000 livres à fes 
héritiers en 1760; car il étoit mort le 13 mai 1759. Il 
tvoit au Louvre un logement & un atelier qu'indique 
Blondel (8). Titulaire également d'une penfion de 500 
livres, Nicolas-Sébaftien Adam le jeune recevoit 4,000* 
pour un vafe en marbre blanc (9) avec les attributs de 
la Saifon de l'Automne, fait en 1745. — Edme Bouchar- 
don, pendant notre période, touchoit une penûon de 
i,ooo*& travailla de 1748 à 1750 à fa célèbre ftatue de 



(1) Arch. nat. 0*2254, P» 320. 

(2) Arch. nat. 0* 2257, ** 357» 

(3) Arch. nat. 0* 1914. 

(4) Arch. nat. 0*93, f° 11. 

(5) Arch. nat. 0*2249, f*> 333. 

(fi) Arch. nat. 0*2258, fr 354 re&o; 0*2252, f*>» 321 verfo & 323 
reâo; 0* 2253, f*> 318 verfo. 

(7) Le plâtre de cette figure fut expofé au Salon de 1753 fous le 
n» 38. 

(8) ArchitcQure françoife, t. IV, p. 31. 

(9) Arch. nat. O' 2256, f*> 348 verfo. 
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l'Amour (i), qui fat payée ai,ooo\ D exécuta en 1750 
une ftatue de P Amitié (2). A partir de 1755» le Roi lui 
faifoit remettre annuellement une fbmme de 0,400 livres 
pour lui tenir lieu du logement qu'on lui avoit préparé 
au Louvre avant qu'on le rappelât de Rome (3). Il 
finit par être logé aux galeries (4). Bouchardon attendit 
jufqu'en 1760 le complet payement des modèles de terre 
faits par lui pour le tombeau du cardinal Fleury qu'on 
devoit exécuter dans Péglife Saint-Louis du Louvre (5). 
Ce projet ne fut jamais réalifé. Ces ouvrages, qui lui 
furent payés 4,000 livres, avoient été exécutés ver» 
1744 & expofés aux Salons de 1743 & 1745. D ne re- 
çut qu'en 1762 le payement de 1,500* pour un modèle 
en terre datant de 1 733 & repréfentant Louis XIV Q6). 
— Guillaume Couftou fils, penfionnaire de 600% étoit 
employé à l'embelliffement de toutes les maifons royales: 
à Bellevue(7) en 1751, à Compiègne (8) en 1754, à 
Choify (9) en 1 755, au Louvre (10) en 1756 & 1 757 pour 
Tétabliflement du grand Confeil & de la Prévôté de l'Hô- 
tel. En 1758 il prit part, avec d'autres fculpteurs, ila 
décoration du château de Saint-Hubert (1 1). — Frère du 
marchand cifeleur qui paroit dans le journal de Duvaux, 



(1) Arch. ntt. 0*2248; 0*2249; 0*2250; 0*1914. Ceft l'Amour qui 
forme des flèches de lt mtflue d'Hercule, confervé* tu Louvre fous le 
n<» 272 du Mufee de lt fculpture moderne. 

(2) Arch. ntt. 0*2250. 

(3) Arch. ntt. O 1 1064, 30 feptembre 1755; O 1 2254, f* 347 recto; 
O' 2256, f?» 389 rec"*o. 

(4) Blondel, Architecture frençoife^ t. IV, p. 32. 

(5) Arch. ntt. 0*2256, F» 352 reéto. — Archives de rjrt français y 
t. V, p. 62. 

(6) Arch. ntt. O* 2258, t> 359 verfo. 

(7) Arch. ntt. O* 2251, f> 347. 

(8) Arcb. ntt. O 1 2254, f> 275. 

(9) Arch. ntt. 0*2255, *> *35 reAo. 

(10) Arch. ntt. 0*2256, f* 183; 0*2257, F> 206; 0*2258, f?» 199 
recto. 

(11) Arch. ntt. O' 2258, f° 104 refto. 
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Jean-Jacques Caffieri remportoit le grand prix de fculp- 
ture en 1 748, & à ce titre étoit envoyé à l'École de Rome; 
il fe faifoit agréer à l'Académie en 1759. — Dupleffis, 
alors très à la mode & au talent duquel Duvaux recouroit 
fréquemment, étoit attaché à la manufacture de Sèvres. 

— Etienne-Maurice Falconet, de 1748 a 1753, exécutoit 
un groupe (1) en marbre de moyenne nature repréfen- 
tant la France qui embrajjè le bufie de Louis XV. Ce morceau 
lui fut payé 9,050*. L'efquifle en fut expofée au Salon 
de 1747 (n° 119) & le modèle en plâtre parut au Salon 
de 1748 (n° 9a). Mais après avoir commencé cette ftatue 
en marbre, Partifte s'en dégoûta & l'abandonna. Elle fut 
reprife & terminée en 1 765 par Edme Dumont (a). Le 
8 août 1755, le Roi accorda une penfion (3) de 600* à 
Falconet, qui, par une lettre du 5 mai de la même année, 
après la mort de Lemoine, lui avoit demandé la penfion 
de 1,000 livres que touchoit le défunt. Il concourut en 
1758 à la décoration du falon(4) du château de Saint- 
Hubert. D avoit au Louvre un atelier que défigne Blon- 
de! (5)- — Claude Francin étoit logé au Louvre (6) & 
jouiflbit d'une penfion de 500 livres (7). — En 1753, le 
fculpteur Foreft travailloit au château de Compiègne (8). 

— Laurent Guiard , avant d'entrer à PÉcole des Élèves 
protégés & d'aller à Rome en fa qualité de premier prix 
de fculpture de 1749, recevoit en 1748 une gratification 
de aoo livres en confidération de fes grandes difpofi- 



(0 Arch. nat. O* 2258, f*» 359 vcrfo; 0*2252, f° 318 vcrfo. 

(2) 0*1916. 

(3) Arch. nat. O 1 1064. — La Vie & Us Œuvres de J. B. Pigal/e, par 
P. Tarbé, p. 70. 

(4) Arch. nat. 0*2258, fl> 104 re&o. 

(5) Architeiïure fronçoife, t. IV, p. 31. 

(6) Blondel, ibid, 9 t. IV, p. 30. 

(7) 0*2248; 0*2249, & 378; 0*2250, f» 393; 0*2251, F» 37o; 
O* 2252, <* 363 redo; O' 2253, f> 353; O* 2254, f» 377; O* 2255; & 380; 
O* 2256, f 6 392 reôo. 

(8) Arch. nat. 0*2254, f 1 275. 
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rions (i). — Jufqifi & mort, en 1 755, le vieux fculpteur 
Jean-Louis Lemoine toueboit 1 ,000 de penfion O). — Jean- 
Baptiite Lemoine fils recevoit une penfion de 500 livres. 
Il avok ùit en 1747 deux bulles en marbre (3) du Roi, 
payés 5.60c*. En 1752 Q fit pour 600 livres un médaillon 
du Roi dettine a la ville d'Amiens (4). — Le fculpteur 
Levifleur, logé au Louvre (5) & occupé furtout i des 
moulages, travailloit à Choify QS) en 1755. — Le fculp- 
teur en bois Loinrier reftauroit en 1751, dans Notre-Dame 
de Paris. la vieille ftatue (7) équeftre de Philippe le Bel. 
— Le célèbre ornemanifte Jufte-Aurèle MeHTomrier étok 
itrfqa'en 1 75c date de la mort, deffinateur de la chambre 
du Roi ^3}. — Le fculpteur Pineau travailloit (9) à la Muette 
en 1748. — Jean-Baptitte Pigalle touchoit pendant notre 
période une penfion £1 c) royale de 500 livres. En 1 748 fl 
fit pour le Roi deux figures de marbre. Vénus fit Mer- 
Ji*t ' 1 1^, & un vile qui en 1 749 lui furent payés 24,000*. 
Ces deux figures font les ameutes ftatues données, comme 
celles d*Adam t par Louis XV à Frédéric II de Pniffe. Le 
7 avril 1 750 le Roi le logea au Louvre (1 2) dans l'apparte- 
ment qu\>ccupoic auparavant Latour. D avoh en outre 
un atelier au rez-de-chauflee. 11 terminent cette année 
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une ftatue de P Amour Ci), qui lui fut payée ai ,000% & 
exécutait un bufte (a) de Mme de Porapadour, eftimé 
0,000*. Il livroit encore au Roi une figure de marbre 
repréfentant P Amitié (3), payée 10,000* en 1760. En 
1753 il travailloit au groupe en marbre de V Éducation de 
P Amour (4), dont il avoit expofé le plâtre au Salon de 
1 751. Il fculptafic expofaau Salon de 1753 un Cbrift(j£) 
en marbre deftiné au Dauphin. Le Roi lui fit payer 
3,000* pour ce travail en 1 756 (6). Il entreprit à ce mo- 
ment le plus grand ouvrage de fa vie. Le 19 mars 1753 
le Roi décidoit que Pigalle fculpteroit le tombeau du 
maréchal de Saxe (7) fuivant l'efquifle que Lépicié lui 
avoit tranfmife avec une lettre du 14 février. Pigalle 
s*engageoit par une fouraiffion fignée au bas du devis 
d'exécuter en quatre ans le plan agréé par le Roi moyen- 
nant 85,200*, dont il demandoit, la première année, 
15,000; la féconde, 25,000; la troifième, ao,ooo, & à la 
perfeftion de l'ouvrage, 25,000*. A propos de cette 
fculpture, une curieufe lettre nous eft reftée pour mon- 
trer la part intelligente que prit Marigny à l'un des plus 
beaux travaux d'art du dix-huitième fiècle : 

u M. Lepiciè. 

u A Verfailles, Le 19 mars 1753. Le Roi a approuvé, 
Monfieur, l'un des plans du fieur Pigalle pour le tom- 
beau de M. le maréchal de Saxe, & c'eft celuy ou le 
héros paroît defcendre au tombeau que la mort ouvre à 
fes pieds. Vous pouvés luy annoncer qu'il n'a qu'a fe 



(1) Arch. ntt. O* 1250, f° 33° recto. 

(a) Arch. nat. O* 2256, f° 350 refto; O 1 1926. — Mémoires & Jottr- 
Ml de J. G. mile. Paris, 1757, t. U, p. 402* 

(3) Arch. nat. 0*2256, f*> 350 re&o; 0*2250, f° 321; O* 1926. 

(4) Arch. nat. 0*2253, fl> 311 re&o. — Salon de 1751, n° 37. 

(5) Arch. nat. O* 2256, f» 350 re&o. — Salon de I753> n°43. 

(6) Arch. nat. 0*1064» 2 février 1756. 

(f) Arch. nat. O* 1064. Voyez au fujet du maufolée du maréchal la 
correfpondance de Grimra à la date du 15 feptetnbre 1756. 
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préparer à l'exécution dont je le charge aux condition! 
portées dans fa foumiffion. Comme il n'y a fpécifié que 
le marbre blanc, vous aurés agréable de lut demander le 
détail des autres marbres dont il a befoin pour cet ou- 
vrage, avec leur quantité & leur qualité, & de m'en en- 
voyer l'état & le cube de chaque efpece. Le ûeur Pîgalle 
ayant la liberté de perfectionner fon defTein , il feroit i 
propos d'examiner avec luy G dans refquifle faction du 
héros defeendant au tombeau eft aflez marquée, & fi la 
pofition de la tête ne feroit pas plus expreilive pour la 
fituation du monument fi, au lieu d'être tourné vers le 
lion & le léopard, il envilageoit la mort avec la même 
fierté. Je fuis, Monfieur, &c. Vandiëres. « 

De la main de Vandières : 

« D'ailleurs, dans la penfée de placer le héros regar- 
dant la mort avec fierté & montrant de fon bâton les 
victoires qu'il a remportées, on pourroit mettre fur la 
première marche, fur laquelle il porte, ces deux mots 
latins : Cedo hwi&ui. w 

Sept ans plus tard le Directeur ajouta de fa main : 
" Je penfe comme ceux qui blâment Pexpreffion Tar- 
tara fubit..., le maufolée devant être placé dans une 
églife. J'aimeroîs les paroles de Jofué : En ego bodit ingre- 
dhr, &c... Mais nos defeendans admireront la leçon en 
demandant qui eft-ce qui la donne. Lorfque je prefenrai 
au Roy refquifle de ce monument, M. de Marmonte! me 
propola de faire inferire fur la marche où le maréchal 
pôle le pied pour defeendre dans la tombe : Cedo itroiàus. 
Ce mot cedo me paroit bien analogue à l'exprelEon de la 
iculpture, & inviâuf, qui fied li bien au maréchal de Saxe, 
contrafte très bien avec le cedo. On pourroit alors écrire 
fur ce pied d'eftal l'epitaphe : Memorix fempiteni*. Cette 
epitaphe dit le fait qui a donné lieu au monument & cedo 
imiàus l'explique. Je prie M. de Montucla (t) de con- 
fulterà ce fujet plufieurs gens de lettres. MTarigny]. 
u 2 juin 1770(2). n 



(0 **. de Muniucli é\dt\ 1 
(1) Artb. nu. 0' 19(8. 



s premier commis de* Bétfraens. 



ARTISTES. CCV1I 

Le tombeau du maréchal de Saxe ne fut terminé à 
Strasbourg que fous Louis XVI. — De 1 749 à 1 758 Rouf- 
feau, qui comme premier fculpteur de Philippe V a 
laiffé de nombreufes œuvres en Efpagne, travailloit à 
Verfailles, à Marly, à Trianon & à la Ménagerie (1). — 
Michel-Ange Slodtz avoit 600 livres (a) de penfion à 
partir de 1755. — Saly, récemment forti de PÉcole de 
Rome & parti en 1753 pour Copenhague, recevoit en 
1755 une penflon de 600 livres (3). — Sébaftien- An- 
toine Slodtz, deffinateur ordinaire des Menus, devint, 
après la mort de MeiiTonnier, deffinateur de la chambre 
& cabinet du Roi. Lui & fon frère Dominique, logés au 
Louvre, étoient les principaux exécuteurs des cérémo- 
nies publiques, des fêtes de la Cour, de la décoration 
des divers théâtres royaux , des pompes funèbres (4). 
u Aux fleurs Slodtz frères, difent les comptes des 
Bâtimcns du Roi, la fomme de 3,000 livres pour les 
deffeins, plants & compofitions des différentes déco- 
rations qu'ils ont faites pour l'exécution des opéra & 
ballets repréfentez à l'occafion du mariage de Mgr le 
Dauphin fur le grand théâtre de Verfailles, enfemble les 
deffeins en grand de toutes les parties du détail des orne- 
raens d'architefture & autres. Ce qui a occafionné au 
fieur Slodtz l'aîné un féjour de quatre mois à Verfailles 
à la conduite defdits atteliers & la célérité des travaux, 
y compris les peines & foins dudit Dominique Slodtz. 
Aux fleurs Slodtz frères la fomme de 2,400* pour 
fournir les deffeins des feux d'artifice, falle de théâtre 
& tous les autres deffeins fervant aux divertiffemens & 
fpeôacles de Sa Majefté.... pendant la préfente année. 



(1) Arcb. nat. O* 2248, f> 29 re&o ; O* 2249, f" 28 & 135 ; O' 2254, 
fl» 29 reéto & 54 vcrfo; O* 2258, f* 33 reôo & 59 verfo. 

(2) O 1 2255, f> 380 re&o; O* 2256, f° 392 reéfco. 

(3) 0*1064, 10 juin 1755. 
GO 0*94, p. 213, 1750. 
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3c«±x frères, deffinateurs & fculptcurs du 
>nrmTe de xi* =nHc neuf cent 28 livres deux 



I. i ?nir tins "jïs rcTOiges de fculpcure en carton qu'ils 
:tx i^s p:cr Je ieccsaskas des deux filles de fpeâade 
z-rz±r^=zs ïizs Le 3oege couvert de la grande écurie à 

.:- " : - - — Louis-Claude Vaflë tenoit du Roi 



jzt psrrrc Lt fDc* '^z\ Il avoit terminé & pofoit en 

:-•-. li x^xLi t-n£ ie Notre-Dame de Paris, un bas- 

rniuf il nrnrii V : ?i » Lr-Ciritf foutenu & mis dam k 

«.'-a j^r .t- ir_Âr £ m ^Ui 9 payé 8,421 livres. En 

probablement, réparoit après la 

ronze de François I*% payés 

:c* >\ Tts 1-53 n fsfoît un groupe en marbre: 

rr x ?Jmar s :rrer de Tmrc (5). Il prit part 

1 5-s mn^i i* La temiTe des Tuileries (6). Vaffi 
-ri- j:ç; c L: -jireCr> — Jacques Verbreck, d'An- 
vtr*, l—:àt i^ Roi en 1753 deux vafes de marbre 
Mac X rsçcTtiVrarr ie Printemps, deftinés aux jardins 
^1 ratru ii Q>:ùy, & payés 8,000*. De 1754 i 1758 
1 rmZ?:h au château de Fontainebleau (9), au châ- 
zïiz iii Grcriegae £1 c) & i Fhôtel des Ambafladeurs 
^ri'rriîraîr^s ^1 i> a Paris. En 1757 il travailla au cbâ- 



2 X Arcx. ta— O- :?!><■ 

„ï* Arcx. te. O2252. f* 522; 0*2250, 321. 

^." Arci- t-u. O 225*, ? 544 recto. Voyez plus haut, p. CLXxm. 

v 5 % Atcï. 21x2. C'- z2?Zr r> 325 verfo. 

v r" Arcr. rat, O 225$, f* 349 verfo, 350 verfo, 199 recto; 0*2249, 
:* 22»;» 

V - N SI: ciel, .*r.'U:;3+rf fraçnife* t. IV, p. 30. 

X Arci. -1:. 0-225$, f» 355 & 357 re&o. C'eft probiblement ce 
Virrrsct ^u: i^Ena en 1 -$6 les boiferies du cabinet du Roi à Fontai- 
7 s ?".»;:. M. ic Sirvn J. Pichon poflede un devis de ces travaux avec des 
cr^uis ie cet artifte. 

^0 Arch. nat. G'2254, F» 252; 0'2258, f» 286 reAo. 

v iV Arch. nat. O» 2258, F» 310. 

v iO Arch. nat. 0*2256, f° 183. Voyez auflï O 1 2258, P* 33 recto, 199 
ri\r^\. ;^c verfo. 
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teau de Saint-Hubert (i). — Jean-Jofeph Vinache reçut 
aoo* de penfion jufqu'au I er décembre 1754, jour de fon 
décès (a). Il ivoit un atelier au Louvre (3). De 1746 

i 1753 H avo ^ ** it: P our le Ro * un groupe en marbre de 
Deux Enfans & une Chèvre (4). La mort Pempêcha de 

terminer un groupe de deux enfans de proportion natu- 
relle, dont le plâtre fut expofé au Salon de 1747 (n° 100), 
& une figure de \* Aurore en marbre, de fix pieds de haut. 
Le tout fut payé à fes héritiers 19,900 livres, & les 
œuvres commencées furent achevées en 1757 par Nicolas- 
François Gillet, moyennant 5,000 livres (5). En 1753 il 
avoit réparé des groupes d'enfàns de Sarrazin (6). 

Les deux plus célèbres graveurs en pierres fines, Jac- 
ques Guay (ou Leguay, comme on difoit quelquefois) 
& Barrier, étoient logés aux galeries du Louvre (7). Ils 
étoient tous deux en rapports avec Duvaux, qui four- 
niffoit le premier & employoit le talent du fécond. 

La gravure d'eftampes, fi floriflante alors en France, 
foutenue qu'elle étoit par de nombreux & intelligens 
éditeurs, ne manquoit pas non plus d'encouragemens 
royaux. Le 26 janvier 175a, Nicolas de Larmeflin rem- 
Çlaçoit Philippe Simonneau, décédé, dans l'état & charge 
de Pun des graveurs du Roi (8). A fa mort, il étoit rem- 
placé à fon tour, le 24 juin 1755, par fon gendre le fieur 
de Franqueville (9). Un autre graveur du Roi, le vieux 
Jean Audran, continuoit aux Gobelins les traditions de 
fpn oncle Gérard & y recevoit une penfion annuelle de 



(1) Arch. nat. 0*2257, f> 115 reéfco. 

(2) Arch. ntt. O* 2254, F» 377 vcrfo. 

(3) Blondel, Architecture françoife^ t. IV, p. 31. 

(4) Arch. nit. O' 2256, r* 348 reéfco. 

(§) Arch. nit. O' 2256, f* 348 re&o; O* 2257, r* 358» 
(6) Arch. nit. O" 2253, f>» 317 & 318. 

(?) Blondel, ArchiteEture françoife, t. IV, p. 21. Catalogue Laroqtu, 
par Gerfaint, p. 138. 

(8) Arch. nat. O 1 96, f° 23 rcAo. 

(9) Arch. nat. 0*99, f» 180 verfo & 181 rcfto. 
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300* jufqu'au jour de fa mort, le 17 juin 1756(1). Nicolas- 
Gabriel Dupuis (a) lui fuccéda pour cette penfion le 04 juil- 
let 1756. Claude Drevet occupoit un logement fous U 
grande galerie (3). Une penfion de 600* étoit attribuée 
par le Roi, en 1757, au graveur Jean-Charles François (4) 
qui venoit d'inventer la gravure en manière de crayon» 
Car un document indifcutable tranche en fa faveur une 
queftion jufqu'à ce jour indécife (5). Ceft à François & 
non à Gilles Demarteau qu'on doit la découverte de ce 
genre nouveau de gravure (6). En 1748, Bernard Lépi- 
cié (7), fecrétaire de PAcadémie, étoit logé au Louvre. 



(0 Arch. nat. 0^248; 2249, ** 378 reéto; 2250, fr 393; 2451, £370; 
2252, f° 3^3 reéto; 2253, f° 353; 2254, f» 377 reéto & vcrfo; 0255, 
f» 380 reéto; 2256, f* 392 reéto. 

(2) Arch. nat. 1 1064, à la date. 

(3) Blondel, ArchiteQure françoift, t. IV, p. 21. 

(4) Arch. nat. O' 1064, 10 novembre 1757. 

(5) G. Dupleflis, Wftoire de la Gravure en France^ p. 311. 

(6) u Le 26 novembre 1757, le fieur François, graveur en taille-douce, 
a fait préfenter à l'aGemblée [de l'Académie] des eftampes qu'il a gra- 
vées dans une manière non ufitée jufqu'à préfent, & qui imite le manie- 
ment large du crayon. L'Académie a fort approuvé ce genre de gravure 
comme très-propre à perpétuer les defleins des bons maîtres & à multi- 
plier les exemples des belles manières de deffiner. Les morceaux que le 
(leur François a exécutés dans cette manière ayant pareillement été 
approuvez par la compagnie, elle a chargé le fecrétaire de lui délivrer 
un extrait de la préfente délibération. Signé : Cochin. m Par une lettre du 
9 décembre de la même année, adrefféc à Marigny, François demanda à 
graver les deffins du Roi. (Arch. nat. O* 1923, p. 75 & y6^) 

L'invention de la gravure en manière de crayon fut conteftée à Fran- 
çois par un certain Magny. — Voir à ce fujet le procès-verbal d'une 
féance de l'Académie du 7 août, & l'œuvre de Cochin n° 280. L'Acadé- 
mie refufa d'entrer dans la difeuflion. (Arch. nat. O» 1926.) 

(7) Arch. nat. 0*92, P> 293 reéto. Voici fur Lépidé de prédeux 
renfeignemens biographiques : 

Mémoire préfenté à Marigny par Rtnée-Élifabeth Marlti, 

veuve Lépidé. 

« M. Lépidé fut élu en 1737 fecrétaire de l'Académie, ce qui ne lui 
valoit que 300 livres. Sur la fin de 1747, M. Coypel obtint pour lut 
auprès de M. de Tournehem une penfion de 500*. 

« Au commencement de 1748, M. Coypel, conjointement avec l'Aca- 
démie, follicita pour lui, en qualité de fecrétaire, le logement de Jofle- 
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Feflard fe décoroit du titre de graveur de la Biblio- 
thèque du Roi. Les Cochin, père & fils, ennoblis (i) en 
1757, confervoient par leur burin le fou venir des céré- 
monies occafionnées par les mariages ou les décès de la 
famille royale. Charles-Nicolas, le fils, u graveur ordi- 
naire de Sa Majefté, garde des deffeins du Cabinet du 
Roi, fecrétaire perpétuel de P Académie de peinture (après 
Lépicié), cenfeur royal pour les livres d'art, n deffinoit 
& gravoit, feul ou avec fon père, les fêtes des deux ma- 
riages du Dauphin, de la naiflance du duc de Bourgogne, 
les pompes funèbres de la première Dauphine à Notre- 
Dame & à Saint-Denis, celles du roi d'Efpagne à Notre- 
Dame (a), les catafalques de la reine de Sardaigne & les 



nay, mort, qui lui fut iccordé, & Ci penfion, dont il n'a voit encore rien 
touché» fut fupprimée. Dans la même année, M. de Tournehem le 
chargea du catalogue raifonné des tableaux du Roi & lui donna pour 
appointemens 2,400*. 

u L'année d'enfuite il le pourvut encore duprofeQbrat de l'École royale 
pour rhiftoire & la fable & la géographie, avec 2,000*, fur quoi Ton 
en retrancha la moitié pour fa nourriture. 

u Enfin , après la mort de M. Coypel , M. le marquis de Marigny le 
chargea des affaires concernant les arts. Il ne s'attacha dans cette place 
qu'à gagner fon eftime, & jamais il n'en feroit venu à des représenta- 
tions fans un extrême befoin. Il ne le fit qu'après deux ans & demi. M. le 
marquis de Marigny, touché de fa fituauon, fit voir les excellentes qua- 
lités de fon cœur en lui accordant 1,600* d'appointemens le mois de 
feptembre dernier. Content de fon état, il ne penfoit plus qu'à acquitter 
fes dettes, lorfque la mort vint trancher fes jours avant qu'il ait pu en 
jouir, laiflant une femme & des enfans (ans biens, 8,000* de dettes, & 
dans l'état le plus déplorable, puifqu'il s'en manque de 11,000* que la 
veuve ne foit remplie. 

m Toutes fes places ne lui valurent que 3,700* en tout, avec quoi il 
avoit beaucoup de peine à foutenir fa famille; furtout depuis que fes 
occupations lui eurent fait abandonner la gravure, ce qui fit beaucoup 
de tort à fon fond, qui eft peu confidérable, & dont la vente depuis ce 
temps ne fit que languir. » 

(1) Voyez les lettres de noblefle des Cochin, du mois de mars 1757, 
aux Arch. nat. O 1 101, f" 88 verfo & fuivans. 

(2) Les Fêtes du premier mariage du Dauphin, les Pompes funèbres de la 
première Dauphine & celles du roi d'Efpagne furent expofées au Salon 
de 1750. 
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eftampes de Fhiftoire métallique du règne de Louis XV (i). 
Le fieur Bailleul (a) gravoit les lettres de quelques-unes 
de ces eftampes qu'imprimoit Thévenard (3) au Louvre, 
& pour lefquelles Jollivet & Larcher, marchands pape- 
tiers, fourniflbient u du grand aigle d'Hollande, du grand 
aigle de la manufacture de Thomas Dupuis, du grand 
colombier fin & du grandes fleurs de lys. n En 175a s'ache- 
voit un des monumens les plus importans de la gravure 
au dix-huitième fiècle & paroiflbit la Grande Galerie de 
Ver failles & les deux Salons qui V accompagnent. Jean-Baptifte 
MaflTé avoit paffé trente-trois ans à reproduire l'œuvre 
de Lebrun & Pavoit fait traduire par le burin des plus 
célèbres graveurs. Le Roi lui acheta 50,000* cinquante- 
quatre de fes deffins (4) exécutés à l'encre de Chine, 
acquit de lui dix-fept exemplaires (5) gravés, au prix de 
9,687*, & lui accorda le 10 janvier 1754 une penfion (6) 
de 1,200*. Le 13 feptembre 1756, le Roi ordonna, fur la 
demande du chancelier, de faire graver & tirer à trente 
exemplaires le lit de juftice tenu le %\ août 1756(7). 

La manie de conftruire, qui poffédoit Louis XV, 
Mme de Pompadour & les adminiftrateurs de cette épo- 
que, devoit néceflairement mettre l'architefture en hon- 
neur. Notre période fut témoin d'un remaniement des 
Statuts de l'Académie d'architefture. En 1717 cette 
académie avoit été .partagée en deux clafles : la pre- 
mière compofée de dix archite&es, d'un profefleur & 
d'un fecrétaire; la féconde de douze autres architeâes. 



(1) Les deffins de YHifloire métallique furent expofés tu Stlon de 1755, 
n° 165. 

(2) Arcta. n*t. O' 2985. 

(3) Arch. nat. 0*2985. 

(4) Arch. n*t. 0'225o; 0*1914. 

(5) Arch. ntt. 0*2253, f» 314 verfo. 

(6) Arch. ntt. 0*1064; 0*2254, P» 374; 0*2256, fl> 387 verfo, & 
C2258, f* 414 reâo & verfo. 

(7) Arch. nat. O' 1064. 
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Des lettres patentes de 1728 avoient porté à vingt le 
nombre des membres de la deuxième clafTe. Marigny, 
dans de nouvelles lettres patentes de juin 1756, fit déci- 
der par le Roi que le nombre des académiciens dans 
chacune des deux claffes feroit le même, c'eft-à-dire de 
quinze, & quatre architectes de la féconde paflèrent dans 
la première. Cette grande modification avoit, en fait, été 
exécutée dès le mois de décembre 1755 (1). Voici cora- 



(1) Rapport préfenté par le marquis de Marigny à Louis XV : 

m L'Académie n'a pu voter pour la place vacante par lç deceds du 
fleur de Laflurance que le premier lundi d'après la Saint-Martin , ce qui 
fait que M. le marquis de Marigny ne demande qu'aujourd'huy à Votre 
Majefté fes ordres pour le choix d'un des trois fujets prefentés par l'Aca- 
démie. Les trois fujets de la féconde clafle que l'Académie préfente 
pour la place qu'occupoit le feu fleur de Laflurance dans la première, 
font : Billaudel, de Beauflre l'ainé, de Lufy. Ceux qu'elle préfente pour 
la place qui vaquera dans la féconde clafle font: Hazon, Franques, Car- 
pentier. La première & la féconde clafle de l'Académie font chacune de 
douze fujets, & en tout de vingt-quatre. Monfleur le marquis de Mari- 
gny fuplie très humblement Votre Majefté de lui permettre de lui re- 
prefenter que ce nombre eft devenu médiocre, vu la multitude des bons 
fujets qui le prefentent. 

"En conféquence M. le marquis de Marigny fupplie très humblement 
Votre Majefté de vouloir bien ordonner que le nombre de vingt -quatre 
fera augmenté de fix, favoir : trois dans la première clafle & trois dans 
la féconde. Bien entendu que l'augmentation de la première clafle fera 
fournie par ceux compofant la féconde. Si Votre Majefté daigne approu- 
ver ce projet , je propofe le fleur Billaudel pour remplacer le fleur de 
Laflurance dans la première clafle, & pour les trois places d'augmenta- 
tion les fleurs Beauflre l'ainé, Lecuyer, Soufllot. Il relie quatre places 
vacantes dans la féconde clafle, lefqu elles, avec les trois d'augmentation , 
font fept places à nommer, pour lesquelles je propofe à Votre Majefté : 
Hazon , Potain , Carpentier, Blondel-le-Cadet , Lefranc , Franques, Brc- 
bion. 

u Bon du Roi du 9 décembre 1755. » (Arc h. nat. 0*1928, p. 24 

& 25.) 

u Journal du travail du Roi avec Marigny : 

m Ledit jour 18 décembre 1755, j'ai envoyé audit fleur Perrier un bon 
du Roy par lequel Sa Majefté approuve que M. Billaudel remplace le feu 
fleur de Laflurance dans la première clafle de l'Académie royale d'ar- 
chitecture & que le nombre de vingt-quatre académiciens, dans la pre- 
mière & la féconde clafle, foit augmenté de fix, favoir : trois dans l'une 
& autant dans l'autre; toujours bien entendu que l'augmentation de la 
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ment les grâces royales fe répartiflbient fur les princi- 
paux de ces utiftes (i) : 

Claude-Guillot Aubry (2) devint architede de pre- 
mière clifle quand une place fut vacante par la démiC» 
fion de fon confrère de Vigny. — Jean-Baptifte-Au- 
guttin Beaufire aine (3) fut nommé membre de P Académie 
cTarchiteâure de première clafle en 1755. — Billau- 
del (4) remplaça, à la fin de 1755, Laffurance dans fa 
place d^architeâe de première clafle. Il avoit eu d'abord 
le contrôle de Compiègne, puis, en 1748, les contrôles 
réunis de Meudon & de Choify. Le 20 décembre 1755, 
il reçut du Roi le contrôle de Marly (5) au moment où 
Soufflot paflbit à celui de Paris. Cette place lui valoit 
6,000 livres. D étoit en même temps intendant & ordon- 
nateur alternatif (6) des Bàtimens, & touchoit comme 
Sflgzs 5^5% dont 600* pour fon commis. — Jean- 
François Blondel rainé, architecte du Roi de première 
clafle (7), recevoit en 1 755 le contrôle de PÉcole miH- 



premiére d*Û~e fera fournie par ceux compofant la féconde. Les non- 
veaux fujets, pour remplir les fept places vacantes dans la féconde 
clafle, au moyen de cet arrangement, font les fleurs Hazon, Forain, Car- 
penrier, Blondel cadet. Lefranc, Franques & Brébion, auquel bon eft 
jointe une lettre de M. Gabriel à M. le directeur général, dattee de Ver- 
failles du 25 novembre. « (Arch. nat. O* 1064.) Cf. les Mémoires dm éme 
de Larmes, t. XV, p. 246. 

(1) Le très-utile DiéHommare des creàitetles frtaçois, que vient de faire 
paroitre M. Adolphe Lance, me difpenfe de ûgnaler tous les travaux en- 
trepris par les architectes contemporains de Duvaux. Mais, même après 
cet important ouvrage, mes indications relatives aux faveurs dont ces 
architectes furent Tobjet, aux fonctions qu'ils remplirent, aux appointe- 
mens qu'ils rece voient, confervent coûte leur valeur & demeurent 
inédites. 

(2) Arch. nat. O* 1064, -3 ma" 1758; O* 102, f* 190. 

(3) Arch. nat. , 2257, P» 403 verfo; 0*1923, 18 décembre 1755, 
P* 23. 

(4) Arch. nat. 0'io£4, 18 décembre 1755; 0*1923, p. 24* 

(5) .VArw>« dà dsc dt Urraes 9 t. Mil, p. 484» 485. Arch. nat. 
0*1064, 20 décembre ir55; , 2a58, f» 138. 

v'O Arch. nat. O' 225.-, f» 394 verfo; O* 2258, f» 393 verfo. 
■ ^ Arch. nat. 0*93, f* 183. 
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taire (i) en remplacement cPHazon. — Jacques-François 
Blondel le cadet devint architecte de deuxième claflfe le 
18 décembre 1755 (o). — Le vieux Germain Boffrand, 
qui ne travailloit plus, toucha une penfion (3) de 1 ,000* 
par an jufqu'au 18 mars 1754, jour de fa mort. — Maxi- 
milien Brébion, architecte de deuxième claflfe depuis le 
1 8 décembre 1 755, étoit infpe&eur du château du Louvre, 
des Tuileries, des châteaux d'eau de la Samaritaine & 
de la Bibliothèque royale. Il avoit 1,000* d'appointe- 
mens (4). Après la mort de Laflurance il obtint le loge- 
ment que celui-ci occupoit rue du Chantre (5). — An- 
toine-M. Carpentier fut nommé architecte de deuxième 
claflfe (6) le 18 décembre 1755. — Jules-Robert De Cotte, 
intendant & ordonnateur alternatif (7) des Bâtimens, 
avoit comme gages de fa charge (8) 4,500 livres. On y 
joignit, à partir de 1757, une penfion (9) de 0,000*. — 
François Franques étoit architecte de deuxième claflfe de- 
puis la grande promotion de 1755 (10). — Jacques- Ange 
Gabriel, premier architefte, direfteur de l'Académie 
d'architeCture (11) aux appointemens de 2,400 livres & 
infpeCteur général des Bâtimens, recevoit annuellement 
10,000 livres pour cette fon&ion (1 o). Il touchoit comme 
contrôleur général triennal des Bâtimens 4,105 livres de 



(1) Arch. nat. 0*1064, 20 décembre 1755. 

(2) Arch. nat. 0*1064.; 0*1923, 1755, p. 23. 

(3) Arch. nat. 0*2254, f* 361 verfo. 

(4) Arch. nat. 0*2258, f?» 222. 

(5) Arch. nat. 0*1064, 3° feptembre 1755. 

(6) Arch. nat. O 1 1923, 1755, p. 23. 

(7) Arch. nat. O* 2258, f?» 222. 

(8) Arch. nat. 0*2257, fl* 394 verfo & 395 redo; 0*2258, f?» 393 
verfo. 

C9) Arch. nat. 0*2257, ^412 recto. 

(10) Arch. nat. O* 1923, p. 25. 

(11) Arch. nat. O* 2258, f° 402. 

(12) Arch. nat. 0*2252, f» 333 verfo; O* 2256, f°37i verfo; 0*2257, 
f°* 355 verfo & 394 verfo; 0*2258, f° 393 verfo. 
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gages (iX & comme direâeur de PAcadémle dtacfci- 
teâme (0)2,400 livres, plus une gratification extraonB- 
naire de 1*500 fiviei pour travaux i Choify en 1748 & 
nouveaux ouvrages ordonnés dans les maifons royaksCj). 
En 175a* 7,000 livres lui fuient allouées pour fiais de bu- 
reaux d^aipenteura & de deflbiateura extraordinaires (4). 
Un de fts lib toit « defEnateur du lUn au bureau du pff^ 
mieraicfaiteâe,ntvecdesappointemensdeâoolivres(s). 
-^dkbd^anlâemylinon^aiduteâededeuxièmed^ 
en 1755 (6), toit intendant de ordonnateur ancien des 
Bàtimens aux gages de 4,500 livres (7). Il devint con- 
trôleur de Choify en 1755, i la place de Bilhudd, aprts 
avoir eu le contrôle des travaux de FÉcole militaire (8> 
— Jean CaiOeteaux de Laffunncedirigeoit pour le compte 
du Roi en 1746, 1747 & 1748 les travaux du château de 
Grtcy (9> Il recevoit en 1749 un brevet d'architede de 
première daffeÇio> Il fut, la même année, logé tu Lou- 
vre* près la rue du Chantre (n> En 1755 il touchoit, 
comme contrôleur des Rétiniens du château de Mariy , 
6,000 livres par an(ia>Sapenfion de premier architeâe 
ancien de PÀcadémie étoh de 1,000 livres. Il la de- 
manda & en fut gratifié i la mort de Boffrand (13), mais 
mourut le 9 feptembre 1755(14), fiins en jouir. — Pierre- 



CO Arch. nat. 0*2252, fr 333» 0'225r, fr 395 **&*>* O" 2258^394 
recto. 

(2) Arch. nau 0*2248, fr 241; 0*2257, fr 403* 

(3) Arch, nau 0*2248; 0*2252, t* 327 verfo. 
(4? Arcb, nat. O* 2252, r* 336 verfo. 

(5) Arch. nat. O* 2258, r* 398. 

(6) Arch. nat. O 1 1923, IT55» P- 23- 

f) Arch. nat. 0*2257, ** 394 verfo; 0*2258, t* 393- 

(8) Arch. nat. 0*1064, 20 décembre 1^55» & 0*1923, 1755, p. 23* 

19) Arch. nat. 0*2248, r* 319 recto. 

(10) Arcb. nat. 0*93, r* 121. 

Cil) Arcb. nat. /«•/. 

Ci 2) Arcb. nat. 0*2255, t* 122 recto. 

(13) Arch. nat. O* 1922, 1754» P- 37- 

Ci 4) Arch. nat. 0*2255, f> 363 verfo. 
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Philippe Cailleteaux de Laflurance, Ton frère, contrô- 
leur des châteaux de Saint-Germain-en-Laye, aux ap- 
pointemens de 3,0c» livres (1), obtint, après la mort de 
Jean de Laflurance, une penfion de 2,000 livres (2). — 
Nicolas Lecamus, fecrétaire perpétuel de PAcadémie 
d'architeâure, recevoit i,aoo* d'honoraires comme pro- 
feffeur de mathématiques de la même académie (3). — 
Charles Lécuyer devint architeâe de première clafle en 
1755; après la mort de Garnier dlfle, il recevoit 2,000 H v. 
d'appointemens (4). — Depuis la promotion de 1755, Le- 
franc étoit architeâe de deuxième clafle(5). — Loriot pafla 
de la féconde dans la première clafle des architeâes le 
23 mars 1 758, en remplacement de Mollet (6). Il étoit 
profefleur à PAcadémie d'architeâure, deffinateur du Roi 
& u chargé d'exécuter pour PAcadémie des deffins, pro- 
jets & autres ouvrages qui la concerne. *> D avoit un trai- 
tement de 1,000* pour fes appointemens & pour les me- 
nus frais qu'il fait à Poccafion defdits ouvrages (7). — De 
Luzy, architeâe de deuxième clafle, devint en 1756 ar- 
chiteâe de première clafle, à la mort de Garnier d'Ifle, 
remplacé lui-même par de Moranzel (8), qui , nous ap- 
prend le duc de Luynes (9), s'appeloit, de Ton vrai nom, 
de Verneuil. — Jacques Hardouin Manfard étoit fuc- 
ceflivement architeâe de deuxième, puis de première 



(1) Arch. nat. 0*2252, P» 328; 0*2257, F» 172; 0*2258, f° 166 
recto. 

(2) Arch. nat. 0*1064., 3© feptembre 1755; 0*2256, f» 389 re&o; 
0*2238, f» 412 verfo. 

(3) Arch. nat. 0*2258, fl> 402. 

(4) Arch. nat. 0*1064, ao décembre 1755; 0*1923, 1755, p. 23; 
0*2257, f° 394 verfo; 0*2258, f° 393 verfo. 

(5) Arch. nat. O* 1923, 1755, p. 25. 

(6) Arch. nat. O* 102, f» 189; O* 1064, 14 mars 1758; O* 1923, p. 4. 

(7) Arch. nat. 0*92, f> 187 reôo; O* 2258, fl> 358 verfo & 402. 

(8) Arch. nat. O 1 1064, 2 février 1756; O* 1923, p. 29. 

(9) Mémoires, t. X, p. 14. 
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chffe (i> — Nicolas-Marie Potain fut nommé archîtcâc 
de deuxième clafle (2) en 1755; Perronnet Pingénieur, 
en 1758, en même temps que Pierre-Noël Rouffet(3).— 
Jacques-Germain Soufflot, i fon retour du voyage dltt- 
lie quTl avoit fitit avec Marigny, fut comblé de faveurs* 
Architecte de deuxième clafle (4), il obtint d'abord le 
contrôle de Mari y; puis en 1755 il pafla en première 
clafle (5> &> le 20 décembre, quand le contrôle de Puis 
fut vacant, il le reçut du Roi en échange de celui de 
Marly. Cette nouvelle place lui valoit 6,000 livres (tf). 
En 1756 il fit agréer par le Roi fes projets pour la place 
Royale de Reims, fes plans de Sainte-Geneviève furent 
approuvés, & il travail loit à la facriftie de Notre-Dame 
de Paris (7). En 1 757 il reçut des lettres de noblefle (8). 
Marigny n^ordonnoit rien en architeôure fans le conful- 
ter. — Michel Tanne vot, académicien depuis 1717, étok 
ancien infpeâeur du château de Verfailles avec une re- 
traite de 1,000* (9). — Le vieil art firançois des jardins 
conrinuoit à fleurir, fpécialement cultivé par quelques 
architectes. La Brière, infpecteur de Fontainebleau (io), 
étoit en 1757 u deflinateur des plans, parcs & jardins des 
maifons royales (1 i).r» Ce titre eft également celui de Jean- 
Charles Garnier d'Ifle (ia), architefte ordinaire du Roi 
en 1755 à la place de Laflurance (13), ancien contrôleur 



(1) Arch. nat. O 1 102, f° 190; O* 1064, 23 mars 1758. 

(2) Arch. nat. 0*1923, 1755, p. 23. 

(3) Arch. nat. O' 1064, 23 mars 1758; O 1 102, f° 188. 

(4) Arch. nat. 0*93, f° 319. 

(5) Arch. nat. O 1 1923, 1755, p. 23. 

(6) Arch. nat. 0*1064, 20 décembre 1755; 0*2257, r^> 227; 0*2358» 
f° 222 redfto. 

(7) Arch. nat. 0*1064, 26 août 1756. 

(8) Arch. nat. O* 101, f° 93 reéfco. 

(9) Arch. nat. 0*2258, f» 412 recto. 

(10) Arch. nat. 0*1064, * février 1758. 

(11) Arch. nat. O* 102, fl> 84; 0*2258, t?> 394. 

(12) Arch. nat. 0*2252, f° 339 recto. 

(13) Arch. nat. 0*1923. 




ARTISTES. CCXIX 

général triennal des Bâtimeus(i). Après la mort de celui-ci, 
u le 30 janvier 1756, le Roi, bien informé de la capacité 
que le fieur Hubert Pluyette, infpe&eur de fes Bâti- 
mens au département de Paris, a acquife dans les defleins 
des compartimens, parterres & autres ouvrages fervans 
à Pembelliflement des parcs & jardins des maifons royales, 
lui fait don de la charge de defjinateur des plans, parcs & 
jardins des maifons royales (a), n Pluyette étoit architeâe de 
deuxième clafle à l'Académie d'architeôure & contrôleur 
des dehors du château de Verfailles(3)auxappointemens 
de 6,000*. Louis Mollet, architeâe de première clafle 
en 1755 (4), contrôleur général des Bâtimens avec 
4,135 livres de gages, étoit auffi deffinateur des jardins 
& parterres des maifons royales (5) aux appointemens de 
500 livres par an, quand il mourut, le 29 décembre 1 757. 
C*eft i lui que La Brière fuccéda pour cette place. Tous 
les membres de l'Académie d'architeéhire, outre leurs 
appointemens & leurs pendons, touchoient des droits de 
préfence aux conférences de l'Académie, où des jetons, 
délivrés par le directeur de la Monnoie des médailles, 
leur étoient diftribués (6). 

Le célèbre ornemanifte & deffinateur d'architedure 
Babel étoit en rapports avec Duvaux. 



(1) Arch. nat. 0*1064, 30 feptembre 1755; 0*2257, f» 185 & 395 
refto; 0*2258, f» 179 rcfto & 394 recto. 

Ça) Arch. nat. 0*100, P> 30 verfo; 0*1064, 20 décembre 1755, 
0*2258, f» 394 verfo. Le brevet eft du 30 janvier 1756 & la décifion 
royale du 20 décembre 1755. 

(3) Arch. nat. O* 1064; O* 2257, f» 367 verfo; 0*2258, f*> 82 re&o. 

(4) Arch. nat. O* 1923, p. 57. 

(5) Arch. nat. 0*2257, f> 396; O* 1923. 

(6) Arch. nat. O* 2248 à O* 2258. Pendant la période que nous avons 
étudiée, les autres membres de l'Académie étoient par ordre d'ancien- 
neté : Jean-Sylvain Cartaud, Jean-Marie Chevotet, Godot, Beau fi re le 
jeune, de TÉpée, H u peau , premier ingénieur des ponts & chauffées, & 
Leroy. 
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»us jjp i ! *n-j» 1 rinnxâStt. Us fc tr ou v otent 
& tiqes ri p'rSrr*? endroits fur les anches. 
1 sr '"^.n ai^ c ifade quelques lignes 
de prix çifeSes renfermaient; des 
? i:cr refes îZ£b3es. Imprimé » txtewf$ y 
j* ras cj: f:cne pbs de deux forts volumes. Pour ne 
pa? rrnfir ï=^riLans=r cetxe publication, on a retranché 
zt zr± errer c:*=pâ*22ment îrifignifiant & la mention des 
reç^. e=: csciervant feulement ceux du Roi, de la 
Râe. des princes & princefles, de Mme de Pompa- 
drer Al rocs les reçus qui renfennoient quelques par- 
dcuîiriîîs far Tachât, Facquéreur ou le mode de paye- 
ment. La reproduction par trop textuelle du manuferit 
avec fou orthographe, ou plutôt avec fon abfence d'or- 
thographe, etoir impoffible à caufe des fautes conti- 
nuelles qui en auraient rendu la lecture infupportable. 
On a donc corrigé, dans nombre de cas, cette ortho- 
graphe, furtout celle des noms propres, en adoptant, 
autant que poffible, la manière d'écrire des contempo- 
rains. On regrette même de n'avoir pas appliqué ce fys- 
tème avec plus de rigueur. 

Il refte à Pauteur de ce travail une dette de reconnoif- 
fance à acquitter. Non-feulement M. le baron Jérôme 
Pichon lui a libéralement ouvert fa magnifique biblio- 
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thèque, mais il lui a permis encore de mettre largement 
à contribution fon favoir fi varié & fi étendu, J'aurais 
rempli mes notes de fon nom, fi je Pavois nommé toutes 
les fois que je lui empruntais la connoiflance d'un livre 
rare, d'un piquant détail, d'une curie ufe anecdote. Je le 
prie d'agréer l'expreflion de ma profonde gratitude. Je 
dois beaucoup auffi aux bons avis de M. le comte Clément 
de Ris & de M. Paulin Paris ; le premier m'a obligeamment 
communiqué les intéreflans portraits publiés par lui fur les 
Amateurs <Pautrefois, le fécond a bien voulu lire mon ma- 
nufcrit & me faire part de fes judicieufes obfervations. Je 
remercie enfin la Société des Bibliophiles françois, d'abord 
de m'avoir confié cette publication , de l'avoir ornée de 
deux jolies eftampes, puis, quand elle eut été interrom- 
pue par les événemens des dernières années, de m'avoir 
accordé le délai néceffaire pour l'achever avec tout le 
développement dont je la croyois fufceptible. 

Avril 1872. 

Louis COURAJOD. 
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NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 



I 



l fembloit qu'après les détails donnés dans l'Introduc- 
tion qui précède fur les amateurs du dix-huitième fiècle, 
il ne reftoit plus rien à dire fur cet intéreflant fujet. Mais 
la lefture de VAlmanacb des Beaux- Arts pour 176a, du 
Dictionnaire pittorefque d'Hébert (1766), & furtout celle 
des ouvrages de d'Argenville fur Thiftoire naturelle, où 
l'on ne s'attend pas à rencontrer des defcriptions fi 
amples & on pourroit dire fi vivantes des cabinets des 
curieux, a infpiré à M. Courajod le défir d'ajouter ces 
defcriptions au Journal de Duvaux. 

La Société des Bibliophiles françois s'eft prêtée avec 
d'autant plus d'empreflement aux défirs de M. Courajod 
qu'elle efpère que cet ouvrage va devenir une efpèce de 
Manuel du curieux, & diminuera un peu la pauvreté des 
documens qui nous reftent fur les arts ufuels & ceux qui 
s'y font diftingués. 

Nous avons malheureufement perdu cette Hiftoire 
très ample des peintres fculpteurs, orfèvres, menuifiers, bro- 
deurs, &c, que l'abbé de Marolles avoit compofée dès 
! ^73 (*)* & P our une époque beaucoup plus récente & 
très-rapprochée de Duvaux, les Mémoires, du chevalier 
de la Roque, pour fervir à Pbiftoire des hommes illuflres dans 
les arts ô 5 dans quelques autres profeffions. Cet aimable ama- 



(1) Si cet ouvrage ne fc compofoit que de féches nomenclatures en 
vers, comme celles qui fe trouvent dans fon Paris, la perte en eft moins 
regrettable. Voir la Préface de la 2« édition, donnée par M. Dupleffis, 
du Livre des graveurs (de Marolles). 

or 
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teur, homme du goût le plus exquis, ami de Watteau, 
avoit compofé cet ouvrage ou du moins réuni quantité 
de matériaux pour récrire dès 1729. Il devoit traiter de 
la peinture, de la fculpture, Parchitefture, la charpente* 
rie, la menuiferie, la ferrurerie, la fonderie, Porfévrerie, 
la ci fêlure (1), la mufique, la danfe, les décorations, & 
contenir un catalogue raifonné des ouvrages des artiftes 
qui s'étoient diftingués dans ces divers arts ou mé- 
tiers & les noms des graveurs qui les avoient mis en 
eftampes (a). 

Quelles lumières auroient jetées ces deux ouvrages 
fur les arts u fuel s! Le journal de Duvaux, fi bien édité, 
fi bien illuftré & nourri qu'il foit par M. Courajod, n'en 
compenfera pas la perte, mais ce fera au moins une con- 
folation pour nous autres qui, dans ces temps d'inquié- 
tudes & de douleurs, nous réfugions dans Pétude & dans 
Pamour de cet heureux paffé de notre pays. 

M. Courajod n'a pas négligé de donner les adrefles des 
curieux toutes les fois qu'il a pu les connoître. Si un jour 
on rend aux rues de Paris leurs noms véritables, fi on 
met un jour un terme à cette myftification infolente qui 
confifte à mettre, en quelque forte, Paris à la porte de 
chez lui, le lefteur de Duvaux pourra reconftruire dans 
fa penfce le Paris-Curieux du dix-huitième fiècle, & ces 
vieux hôtels, jadis fi pleins de belles chofes, reprendront 
dans fon fouvenir Péclat dont ils ont autrefois brillé. 

B * J. PlCHON 

(Mai 1873. En l'abfence de M. Courajod). 



(1) Qu'on me permette au fujet de cet art une obfervation que je 
fou mets aux curieux. Les bronzes fi g nés d'un C couronné font attribues 
a Cafficri. N'eft-ce pas bien plutôt Crcflcnt qui en eft l'auteur? 

1 2) Mercure de janvier 1 729, p. 23. 



Adam. M. Adam Paîné expofe aux yeux du public, 
dans fa maifon, rue Bafle-du-Rempart, derrière les Ca- 
pucines, n° 13, une colleétion confidérable d'antiquités 
grecques & romaines, dont le recueil a été gravé. Il y a 
foixante-huit morceaux exécutés en marbre de Paros & 
de Saligno, qui ont été trouvés à Rome dans le Palais de 
Néron, au mont Palatin, & dans les ruines du Palais de 
Marius, qui avoient été achetés par le cardinal de Poli- 

Snac durant Ton ambaflade à Rome, & qui ont été acquis 
e fes héritiers par M. Adam, qjii y a joint plufieurs autres 
morceaux antiques que dix ans de féjour dans cette der- 
nière ville lui ont procurés. (Almanacb des Beaux-Arts de 
1762, , p. 190. Cf. Tableau de Paris, 1759, P- aa 7-) 

Adanson. M. Adanfon, de l'Académie des Sciences, 
a réuni dans fon cabinet les productions des trois règnes; 
fon herbier furtoùt eft des plus nombreux. La belle fuite 
qu'il a formée en poiflbns- coquilles, coraux madré- 
pores, minéraux, pétrifications, & en ouvrages de l'art, 
foit des fauvages, foit des autres nations, annonce les 
connoiflfances profondes de ce célèbre naturalifte. (Dar- 
genville, Conchyliologie, édition de 1780, t. I er , p. 266J 

La Conchyliologie nouvelle & portative de 1767 (p. 310) 
difoit : uM. Adanfon, rue du Jardin- du-Roi, près la bar- 
rière. Cet amateur, défirant laiflfer à la poftérité le fruit 
de fes peines & de fes foins, a donné fon cabinet au 
Roi. Dans le nombre des pièces rares qui le compofent, 
on remarque une colleftion choifie & fuivie de tout ce 
que le Bengale produit de plus précieux dans tous les 
genres de l'hiftoire naturelle. 

Angiviller. Le cabinet de M. le comte d'Angiviller 
renferme une fuperbe fuite de mines d'or & autres mi- 
néraux avec des criftaUjfations de tout efpèce. (Dar- 
genville, Conchyliologie., 1780, t. I er , p. 052, 253.) 

Agincourt (M. d'), fermier général, à l'hôtel des 
Fermes, rue Saint-Thomas-du-Louvre, poflède une belle 
colleétion de deffins italiens, flamands & françois, &, 
parmi ces derniers, de très-beaux par M. Boucher. (Al- 
manacb des Artiftes de 1777, p. 185.) 

01 
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Jean-Baptifte-Louis-Georges Seroux dWgincourt, tu- 
teur du lavant ouvrage intitulé : PHiftoire de rArt par 
Us M:<r&mm. M. Dumefnil a fait de lui une intéreflknte 
notice dans le tome III de fes Awutseurs franfois. Puis, 
1858, in-8*. 

Arcamral. M. le marquis (TArcambal poflfcde un 
cabinet riche principalement en coquilles oc en miné- 
raux. T>argen ville, Conchyliologie, édition de 1780, 1. 1*% 

F- -65.) 

Argen*os (le comte d*). Il faut entrer dans Phôtel 
de M. le comte dWrgenfon, miniflre de la guerre, qui a 
suffi une ires-belle bibliothèque, pour voir chez AL* le 
marquis de Paulmy, fon fils, un cabinet formé depuis 
tres-peu de temps/& qui furpaflera bientôt les plus an- 
ciens par le choix excellent des tableaux des maîtres en 
toutes fortes de genres. (Mémorial de Pétris, 1749, 1. 1*% 
p. 215 & 216.) 

Albert. Le cabinet de M. Aubert, de l'Académie de 
Saint-Luc. contient une fuperbe collection de différentes 
branches de rhiftoire naturelle & principalement de co- 
quilles. (Dargenville, Conchyliologie, édition de 1 780, 1. 1*, 
p. -56.) 

Il y a dans le Mercure de France une intéreflante lettre 
fur les trois frères Aubert. 

Aubrv (rabbé). M. Aubry. curé de Saint-Louis dans 
lTle. ancien vicaire de Saint-Euftache, a formé depuis 
longtemps un cabinet d"hiftoii£ naturelle qui devient 
con li d érable par la quantité des animaux fort rares con- 
fervés pamiteroent a fec dans leur peau & plumage, 
perchés & drefTes fur leurs pieds. Il n'y t de poftiche 
que leurs yeux, qui font d'émail. Ils font placés dans des 
armoires bien fermées de vitrages maftiqués. Les infeâes 
font en aflez grand nombre. Les coquilles fe multiplient 
infiniment par les foins de ce naturalifte auffi habile que 
curieux. & par le plailir que beaucoup d'amateurs fe font 
tait iTcnrichir fa belle collection. (Dargenville, la C«r- 
cbyx;*<çif+ édition de 1 78a* p. 226. Cf. également le Ta- 
hiav ae Pétris* 1759, p. 226; Ahaanacb des Beaux- Arts 
fcar 1-62. p. 207. & le Dîàionnmre fittorefque fîf bifto- 
*■«*/ d'Hébert, de 1 766, 1. 1", p. 35-36-) 
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Si on ne trouve plus aujourd'hui au presbytère de Saint- 
Louis en l'Ile de cabinet d'hiftoire naturelle, on y peut 
voir la très-belle & excellente bibliothèque de M. l'abbé 
Bofluet, curé a&uel. Entre autres beaux & curieux livres 
on remarque une des collections les plus complètes qui 
exiftent fur Phiftoire eccléfiaftique & civile de Paris. 

Augustins (les). Les Auguftins de la place des Vic- 
toires ont au bout de leur belle bibliothèque un cabinet 
de médailles rares, avec plufieurs figures antiques. Ils y 
ont joint une collection de coquillages, de productions 
maritimes, de pétrifications, &c... Ces différens mor- 
ceaux, entremêlés de bons tableaux d'Italie & de Flandre, 
par la variété des objets & par leur difpofition, mé- 
ritent d'être vus. (Dargen ville, la Conchyliologie, édition 
de 1780, p. 229-230. CF. YAlmanacb des Artijtes de 1776, 
p. 199.) 

Bailly du Coudray..., rue Sainte-Croix-de-la-Bre- 
tonnerie, cabinet cité par la Conchyliologie nouvelle & por- 
tative de 1767, p. 31 ï. 

Ce doit être le même que Bailly, ancien garde des 
marchands apothicaires-épiciers, doyen des confuls de 
Paris, quoiqu'il foit mort avant décembre 1766. Il de- 
meurait rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, la troifième 
porte après la rue de l'Homme- Armé, en entrant par la 
rue Sainte-Avoye (du Temple aujourd'hui). 

Bandeville. Mme la préfidente de Bandeville, quai 
des Théatins, a un cabinet très-curieux en hiftoire natu- 
relle, principalement en oifeaux, & encore plus particu- 
lièrement en coquilles, dont la colledion eft des plus 
complètes & des mieux choifies; on y voit les coquilles 
les plus rares, comme la Scalata, la Pourpre, qu'on ap- 
pelle le Radix à ramages noirs & autres femblables, dont 
la defcription feroit trop confidérable. (Almanacb des 
Beaux- Arts de 1762, p. 200, & Diâionnaire pittorefque & 
biftorique, t. I er , p. 134. Cf. Tableau de Paris, 1759, 
p. 221 ; V Almanacb des Articles de 1776, p. 201, & celui 
de 1777, p. 177.) 

On trouve dans cette colle&ion, dit Dargenville , une 
très-belle fuite d'oifeaux étrangers & de France, parmi 
lefquels il y en a de très-rares; une autre fuite d'infeftes 

*3 
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préfente les beaux papillons de Surinam, le porte-lan- 
terne, celui de la Guadeloupe, la tête-de-mort, le mnd 
paoa, les mantes, les blattes, les fauterelles, fcarabées, 
fcolopendres* les cerfe-volans taureaux, les mouches de 
Cayenne* les cigales, les tarentules, tant de France que 
des pays étrangers. 

La collection des coquilles, qui eft cPune parfaite con- 
fervation, offre prefque toutes les rares, quelques-unes 
même uniques. 

Les agathes, les jafpes, les dendrites, les porphyres, 
les marbres, les caillous dX>rient, les bois pétrifiés, & 
tout ce qui concerne Fhiftoire naturelle, y trouvent leur 
place. Rien ne mérite plus l'attention des amateurs. 
(Dargenville, la Conchyliologie y édition de 1757, P- lI 7" 
118.) 

Beaudouin (M. le comte de}, brigadier des années 
du Roi, capitaine aux gardes françoife^ fur les boulevards 
du Temple, poflede une belle collection de tableaux de 
toutes les écoles. Elle n'eft pas des plus nombreufes, 
mais elle eft bien choiGe. On y voit de très-beaux Rem- 
brandt, pluûeurs Rubens* plufieurs Van de Velde, & 
autres de cène école. Plufieurs portraits du Titien, un 
luperbe & très-grand tableau du Baflan, un Salvator 
Rofa, & autres de Pécole italienne. Parmi ceux de notre 
école, on y voit des Bourdon, des Claude Lorrain, &c. 
Auprès d'un de ces derniers eft une marine de M. Ver- 
net, qui, quoiqu'elle ait à fa droite une belle marine de 
Salvator Rofa, femble gagner de fraîcheur & d'éclat en fi 
bonne compagnie. (Almanmcb des Artiflesde 1777, p. 177. 
Cf. YAlmanacb des Art i fies de 1 776, p. aoi.) 

Beaujon (M. de), en fon hôtel, rue du Roule, eft 
poflefleur d'une belle colleâion de tableaux des écoles 
hollandoife & françoife. (Almanacb des Artifles de 1777, 
p. 181.) 

Rue du Roule fignifie ici le faubourg Saint-Honoré. 
Beaujon demeurent à Phôtel d'Evreux; depuis TElyfte. 
Il Tavoit acquis en 1773. (Thierry.) 

Bellanger (M.), un des dire&eurs de la ferme du 
tabac, jouit d'un beau recueil de teftacées, &c... (Dar- 
genville. Conchyliologie, édition de 1780, t. I er , p. 256.) 
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Bergeret (M.) poflède une colleftion de deifins 
françois & quelques tableaux eftimés. (Almanacb des Ar- 
tiftesdeim,?. 185.) 

t 

Bernard de Rieux. Le cabinet de feu M. le préfi- 
dent Bernard de Rieux n'eft point encore, fuivant fon 
projet, réuni dans une galerie. Un grand modèle doré, 
très-bien réparé, de la ftatue équeftre de Louis XIV 
exécutée en grand dans une des villes de France, eft 
monté fur un beau piédeftal de marbre, accompagné de 
plufieurs figures, & placé au bout du cabinet où fe trouve 
un bureau : de grands candélabres de bronze doré, ornés 
de groupes d'enfans, fe voient dans les encoignures de 
la même pièce. On pafle de là dans une bibliothèque 
nombreufe & composée de livres rares : on y voit une 
pendule extrêmement curieufe, avec des ouvrages de 
mécanique & dTiorlogerie, entre autres une cycloïde. 
Dans un jmtre endroit fe diftinguoit un amas d'armes 
anciennes & d'habillemens étrangers. Ce qui regarde 
Fhiftoire naturelle confifte dans un parterre de coquilles 
renfermées dans un grand bureau qui occupe tout le 
milieu d'un cabinet. On y voit, dans d'autres armoires, 
Fhiftoire du corail, confidéré & fuivi dans tous fes états; 
celles des plantes coralloïdes & du criftal, &c... (Dar- 
genville, la Conchyliologie, édition de 174a, p. 201-002, 
& édition de 1780, t. I er , p. 231.) 

Le préfident Bernard de Rieux, fils de Samuel Bernard 
& frère de M. Bernard de Boulainvilliers, avoit une 
très-grande & très-belle bibliothèque, dont le catalogue 
parut en 1747. 

Besenval (M. le comte de), grand'croix de Tordre 
de Saint-Louis, lieutenant général des armées du Roi, 
infpefteur général des Suifles & Grifons, lieutenant-colo- 
nel des gardes fuifles, rue de Grenelle, faubourg Saint- 
Germain, près la barrière, poflède un riche cabinet de 
tableaux des trois écoles. (Almanacb des Artiftes de 1777, 
p. 180.) 

Billy (M. de), cour du Louvre, poflède une collec- 
tion de tableaux des écoles d'Italie. (Almanacb des Ar- 
tifles de 1777, p. 181.) 

Blondel d'Azaincourt. Cabinet rue Notre-Dame- 
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clafles de coquilles, rangées principalement fur une table 
placée au milieu de la falle deftinée à Phiftoire naturelle; 
cette table eft blanche & richement ornée en dorure, fa 
forme eft odogone; elle s'élève en pyramide & tourne 
fur un pivot ; elle eft entourée & couverte de glaces (fuit la 
defcription minutièufe de ces coquilles). Les autres falles 
contiennent une belle fuite de îbixante-dix pierres ca- 
mées ou gravées, tant grecques que romaines; un ba- 
guier de pierres fines, avec piufieurs vafes de topaze & 
de jafpe; des verres de criftal de roche, un autre taillé 
dans un morceau d'ambre. Cet amateur, dont le goût 
n'eft point borné, également connoifleur & curieux en 
tableaux, deffins & eftampes des grands maîtres, nous fait 
voir qu'il ne le cède pas en cela à M. Blondel de Gagny, 
fon père, fi connu par le beau choix & la précieufe col- 
leâion qu'il poflède de tableaux des plus célèbres pein- 
tres. (Dargenville, la Conchyliologie, édition de 1780, 
t. P% p. 247. Cf. VAlmanacb des Artiftes de 1776, 
p. ooo.) 

Blondel de Gagny. (Cet amateur occupa fucceffive- 
ment deux hôtels différens.) Le cabinet de M. Blondel de 
Gagny à la place Royale, doit être regardé comme un des 
premiers & des plus parfaits de cette ville à tous égards. 
Ceft là où les curieux admireront les Téniers, les Vau- 
wremans, les Wenix, les Rimbrans, les Gérard Dow, les 
Berghems du premier ordre. Ils y verront auffi des ta- 
bleaux des écoles d'Italie, mais en petite quantité; les 
bronzes les plus rares & les mieux réparés ; les porce- 
laines anciennes & modernes, & furtout de Saxe, les 
mieux choifies, & dont l'agrément & le goût de leurs 
montures femblent difputer de prix avec les pièces 
qu'elle accompagnent; les cabinets & les tables du cé- 
lèbre Boule; une pendule dont l'invention eft auffi riche 
Îju'ingénieufe. Toutes ces beautés, rangées dans un ordre 
avant & nullement confus, produifent un effet fi furpre- 
nant que le fpeâateur en eft faifi, & ne quitte point fans 
peine cet endroit, l'afile de tant de beautés, fans délirer 
de le revoir, & encore plus le maître de tant de chefs- 
d'œuvre, dont la préfence & les façons engageantes ajou- 
tent infiniment à leur prix. (Mémorial ae Paris, 1749, 
p. 210.) 
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Le cabfcet de >L Bkndd de Gagny, phee de Louis- 
l^Gml. erœsucëment dhe de Vendôme, eft un des 
rœrïerç & des plis curieux de Puis, tant pour le 
^-■rVre & le c*>xx des peintures, fculptures & définis 
ree ivar itnres ouvrages exu é uu etne ui beaux comme 

rrats & i-^tres pièces (Tebémfterie du fameux Boule, 
iules* rjfïrE* t huit branebes de criflal de roche & 
zn* res-*ri=!de charité de bronzes, porcelaines an- 
oxies des rhis parfaites. & prefque toutes du génie 
c.\c coeue rre=ière forte, dont les montures & les 



tecbîest dîîputer de prix avec les pièces 
<r->3es KCXRspet. 

* &a.-»a-sf W r>:-xâfr. Deux buftes de marbre bbnc de 
X:o:£» Cctetcc reprefentant. Pun Neptune & Pfcutre 
Tbeds. fur îetr* pines de marbre, & deux médaillons fur 
"es rv rtes wr îe'nême. Deux autres buftes de marbre 
ï"Lr lecrs sirses par Le Lorrain représentant, run Gani- 
i*3e & fxuire Flore. 

P^rmar-t jrràcc*ni-f j z**;tf â* Pefcâller. Tableaux : 

ur ^nnd tabîeau reprsfentact le Point du Jour par Pouf- 
Êr-TiTarres un plafood du Guide au palais de Rofpigliofi 
a Roce. Deux tableaux représentant des inftrumens, Pun 
par Boyer. Piutre wr Jeiurat. Un tableau (Parchitedure 
ptr Meurier. Deux tableaux ovales par Conca, peintre 
italier- eleve de Sxinièïie. Deux vues de Venife par Ca- 
alera. Deux abî jaux : Pun a gouache par P Allemand, ie- 
préféra::: "e Panthéon deRon:e;PautreàPhuilepar Gaf- 
par." 1 Via MneL reprefestant la vue de Grotta-renua à 
Rorte. L're Ditec vénitienne de Têcole du Titien. Un 
Corps de garde par Terriers. L~ne vue de Ponte-Rotto fie 
I\vtte-Quàtn>Capi a Rome par Gafparo Van Vinci. Un 
tiXeiu dVcbîîechire par Lcmaire-Pouffin. Une marine 
par La Croix. Cr.e copie de rAbreuvoir de Wmiver- 
rcan* fitite pir Vin Falens. Vénus fur des nuages par 
Lancret. 
par Bel 
r Juliard. L'r.e eiquiiTe d'une perlpêâive exécutée par 
e Maire* peintre trançois, dans une mailbo, rue d'An- 
jou, ftubourg Saint-Honcré, qui appanenoit à M. de 
Ga^ny. 

£V.>;jrnr rt ir?w g mjrbre. Sur une table de buffet 
un bronze par Le Lorrain, reprélemant Andromède atta- 
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chée au rocher. Aux deux côtés de ce buffet deux vafes 
de marbre blanc & noir d'Italie, avec ornemens de cuivre 
doré fur deux saines de granit, avec bafe & chapiteaux 
de griotte d'Italie. Sur une armoire baffe, avec un deffus 
de marbre de compartiroens, ouvrage de Florence, un 
bronze antique, bufte de femme. 

Première pièce fur la place. Tableaux : fur la cheminée 
Adam & Eve par Santerre, grand tableau qu'on peut re- 
garder comme un des chefs-d'œuvre de l'école françoife. 
Sur le panneau oppofé à la cheminée un tableau capital de 
Rembrandt, représentant une vieille femme qui dit la bonne 
aventure à une jeune perfonne. Au-deffous un très- beau 
payfage par Paul Bril. Au-deffous, au milieu, la Curée du 
Cerf par Wouverman. Sur les deux panneaux, au-deffus 
de deux armoires de lacq en relief, avec figures & fruits 
de pierre de larre, une vue de la Cafcade de Tivoli par 
Paul Bril, & un Hiver par Vanude, les figures par D. Té- 
niers. Sur les deux panneaux oppofés aux côtés du ta- 
bleau d'Adam, deux payfages par Courtois. Au-deffus, 
fur celui de côté des fenêtres, une Tempête par Vernet; 
fur l'autre un Port de Mer par Lacroix. Sur le panneau 
gagnant le fond de la pièce, du même côté, une vue de 
Rome par Gafparo. Au-deffus une autre vue de Rome, 
répréfentant le Campo-Vacino, par Courtois. Au-deffus 
une Flore, paftel de Boucher. Sur le panneau oppofé une 
autre vue de Rome par Gafparo; au-deffus un payfage 
par Adam Elzeimer; au-deffus une Jeune Fille jouant de 
la harpe, paftel. Sur les deux deffus de porte deux ta- 
bleaux d'architeéhire & de ruines par Machi. Aux deux 
côtés d'un grand miroir avec bordures & ornemens de 
cuivre doré de Boule, deux petits tableaux de Corneille 
Poëlimbourg ; au-deffus deux paftels, portraits de femmes, 
par Nattier. Sur la porte, au-deffus d'une armoire de 
marqueterie de Boule, une vue de Monte-Cavallo à 
Rome par Gafparo Van Vittel ; au-deffus un Berger avec 
des Moutons par Carie Du jardin. Sur l'autre porte, en 
face de celle qui va à l'appartement, une vue de la place 
de Saint-Pierre à Rome par Gafparo Van Vittel ; au-def- 
fus un payfage avec animaux par Van Romain. Le deffus 
de porte un tableau d'architefture par Servandoni. Celui 
oppofé un payfage par Briard. Sur le trumeau de glace 
le portrait en paftel de Mme de Boiflandry par Vivien. 
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Sur un pilaftre en retour proche la fenêtre deux pay- 
fages par Crépin; au-deffus un bouquet de fleurs par 
Portail; au-deffus, une Vénus, deffin demi-paftel par 
Boucher. 

Bronzes, marbres, porcelaines, &c. Sur la cheminée, au 
milieu un bronze représentant Déjanire enlevée par le 
Centaure, entre deux urnes à pans d'ancienne porcelaine 
première forte. Aux deux extrémités deux autres bronzes 
représentant, Fun Hercule & l'autre Hébé. Entre les 
fenêtres Hercule enfant étouffant les ferpens? en marbre 
blanc, par Girardon, monté fur un pied de bois fculpté, 
doré & peint en marbre, entre deux guéridons de mar- 
queterie portant des girandoles de cuivre doré par Boule. 
Aux deux côtés de la cheminée deux buftes représentant 
un nègre & une négreffe fur des gaines de marbre de 
granit avec bafes& chapiteaux de griotte d'Italie. Dans le 
fond de cette pièce quatre vafes fur quatre pareilles 
gaines dont deux de marbre rouge antique & deux autres 
d'albâtre. Sur le milieu d'une très-belle table de Lumt- 
kel de cinq pieds quatre pouces de long fur deux pieds 
dix pouces de large & vingt lignes d'épaiffeur, polie 
deffus & deffous, un vafe de marbre vert d'Egypte, 
monté avec pied & ornemens de cuivre doré, entre deux 
lisbets d'ancienne porcelaine bleue & blanche à dragons 
montés, idem. Aux deux extrémités deux groupes de 
bronze repréfentant, l'un l'Enlèvement de Proferpine & 
l'autre l'Enlèvement des Sabines parfaitement réparés. 
Sous cette table un grand vafe de porphyre monté avec 
ornemens de cuivre doré, par Augufte, entre deux pots 
à oille du Japon. Aux deux coins de cette même table 
deux lapins d'anciennes porcelaine montés fur des pieds 
de marbre vert d'Egypte avec des ornemens dorés. De 
l'autre côté de la gaine qui porte un des vafes de marbre 
rouge, un lisbet de porcelaine du Japon. Sur une armoire 
très-riche de marqueterie de Boule un bronze très-fin, au 
milieu, repréfentant le Laocoon & fes enftns dévorés par 
les ferpens, entre deux jattes à pans d'ancienne porce- 
laine, dans lesquelles font des bouteilles, idem. Aux deux 
extrémités deux enfans de bronze, l'un par François Fla- 
mand, l'autre par Le Lorrain. Acôté un cabaret à pied de 
vernis de Martin , garni de fix gobelets, huit foucoupes, 
fucrier & théière de porcelaine de France. Sous ce ca- 
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baret une urne de porcelaine ancienne de la Chine, 
montée. Sur une table de marqueterie de Boule, avec un 
deffus de marbre d'albâtre en face de la cheminée, un 
vafe de granit vert monté fur fon pied avec ornemens 
de cuivre doré, au milieu de deux féaux d'ancienne por- 
celaine Céladon gaufrée, garnis & doublés de cuivre 
doré. Sous cette table un vafe de porcelaine d'ancien la 
Chine, monté. Aux deux côtés de cette même table deux 
grands vafes de porcelaine de la Chine. Sur les deux ar- 
moires de lacq quatre bronzes, dont deux de Michel 
Anguier, repréfentant des Bacchantes, & les deux autres 
Apollon & un Faune. Deux urnes d'ancienne porcelaine 
première forte, & quatre bouteilles d'ancienne porcelaine 
grife. Toutes ces pièces montées avec ornemens de 
cuivre doré. Sur une commode d'ébénifterie de Boule 
un bronze de Michel Anguier, repréfentant Amphitrite. 
Deux vafes de marbre vert d'Egypte, avec pieds & orne- 
mens de cuivre doré, ayant pour iupports des génies des 
Arts, & deux portions d'ancienne porcelaine montés en 
girandoles à trois branches. Sous cette commode une 
urne d'ancienne porcelaine entre deux pots à oille du 
Japon. Le poêle de cuivre avec mufles de lion, flammes 
& falamandre par Gallien. Quatre bras à deux branches 
& à grandes rofettes par Boule. Deux confoles de bois 
d'ébène garnies de mafques & ornemens de cuivre doré 

Ear Boule, fur -lefquelles font deux cigognes de porce- 
ine. Deux autres confoles de bois fculpté & doré por- 
tant deux urnes de porcelaine d'ancien la Chine, mon- 
tées avec ornemens de cuivre doré. Sur une petite table 
de bois rofe à deflus de marbre une théière de terre des 
Indes garnie d'un pied & ornemens de cuivre doré. Sous 
cette table un morceau en forme de fucrier d'ancienne 
porcelaine bleue & blanche. Le luftre de criftal de 
Bohême à huit branches. Une fervante de bois des Indes 
par Boule. 

Seconde pièce fur la place meublée en damas cramoifi. Ta- 
bleaux : A côté, en entrant à droite au rang d'en bas, un 
payfage par Corneille Poëlimbourg. Au-deuus un Joueur 
de vielle par D. Téniers. Le Château de Rozindal en 
Hollande, près la ville d'Utrecht, par Vander Heyden; les 
figures par Van de Velde. Un payfage par Paul Bril; les 
figures par Annibal Carrache, connues fous le nom de 
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Latone, de Mme de Verrue. Au-deflus une Jeune Femme 
qui fe nettoie les dents forant de table fie fe mettant i 
Ton ouvrage par Necfcher. L'Enfant prodigue parD.Te- 
niers de l'on meilleur temps. Il y a pour tradition prefque 
certaine que ce peintre y a peint 1a famille. Un payfage 
par Paul Bril, faifant pendant à la Latone. Une Servant: 
qui tient un perroquet qu'elle vient d'ôter de la cage pu 
Gérard Dow. On croit que c'eft le portrait de (a fille 
La ville de Delft en Hollande par Vander Heyden. Des 
baigneufes par Corneille Poclimbourg. Au-deflus un Cu- 
reur de puits par D. Téniers. Au rang d'en haut une 
Jeune Bohémienne qui tient des fleurs dans fon tablier 
parMurillo. Un grand tableau de Pierre de Cortone, re- 
préfentant Herminie, qui a pris les armes de Clorinde & 
qui, après s'être égarée dans une forêt où elle a p0è la 
nuit en cherchant Tancrcde, arrive accablée de laffitude 
& de douleur à la cabane d'un vieux berger qu'elle 
trouve occupé avec fa famille à faire des paniers de jonc. 
On lui ôte (es armes & ces bonnes gens cherchent à 11 
confoler. Ce vieillard lui fait connoitre les avantages de 
la vie champêtre & le bonheur dont ils jouiflent. Her- 
minie envie leur fort, & fenfible aux fecours qu'ils lui 
procurent, fe détermine à relier avec eux. Cette fitua- 
tion, qui efl; priiè dans la Jérufalem délivrée, du Tafle, 
eft très-bien exprimée dans ce tableau. La Coupeufe de 
choux, de Santerre. Dans le fond de cette pièce, en fui- 
vant le côté droit, au rang d'en bas, un payfage par Bar- 
tholomée, les figures par Bamboche. Au-deflus, le Juge- 
ment de Paris, par Nattier l'aîné. Une marine par Aflefin. 
Les Champs -Elyfées, deWatteau. Un payfage parWou- 
u-ermans. Le Marché aux herbes d'Amltcrdam, tableau 
capital de Gabriel Metzu. Un payfage par Adrien Van 
de Velde. Un autre du même. Une chafle de Bercliem. 
Un tableau très-fin de Wouwermans, connu fous le nom 
de la Petite Chafle de Wouwermans. Au-deflus un Feftin 
des Dieux, par Rothenamcr. Rang d'en haut, au milieu, 
une I-amille de Centaure, par Boulogne l'aîné, D'un côté 
une manne, par Claude Lorrain ; le iujet efl: Helenus qui 
montre à Enée la route qu'il doit tenir pour arriver cil 
Italie. De l'autre côté un payfage, par Berchem, repré- 
1 entant les environs de la ville de Nice. En retour du 
coté de la cheminée, en fuivant le rang d'en bas, l'Occu- 
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pation félon les âges, par Watteau. Une Sainte Margue- 
rite, par le chevalier Van der Verff, qui eft, à ce qu'on 
affure, le portrait de fa fille. Des Joueurs de tric-trac, 
par Van Oftade. Au-deflus un çrand payfage de Berchem 

Ïui repréfente le château de Bmthem oc fes environs, en 
[ollande, où ce peintre eft mort ; ce qui fait préfumer 
que c'eft le dernier tableau de ce peintre. Sur le panneau 
à côté de la cheminée, au-deflus d'une pendule à cartel 
faite par Greffent, les Trois Déeffes, par le Guide. Au- 
deffous de la pendule, un très-beau payfage par Bartho- 
lomée Breemberg. Au-deffous, le portrait d'un jeune 
homme, par Gérard Dow, entre deux tableaux très-fins 
de Breugel de Velours. Dans le retour proche la porte 
d'entrée en bas, un payfage très-fin par Patel. Au-deflus 
un tableau de Lancret, gravé par Tardieu, fous le nom 
de Berger indécis. Au-deflus Danaë par Boulogne l'aîné. 
Au-deuus Ariadne & Bacchus, efquiffe de La Foffe. Les 
deux deffus de porte font deux tableaux d'architedure 
par Guifolfi, maître de Bibiena. 

Bronzes, marbres, porcelaines, fifc. Le luftre de criftal de 
roche eft remarquable par la couleur du criftal & fa net- 
teté. Sur les deux commodes de marqueterie avec orne- 
mens de cuivre doré faites par Boule, quatre figures de 
femmes antiques en bronze & deux vafes très-beaux de 
porphyre, montés par Vaffou, entre quatre bouteilles 
carrées d'ancienne porcelaine première forte. Dans le 
double rang deux chats & quatre crabes d'ancienne por- 
celaine bleu célefte, entre huit mortiers & huit drageoirs 
de même porcelaine première forte. Sous ces commodes 
deux vafes de marbre brèche- violette entre quatre pots 
à oille de porcelaine du Japon avec des pieds de marbre. 
Entre ces deux commodes un grand vafe de porphyre 
monté avec ornemens de cuivre doré fur un petit pied 
de marbre vert antique & fur une gaîne de marqueterie, 
de Boule. Aux deux côtés deux pots-pourris d'ancienne 
porcelaine jaune clair. Sur les deux encoignures d'ancien 
laque avec deffus d'albâtre d'Orient, deux grandes urnes 
de bronze de belles formes & parfaitement réparées; 
quatre jattes avec leurs affiettes d'ancienne porcelaine 
première forte. Sur une table à confole de marqueterie 
de Boule, à côté de la cheminée, une urne funéraire 
égyptienne de marbre très-fin & très-rare, montée à l'an- 
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tique, entre deux nacelles d'ancienne porcelaine Meu 
célefte & deux oifeaux, morceaux d'ancienne porcelaine 
très-finguliers & uniques. En double rang un petit pot- 
pourri oc deux grenades avec leurs foucoupes d'ancienne 
porcelaine. Sous la table deux lapins d'ancienne porce- 
laine, montés fur deux pieds de marbre à compartiment, 
oifeaux & animaux, ouvrage de Florence. Sur la chemi- 
née, au milieu, un vafe lingulier d'ancienne porcelaine 
violette, entre deux bouteilles, deux perroquets de por- 
celaine bleu célefte & deux foufflets d'ancienne porce- 
laine première forte : toutes ces pièces font montées avec 
ornemens de cuivre doré. Dans l'encoignure, fur un 

Î;rand pilaftre de marqueterie de Boule, un vafe feit en 
talie, de difTércns marbres. Sur une grande table d'albâtre 
polie deflus & deflbus, un morceau compofé avec une 
nacelle de porcelaine ancienne bleu célefte pareille aux 
précédentes, & deux lions de même porcelaine; ce mor- 
ceau, fait par Vaflbu & remarquable par l'élégance de 
fa monture, eft entre deux urnes à pans d'ancienne por- 
celaine première forte & deux bouteilles carrées d'an- 
cienne porcelaine Céladon, montées, idem, par Vaflbu. Aux 
deux côtés de ce morceau, deux autres de la plus parfaite 
porcelaine première forte, montés en caffolettes. Sur la 
même table en double rang, un cabaret à main d'ancien 
laque garni de fix gobelets & fix foucoupes à pans de la 
plus belle & la plus ancienne porcelaine, ainfi que le fu- 
crier à mouchoir & la théière. Une boîte à thé de por- 
celaine grife entre quatre mortiers & leurs foucoupes 
d'ancienne porcelaine première forte. Sous cette table, 
deux grands morceaux en cloches & une grande bouteille 
d'ancien Japon. Sur un coffre d'écaillé fait en Angleterre, 
garni de lames de cuivre avec un pied de bois fculpté & 
doré, un morceau à tiroir d'ancien laque entre deux boîtes 
à thé de cuivre émailié. Sous ce coffre une urne à pans 
d'ancienne porcelaine première forte. Un feu formé par 
deux chevaux de cuivre doré, par Couftou l'aîné, mon- 
tés fur des pieds, idem : ce font les modèles qu'il a faits 
pour les deux chevaux qui font à la tête de l'abreuvoir 
de Marly. Une paire de bras à trois branches dans le goût 
antique. A côté une petite table en vide-poche de laque 
avec un deflus de porcelaine de France. Sur une tablette 
de ladite table un pot-pourri d'ancien laque. Deflbus 
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une urne d'ancienne porcelaine. Une grande bouteille de 
porcelaine Céladon gaufrée, montée avec ornemens de 
cuivre doré fur un pied de marbre africain monté, idem; 
ce morceau, qui eft très-confidérable, a été exécuté par 
Vaflbu pour la bouteille & Saint-Germain pour les bron- 
zes du pied. Six urnes à pans, dont quatre d'ancienne 
?>orcelaine, les deux autres de Saxe imitant l'ancienne, 
ur des confoles de bois fculpté & doré. 

Troifième pièce fur la place, meublée en damas vert. Ta- 
bleaux : Sur le côté à droite en entrant, au rang d'en bas, 
le premier, un payfage, par Bartholomée; le deuxième, 
un autre par Wouwermans, repréfentant des voyageurs 
à la porte d'un cabaret; le troifième, un payfage par Van 
Oftade : ce tableau eft lingulier en ce que le payfage 
n'étoit pas le genre de ce peintre ; le quatrième, la Porte 
de Cologne, par Vander Heyden, les figures par Van de 
Velde; îe cinquième, un payfage de Bartholomée, connu 
fous le nom de la Fontaine ; le Dxième de Wouwermans. 
repréfentant un cheval de manège monté par un écuyer; 
le feptième de Corneille Poëhmbourg. Au milieu du 
rang au-deflfus, une parade de charlatans, par Carie Du- 
jarcfin. Aux deux côtés, les Quatre Elémens en deux très- 
beaux tableaux de Philippe Laure. Aux deux extrémités, 
deux payfages de Patel. Rang au-deflus, le premier du 
côté de la porte, une marine par Claude Lorrain. Une 
Femme grecque, par un peintre dont on ignore le nom. 
Un paylage de Winans, les figures par Van de Velde. Au 
fond de cette pièce, cordon de petits tableaux formant 
le rang d'en bas : le premier, un payfage de Breugel de 
Velours ; le deuxième, un autre de Bartholomée ; le troi- 
fième, un autre de Wouwermans; le quatrième de Bar- 
tholomée; le cinquième de Berchem; le fixièmedeD.Té- 
niers, gravé fous le titre de la Femme Jaloufe; le fep- 
tième de Berchem; le huitième de Bartholomée; le neu- 
vième de Wouwermans; le dixième de Bartholomée; le 
onzième de Breugel de Velours. Ce dernier tableau & le 
premier qui eft a l'extrémité de ce rang paflent pour 
être des plus capitaux de ce maître. Au rang au-deflus, 
le premier fur la porte de la garde-robe, une Jeune Fille 
qui écrit une lettre & fa fervante qui attend derrière elle 
pour la porter, par Terburg. Des fleurs, par Van Hui- 
fum, fur un fond clair. Un payfage, par Berchem, appelé 



ville, par Va de 

_ de Woner- 

Al. Ion pendant â-dd- 

looc remarquables par kur 

qui lie nae Icare, par Tcr- 

i celle cfaà écrie à rantre eauéBfc 
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tree. L- parafe avec figures par Adrien Van de Vdde. 




Ec re£>3 jufcu^i li cheminer» en hait, on paylâg& 
rarWenit. An-defibus. deux ga^if»^ de Won- 
lé premier connu fous le non de la Charrette 
ic ïe deuxième un Déport de chaffe i Foi- 
fau. Au-deîTous, au milieu en haut, une Jeune Fenae 
qui peie in citron, par Skalken. Au-deflbus, un tabla 
ces-fin de Wouwencans, repréfentant un Retour de 
cha£e. Deux pavages* Hm de Bartholomée & Huître de 
Breugd de Velours. Sur le retour de la cheminée, m 
tableau de Iimbouchet élève du chevalier Vander Wà£ 
qui repréfente la reine Camée tenant la coupe avec la- 
quelle elle va s'empoifonner, pour fe (bulbaire à la vio- 
lence du meurtrier de fon mari qui vouloit la forcer de 
repeufer. Au-deffou*. un Jeune Garçon qui charge do 
fumier, par Carie Du jardin. Au-deffous, deux payûges 
très-fins pir Bartholomée. Sur le retour de la cheminée, 
une Nourrice a gouache, par La Hyre. Au-deffus, deux 
tableaux du Guide, repréfentant un Saint Jean & un 
Saint Jérôme fur des fonds de payfages, par Paul Bril. 
Au-deffus, le portrait dîme Jeune Fîile, par Holbein. Sur 
le retour du côté des fenêtres en bas, le Triomphe de 
Vénus a gouache, apporté de Venile en 1710* par M. de 
Ferriol, ambaffadeur a la Porte. Au-deffus, la vue d'une 
ville par Cuyp. Au-deffus, le portrait de Mlle Rivière, 
danfeuie, paftel de Boucher. Une Femme couchée, peinte 
par le Titien. Au-deffus, le portrait en bufte d'une Jeune 
Fille par Boucher. Sous un baromètre de Boule, un petit 
tableau peint par Eglon Vander Neer, repréfentant une 
Jeune Fille qui tient un chien agacé par un jeune homme qui 
cft derrière elle. Au-deffous, un petit paylage par Paul Bril. 
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Bronzes, marbres, porcelaines, &c. Deux vafes antiques 
d'albâtre, montés avec ornemens de cuivre doré, par Vaf- 
fou, fur deux piédeftaux de marbre africain avec orne- 
mens. Un paravent de quatre feuilles, peint par Watteau, 
repréfentant les Quatre Saifons dans des cartels de fleurs. 
Sur une armoire en marqueterie de Boule en trois parties 
qui renferme la bibliothèque de mufique, deux bronzes 
repréfentant l'un le Gladiateur mourant & l'autre Vénus 
à fa coquille, fur des pieds de cuivre doré; au milieu, un 
vafe de porphyre fur un petit pied de vert antique, 
monté par Gallien, entre deux cjauphins de porcelaine 
Céladon, montés de même. Sur une table à confole en 
marqueterie de Boule, pareille à celle qui eft dans la pièce 
précédente, une pendule dont la boîte a été faite auffi 
par Boule, qui renferme un baromètre, les jours du mois, 
ceux de la lune, les phafes & le mois qui y font marqués. 
Cette pendule eft entourée de plufieurs petits morceaux 
précieux d'ancienne porcelaine & de deux plantes de 
porcelaine bleu célefte. Sous cette table, une jatte à pans 
d'ancienne porcelaine première forte. Sur une petite 
chiffonnière à côté, de bois rofe avec ornemens de cuivre 
doré, deux mortiers & deux foucoupes d'ancienne por- 
celaine; au milieu, un foufflet de porcelaine première 
forte. Sur la tablette de cette table, un petit cabaret à 
main d'ancien laque, compofé de deux tafles à cul de 
feau & foucoupes avec un lucrier à mouchoir d'ancienne 
porcelaine. Aux deux côtés de la pendule, deux grands 
lisbets de porcelaine du Japon, montés avec ornemens 
de cuivre doré fur des pieds d'ébène garnis de même. A 
côté fur le parquet, deux urnes à pans d'ancienne porce- 
laine fur des pieds de cuivre doré. Contre la cheminée, 
le coin d'ébénifterie avec un deflus de marbre africain 
garni d'ornemens dorés, renferme plufieurs jolis mor- 
ceaux d'ancienne porcelaine que l'on voit, le devant 
n'étant fermé que d'une glace. Sur ce coin, un vafe très- 
précieux d'agathe parfaitement monté, entre deux pots- 
pourris d'ancienne porcelaine montés avec ornemens de 
cuivre doré, repréfentant des têtes de loups & cors de 
chaffe. Deux jolies petites grenades auffi d'ancienne por- 
celaine. La garniture de cheminée compofée de fept 
!)ièces; celle du milieu, une cigogne d'ancienne porce- 
aine, quatre bouteilles à huit pans de porcelaine pre- 

pz 
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mière forte & deux vafes d'ancienne porcelaine Céladon 
gaufrée : toutes ces pièces montées fur des pieds de 
marbre & garnies avec ornemens de cuivre doré d'or 
moulu. La garniture de la table de marbre vert d'Egypte 
qui eft entre les fenêtres, eft compofée de deux urnes à 
pans d'ancienne porcelaine première forte & de trois 
morceaux de porcelaine Céladon : ces cinq pièces mon- 
tées avec ornemens de cuivre doré. En double rang, un 
cabaret à main de laque rouge garni de quatre taues 6c 
leurs foucoupes, avec un fucrier à mouchoir d'ancienne 
porcelaine première forte; deux théières de porcelaine 
à fleurs de couleur montées en vermeil fur leurs foucou- 
pes : ce double rang eft terminé par deux mortiers 6c 
deux foucoupes à jour d'ancienne porcelaine. Sous cette 
table, trois morceaux d'ancienne porcelaine bleue 6c 
blanche, montés avec ornemens de cuivre doré. Aux 
deux côtés de cette table, deux lisbets d'ancienne porce- 
laine du Japon. Dans l'encoignure, à côté de la porte 
d'entrée, un petit coffre d'ancien laque fur fon pied. 
Deffous, un vale de porcelaine du Japon. Un clavecin 
de Rukers à ravallement, peint par Gravelot, Dutour, 
Crépin, &c, doré & verni par Martin, avec fon pied 
fculpté & doré. Le feu & les bras de cheminée de cuivre 
doré dans le goût antique. Un luftre, idem, à fix bran- 
ches. Plufleurs morceaux de la Chine, porcelaine an- 
cienne, fur des confoles en haut de la cheminée 6c i 
côté. 

Dans la garde-robe. Plufieurs deffins 6c eftampes parmi 
lefquelles il y a le Pont-Neuf de La Belle, rare 6c très- 
bonne épreuve, avec un petit théâtre qui porte trois 
changemens. 

Petite antichambre de P appartement à coucher. Tableaux : 
en entrant à gauche, rang d'en bas, un payfage très-fin 
de Ruyfdaël. Au-deflus, un tableau représentant Narcifle 
par Romanelli. Au milieu, une Paylanne qui donne à 
manger à des poulets, tableau du téti. A côté, en bas, 
une marine par Backuyfen. Au-deflus, Danaë par Roma- 
nelli. Au-deflus, une Femme qui fait danler une troupe 
d'entans des deux fexes, par Gérard de Laireffe. Au fond 
de la pièce, rang d'en bas, la vue de la place de Louis XV, 
dans Pinftant que Ton pofe là ftatue fur fon piédeltal, 
par Machi. Au-deflus, une vue de l'ancien Paris par 
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Cuip. Aux deux côtés, en haut, deux petits tableaux de 
Machi, repréfentant des ruines & un clair de lune. Au- 
deffus, deux vues de Naples à gouache, par Williem 
Baur. Sur les portes, deux payfages par Paul Bril. Au- 
deffous, deux autres payfages par Breugel de Velours. 
Les deux deffus de porte, marines par Lacroix. Autour 
de la glace de la cheminée, quatre petits tableaux de 
Vleughels repréfentant Apollon & les Mufes. Au-deffus 
de cette glace, un payfage par Carré, maître de Berchem. 
Aux deux côtés de la fenêtre, en haut, un payfage & une 
marine par Lacroix. Au-deffous, du côté de la chambre 
à coucher, un payfage par Patel. De l'autre côté, la vue 
d'une place publique par Lingelbac. 

Bronzes, marbres, porcelaines, &c. Deux buftes de mar- 
bre blanc repréfentant un faune & une dryade par Le 
Lorrain, fur des gaines antiques de marbre de Sicile & de 
marbre blanc. La garniture de cheminée compofée de 
trois bronzes : celui du milieu, le bufte d'un faune par 
Sarrazin, les deux autres, deux buires par Anguier, deux 

f>ots de porcelaine de Saxe à miniature ; la garniture de 
'armoire baffe de bois de rofe à mofaïque, avec deffus 
de marbre bleu turquin en face de la croifée eft compo- 
fée, au milieu, de la Vénus accroupie, beau bronze ré- 
paré par Le Blond, entre deux morceaux de porcelaine 
de la Chine avec pagodes au-deflus, & deux pots-pourris 
de porcelaine de France. Sur une autre armoire pareille, 
au milieu, une Vénus couchée, bronze fculpté par Jean 
de Boulogne, & les deux lions qui font à Rome au bas 
de l'efcaher du Capitole ; ces trois bronzes font montés 
fur des pieds de cuivre doré. Au milieu, deux bouteilles 
de porcelaine Céladon montées. Sur une autre petite ar- 
moire baffe de bois violet, deux jattes & deux foucoupes 
d'ancienne porcelaine bleue & blanche, au milieu un 
vafe de marbre blanc en forme de tombeau, garni avec 
ornemens dorés. Sur une tablette de garde-robe de bois 
rofe à mofaïque avec deffus de marbre, de l'autre côté 
de la croifée, au milieu, une urne de porcelaine bleu 
turc, entre deux bouteilles à petit goulot d'ancienne 
porcelaine, deux vafes de Saxe aux deux extrémités. 

Chambre à coucher. Tableaux : Sur les portes, deux ta- 
bleaux d'architecture & ruines par Locatelli, peintre ita- 
lien. Au côté, en entrant à gauche, rang d'en bas, la vue 
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in durs rAjuleiJam par Vander Heyden. Se» pendant, 
a -ne fm cmai A: cPun aoufin* par Royfibel. Rw 
w-îrfus : .e uiuûer, une cxoac par Lnyiembeig, les 
içors ar Cméïïte Poêûmbourg. Soo p en dant » un pay- 
'â& ?af jL£~ns»Jes âgures par le même CorndDe Poë- 
hnhtuzx Ai Tninni, ane Venus par Luneberg, peintre 
icis. Aj-ôsEis» rEniêvement d'Europe, par Nicok* 
rrroL Aa Ènd de h pièce, en alhnt i h chenrï- 
ramç £*a ba&» œ Homme qui tient un viridercoo, 
Snik,-T Dca parages par Sadeven, reprdentam 
•nés ii Rtttt, Un HaBebardier par Skalken. Rang 
ai-h-fia» me Fuie qui boit. parTerburg. Le Bal, de Pt- 
sr. LTtz zacirni ie Meau. Au-deffus, la vue de Chitfl- 
♦*tu nzictt ie .îrnjaat u e aux environs de Puis, par 
ms J SJ.-S qui :bct Martin des Gobclins, Nattier 
7rxa: i Le 5L:u*L De Tautre côté de h cheminée, rang 
:a bas : le rraiier, pi Baccbanal par Carie de Maur; 
je ierrime. =3 payûge par Winans, les figures par 




Folie, 



rsr 1?. r*rrer?w Ring au-deffus, au milieu, un tableau 
tschrs par Bcyer* les figures par Pater. Aux deux 



~_x tœccs par D. Téniers, dont Pun eft connu 
:*:cs îe 3cci ie Bercer qui dort, & Pautre du Berger qui 
,±erAe les puces ie ion chien. Au-deffus, un grand ta- 
rïrriientazt une Chafle au cerf, par Vander Meu- 
L>cefus «Tune pendule à cartel à répétition, une 
Vjerr- i TEcànt Jefus, paftiche de Watteau qui a imité 
Vin ÎVck 1 troxper. Au-deflbus de cette pendule, une 
NLrte Famille, d'après celle de Raphaël, miniature poin- 
tée faite par M 11 * Hérault. Vue du port de Dunkerque 
rar Vc G- yen. Au-deffus de la porte qui va de la cham- 
îsre i ccucher au cabinet, un port de mer par Claude Le 
Lorrain. Sitf cette porte, en haut, un tableau très-fin de 
D. Teniers, connu fous le nom du Bonnet Rouge. Au- 
ieffous. un payfage par Rubens. Dans le retour, contre 
la croitee* en bas, fous une tablette volante garnie de 
porcelaines, un payfage par Le Clerc. Au-deffus de cette 
tablette, une grappe de raifins par Prévoft. Au-deffus, un 
Airour fur des nuages, par Boulogne l'aîné. Dans Pem- 
biafure des portes, derrière celle de la chambre à cou- 
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cher, un payfage parWinans, les figures par Wouwer- 
mans. Sur celle d'une armoire, un payfage par Both & 
Baudoin. Au-defTus, un Bœuf fur un fond de payfage par 
Paul Potter. Sur celle du cabinet, un tableau du vieux 
Steten, repréfentant un Savetier & fa femme. 

Bronzes, marbres, porcelaines, &c. Sur une armoire de 
laque en relief avec figures en pierre de lard, une garni- 
ture de cinq pièces, celle du milieu eft une très-belle 
fontaine de porcelaine de Saxe entre deux bouteilles de 
porcelaine blanche très-rare d'ancien la Chine, & deux 
vafes de marbre brocatelle; ces cinq pièces montées avec 
ornemens de cuivre doré. Sur un iecrétaire d'ancien la- 
que, une très-belle garniture de cinq pièces d'ancienne 
porcelaine première forte, favoir : trois caflettes & deux 
bouteilles à petit goulot à quatre pans, de la plus grande 
finefle; ces cinq pièces, montées en argent, font une gar- 
niture des plus confidérables de ce cabinet par la beauté 
de la porcelaine. Sur la cheminée, une garniture compo- 
fée de fept pièces, favoir : au milieu une petite pendule, 
quatre bouteilles à quatre pans à petits goulots de por- 
celaine première forte & deux féaux d'ancien la Chine, 
porcelaine fingulière; ces fix pièces montées avec orne- 
mens & ayant des doubles pieds de marbre. Sur une com- 
mode de bois des Indes faite par Bernard, avec ornement 
de cuivre doré, une garniture de cinq pièces, favoir : 
un bouquet de fleurs de porcelaine de France dans un 
vafe d'ancienne porcelaine, deux buires d'ancienne por- 
celaine bleu lapis, & deux urnes à pans; ces cinq pièces 
montées avec ornemens de cuivre doré. Sur une petite 
tablette volante en encoignure de bois rofe, trois jolis 
morceaux, favoir : un fucrier de très-ancienne porcelaine 
à relief, un magot, idem, & un pot-pourri de porcelaine 
de mille fleurs. Sur les tables & autres tablettes, plufieurs 
morceaux de porcelaine tant ancienne que de France & 
de Saxe. Sur une chiffonnière de bois rofe à mofaïque 
garnie d'ornemens de cuivre doré, un lion de bronze fur 
ton pied. 

Cabinet enfuite. Tableaux : Derrière la porte, un payfage 
par Both & Baudoin. Au-deffus de cette porte, des oi- 
feaux morts par Hondecœter. Sur une armoire de bois 
des Indes, une vue du Tibre & du château Saint-Ange à 
Rome par Gafparo Van Vittel. Au fond de ce cabinet, 
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des perdra pendues par les 
& Wenaôft. An-diefibas, 
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Gtz=tïzt. Ur rurr reci part fer de b |m«r p i« W l par 
Crfçrz^ U- parure ovale p«r Cbode Le Lotma. Sous 



rtrûrm 3? ferres par Madnr. An-dcfiis <Tun 
i^Tî-rrETer de Sks v>:«et. txk par BeiiuiiL nnd de 
r : .3r-T5 arcenux firvrie^ne porcelaine & de Sue, 
iî j ?rr^ nK*i,T dtaSe. An-defius. un tiblem par 






Crx-dt. rerreferart use Jeune FiHe qui joue de la 
& u= Jî^e Girçc-r de 'a fiùte- Dm» les retours, 
de h crocee. en haut, deux payâges à 
Csstnr. Au-desbus* d\m côté, un pay- 
xe & ruir-ss par Maciy ; de Tiinre. un ptyfàge de PA- 
— Iricu-e rar F*;:L Sxs "les deux ablettes volantes g»- 
ries de pcroelaiaes. deux tableaux ovales repréfentam 
des vues "de R:— e a ?:<cache, par Galparo \ an VhteL 
Par* le rerrur. -ji\SÎ la perte, pluâeuxs petits tableaux 
& de=:*. 

Mxri-ij m ww-.-flrf ^w. cfs. Une armoire en bois des In- 
des* zimie de cLices t:-ut autour & take en Angleterre, 
cars iicueV.e ïbet renfermes plufieurs morceaux (Tau- 
re, taffes. ioucoupes. jattes, pagodes, 
de taures de Fiance S: de Saxe & une bc& co- 
c ui'..ê de cuivre erraiile. Sur cet» armoire cft une ganri- 
r-:? de cirq rïeces de porcelaine, lavoir : une grande 
urr.e au rûueù 2 cartels* porcelaine de Saxe; deux poit 
2: ^5 d'izcier^e porcelaine & deux aiguières de Saxe; ces 
ci-c pièces montées avec ornemens de cuivre doré, yne 
tiKerte 1 pluîîeurs étages d'ancien laque faite au Japon, 
zir^ie de ^uar.tite de morceaux d'ancienne porcelaine & 
ce morceaux d'ancien laque très-fins. La garniture de 
cheminée compoiee de cinq pièces, lavoir : au milieu, 
ur. vile d'albâtre lur un pied de cuivre doré; deux bou- 
tées a petits goulots & lézard d'ancienne porcelaine, 
& deux boues d'ancien laque rouge fur leurs pieds de 
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cuivre doré. Sur une petite bibliothèque de bois violet, 
un gradin d'ancien beau laque garni de plufieurs mor- 
ceaux précieux d'ancienne porcelaine & autres. Sur une 
petite armoire de bois amaranthe, un pot-pourri d'an- 
cien la Chine vert & blanc au milieu de deux bouteilles 
à petit goulot d'ancienne porcelaine. Un cabaret d'an- 
cien laque à pied fculpté & doré, garni de fix tafles, fix 
foucoupes, théière, fucrier, boîte à thé & jatte d'ancien 
Saxe peint en chinois & à dentelles d'or; la porcelaine 
de ce genre a toujours été réfervée pour les préfens 
faits par le roi de Pologne, Eleâeur de Saxe. Sous ce 
cabaret, un vafe de marbre blanc avec omemens de cui- 
vre doré, par Caffieri, entre deux bouteilles de porcelaine 
de la Chine. Sous l'armoire aux porcelaines, une urne & 
deux bouteilles d'ancienne porcelaine de la Chine. 

Appartement de l'aile sur la cour. Première pièce 
meublée d'une tapijjerie des Gobe lins. Tableaux : Les deux 
deflus de porte, par Martin des Gobeliiis, repréfentant 
l'un une vue de Vincennes, l'autre une vue de Saint- 
Germain-en-Laye. Entre les deux fenêtres, en bas, une 
marine par Philippe Napolitain. Au-deffus, un tableau 
repréfentant une Jeune Femme tenant une corbeille de 
fruits. Au-dessus, le portrait de M lle Maupin, ancienne 
aftrice de l'Opéra, par Fouché. Sur la tapiflerie, Pfyché 
& l'Amour par Colombel. La Chafteté de Jofeph, par 
Carie Vanloo. Sur le petit panneau à côté de la porte, la 
Bouquetière & fon pendant repréfentant une Bergère, 
deflins demi-paftels de Boucher. Un autre, repréfentant 
un jardin par Houël. Un autre d'architeâure par Perlin. 
Un petit payfage rond par Gaufredy. 

Bronzes, marbres, porcelaines, &c. Sur une grande com- 
mode de marqueterie de Boule, trois bronzes : celui du 
milieu eft Vénus qui badine avec l'Amour ; les deux au- 
tres font des combats de lions avec un taureau & un 
cheval, entre deux urnes d'ancienne porcelaine à boca- 
ges. Au fécond rang, deux jattes à pans & leurs fou- 
coupes d'ancienne porcelaine première forte. Au milieu, 
un beau plateau d'ancien laque, garni de deux tafles, 
deux foucoupes & un fucrier d'ancienne porcelaine & 
deux coqs, idem, avec des pieds de marbre. Sous cette 
table, trois jattes du Japon fur les deux encoignures de 
bois violet faites par Boule. Deux urnes à pans d'an- 
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cienne porcelaine de Saxe, imitant l'ancienne porcelaine 
première forte. Quatre buires de bronze par Anguier. 
Quatre jattes & quatre foucoupes de porcelaine de la 
Chine, deux autres & leurs foucoupes d'ancienne porce- 
laine. Sur une grande armoire balle de bois violet, faite 
par Boule, la figure de PAir, bronze par Le Lorrain, 
entre deux groupes aufli de bronze, repréfentant Pun 
Ariane & Bacchus, Pautre l'Education de P Amour par 
Mercure en préfence de Vénus, & deux vafes de marbre 
africain montés fur des pieds de même marbre; quatre 
jattes avec leurs foucoupes d'ancienne porcelaine pre- 
mière forte. Sur une autre armoire baffe de marqueterie 
avec ornemens, idem, par Boule ; au milieu, un vafe de 
marbre brèche d'Alep monté fur un pied de cuivre doré. 
Deux figures de Saxe repréfentant une Femme qui tient 
un panier & un Homme armé à la tartare; aux deux extré- 
mités, deux grandes bouteilles de porcelaine de la Chine 
gris de lin. Sur la cheminée, une garniture de cinq piè- 
ces de porcelaine, favoir : un vafe de porcelaine de 
France; au milieu, un lion & une lionne de porcelaine 
de Saxe & deux figures de femme, idem; ces cinq pièces 
montées avec ornemens de cuivre doré. Sous une table 
de bois violet, deux grandes jattes & un vafe en cloche 
de porcelaine du Japon, fur des pieds dorés, & deux 
rouleaux d'ancien la Chine. Sur cette table, un cabaret 
de porcelaine de Saxe pour Pufage. Aux deux côtés de 
la porte qui va à la deuxième pièce, deux buftes de fem- 
mes en bronze, par Robert Le Lorrain, fur des saines de 
bois des Indes avec des ornemens de cuivre doré par 
Boule. Aux deux côtés de la grande commode de Boule, 
au fond de la pièce, deux vafes de marbre blanc fur leurs 
gaines de marbre, faits par Girardon. Sur une petite ar- 
moire de bois des Indes, dont les panneaux font des 
morceaux de la Chine avec figures de pierre de lard, au 
milieu, un vafe de marbre noir entre deux léopards d'an- 
cienne porcelaine. Un luftre à fix branches de cuivre 
doré & des bas de cheminée, idem, à deux branches, par 
Boule. 

Seconde pièce meublée d'une tapijjerie de Beauvais, repré- 
fentant des fables, faites fur les cartons (FOudry. Tableaux : 
Deux payfages par Van Falinx, au-deffus de deux petites 
tablettes à livres. Au-deffous de ces tablettes, deux au- 
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très payfages par Bartholomée. Sur le panneau à côté de 
la cheminée, la Chanteufe de Santerre, en petit. Au-def- 
lous, un payfage par Corneille Poëlimbourg. Sur Pun des 
petits panneaux à côté des croifées, deux gouaches dans 
le goût d'Oftade, faites par un peintre allemand qui n'a 
fidt que très-peu de féjour en France; ces petits pan- 
neaux font garnis de deflins coloriés de Pronck, de Bou- 
cher, de Hoûel & de quelques eftampes. 

Bronzes, marbres, porcelaines, &c. Trois confoles de bois 
doré & fculpté portant des rouleaux de porcelaine du 
Japon. Sur une armoire bafle de marqueterie de Boule, 
avec deflus de marbre africain, garnie en dedans de por- 
celaines anciennes que l'on aperçoit au travers des glaces 
qui lui fervent de panneaux, une pendule faite par le 
même Boule, représentant le char du Soleil attelé de 
quatre chevaux conduits par un triton, furmonté par la 
ngure d'Apollon tenant fous fes pieds le ferpent Pithon, 
le tout en cuivre doré d'or moulu entre deux perroquets 
de porcelaine; cette garniture eft terminée par deux vafes 
intiques de marbre vert d'Egypte avec des pieds de vert 
antique garni, ainfi que les vafes, de focles & ornemens 
de cuivre doré. Dans les deux encoignures de cette 
pièce, les vafes de Médicis en bronze avec leurs couver- 
cles fur des gaines de marqueterie de Boule. Sur une 
armoire bafle, aufli de marqueterie de Boule avec deflus 
de marbre africain, une belle figure de marbre blanc, faite 
par Taflard, fur les deflins de Boucher, repréfentant une 
Femme au bain, entre deux vafes de marbre vert d'éme- 
nude antique. Sur une gaine de marqueterie de Boule, 
aufli avec deflus de marbre africain, une pendule dans 
un vafe de porcelaine de la Chine, garni avec ornemens 
& attributs de cuivre doré. Aux deux côtés, deux jolies 
bouteilles de porcelaine première forte. La garniture de 
cheminée, compofée des quatre plus belles jattes que 
Pon connoifle en ancienne porcelaine première forte. 
Deux rochers & une biche de très-belle & très-ancienne 
porcelaine ; ces trois pièces font montées fur des pieds 
de cuivre doré. Sur une table à confoles en bois violet 
avec ornemens de cuivre doré & à deflus de marbre 
griotte d'Italie, une garniture compofée de cinq pièces, 
lavoir : trois morceaux de porcelaine de France bl^u cé- 
leile à cartels., & deux dauphins de porcelaine des Indes 
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fur leur» pieds de marbre avec fcmfîjoits de cuivre 
doré. En dwUe rang, us cabaret de quant tafia & fou- 
coupe* avec un fberier a naoueboîr dVnrirnnr paraetame 
première forte, entre deux peines fanes & leurs foucou- 
pes d'ancienne porcelaine. Sous cène taUe, deux beaux 
lisbets d'ancienne porcelaine; au nûfies, us vafc intant 
le porphyre; dans un coin à côté de la pane cTenaée, 
un fecrétaire de bois d'acajou avec uractsis dorés, fiât 
par Boule; au-deflous une urne du Japon. Au côté op- 

Kfé, tenant à la porte qui va au cabinet, une table de 
is rofe à mofaique, fur laquelle eft un plateau à main 
de laque garni de quatre taflfes, quatre foucoupes & un 
fucrier d'ancienne porcelaine en artichaut. Sous cette 
table, une urne du Japon. Au-deflus, une autre petite 
table de Ht à mofaique, idem, garnie cTune beDe jatte & 
fa foucoupe montée en argent, (Tancienne porcelaine, 
avec une bouteille, idem; dedans, au milieu de deux 
mortiers avec leurs foucoupes de même porcelaine. Au 
fond de cette pièce, deux armoires baffes de beau & an- 
cien laque, avec encadremens & ornemens dorés dans le 
goût antique & avec deffus de marbre africain, fur lef- 
qucllcs font deux groupes de bronze, repréfentant Pun 
Vénus & Adonis, oc Pautre Vcrtumne & Pomone, fur 
leurs pieds de cuivre doré, entre quatre jattes & leurs 
foucoupes d'ancienne porcelaine. Un feu à figures. Des 
bras de cheminée à trois branches. Un luftre à huit bran- 
ches de cuivre doré. 

Grand cabinet enfuite. Tableaux : Sur le panneau en en- 
trant à gauche, une Pêche par D. Téniers ; au-deffus, une 
vue de Venife par Canaletti. Sur le panneau en retour, 
en bas, un paylage par Bartholomée. Au-deflus, un ta- 
bleau de fleurs par Prevoft. Au-deflus, une autre vue de 
Venife par Canaletti. Sur un pareil panneau, au bout de 
ce cabinet, en bas, un tableau de fleurs par Prevoft. Au- 
dellus, une vue de Venife par Canaletti. Sur le panneau 
en retour, un tableau de fleurs par Prevoft. Au-deflus, 
une vue de Venife par Canaletti. Sur les deux panneaux 
aux deux côtés de la cheminée, en bas, deux vues de Ve- 
nlle par Gafparo Van Vittel. Au deffus, deux tableaux 
de marine repréfentant, Pun une tempête par Van de 
Velde & Pautre un calme par Backuyfen. Au-deffus, 
deux tableaux de D. Téniers. Sur la porte à côté, quatre 
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petits tableaux, dont deux payfages par Crépin; au-def- 
lbus, deux batailles par Bruydel. Au milieu, un Bain de 
Diane par Corneille Poëlimbourg. Au-deflus, un payfage 
de Machy. Dans le retour, à côté d'une grande glace en 
bas, deux payfages par Crépin. Au-deflus, deux payfages 

Sr D. Té ni ers. Au-deflus, deux autres payfages par 
eugel de Velours. Au-deflTus, deux tableaux peints à 
l'huile fur glace, par Joufroy, repréfentant l'un Apollon 
& IiTé, l'autre Achille & Déidamie. 

Bronzes, marbres, porcelaines, &c. Sur une armoire de 
bois rofe & bois violet, un bronze repréfentant une 
Femme couchée, par Desjardins, fondeur du Roi. La gar- 
niture de cheminée eft compofée de deux coauilles mon- 
tées fur des terrafles en ancienne porcelaine oc en cuivre 
doré, & de deux bronzes antiques repréfentant Pun 
Cadmus qui combat le Dragon & l'autre Déjanire enle- 
vée par le Centaure . Au milieu, un vafe de marbre noir 
monté à Pantique. Le luftre & les bras de cheminée for- 
més par des morceaux d'ancienne porcelaine. Les deux 
beaux cabarets de M. de Fonfpertuis, connus pour ce 
qu'il y a de plus précieux en ce genre : le premier, cora- 
pofé de huit tafles, huit foucoupes, un fucrier avec fa 
foucoupe, une théière & un pot au lait de porcelaine 
bleu célefte dans fa foucoupe, idem; le tout de la plus 
ancienne & la plus belle porcelaine, monté fur un caba- 
ret à pied de bois fculpté & doré & un plateau de mar- 
bre africain; & le fécond, compofé de douze gobelets, 
douze foucoupes, deux fucriers d'ancienne porcelaine 
première forte ; au milieu, un pot-pourri en forme de 
théière d'ancienne porcelaine Céladon à fleurs, monté en 
or moulu, avec fa foucoupe de couleur, montée fur un 
pied de cuivre doré & ornemens, idem, le plateau de 
marbre griotte d'Italie fur un pied de bois violet. Sous ce 
cabaret, deux pots à oille garnis en dehors en ornemens 
dorés d'or moulu, en argent en dedans, & une fontaine 
de porcelaine de la Chine. Aux deux côtés de la chemi- 
née, deux coins de bois rofe à mofaïque avec deflus de 
marbre, fur lefquels il y a deux morceaux précieux d'an- 
cienne porcelaine en efpèces de pots-pourris, accompa- 
Sés de quatre oifeaux de porcelaine bleu célefte. Sur 
; deux petites tablettes pareilles au deflus, deux petits 
bronzes repréfentant l'un unGuerriet& l'autre un Amour. 
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Sur une table de bob des Indes, de Boule, vis-à-vis b 
cheminée-, deux vifes de porcefamc de Fiance. Deux ro- 
chers cfancientie porcelaine montés, idem; an milieu, 
une petite maifon chinoife de marbre blanc qui fcrt de 
baromètre & thermomètre, avec baluftrades, girouette», 
fimnettes, inftrumens de mathématiques, tétefcopes, &c, 
&r«, 6l les petites figures de pierre de lard très-fines & 
cTun beau caraékere. Au fécond rang, deux (bucoupes en 
bateau, dans lefquelles font quatre tafles d'ancienne por- 
celaine & deux petits pots-pourris d'ancienne porcelaine 
montée en or moulu. Sous cette table, deux jattes can- 
nelées d'ancienne porcelaine & un chien de porcelaine 
de Saxe. Aux deux côtés de cette table, deux grands rou- 
leaux cTancienne porcelaine de la Chine montés avec 
pieds 6l couvercles de cuivre doré. Une encoignure de 
marqueterie de Boule, dans laquelle font plufieurs mor- 
ceaux de porcelaine que Ton aperçoit, n'étant fermée 
qu'avec des glaces. Sur cette encoignure, un grand vafe 
de porcelaine de la Chine, entre deux chimères d'an- 
cienne porcelaine, montées fur des pieds de marbre avec 
fertiflures de cuivre doré. Un bureau de bois violet 
avec fon ferre-papier, fait par Creflent, dans lequel eft 
une pendule à deux aiguilles de Julien Le Roy, ornée de 
figures & ornemens de cuivre doré, fur lequel eft une 
écritoire de cuivre doré portant deux bobèches & deux 
pierres à papier auffi de cuivre. Sous ce bureau, une 
grande jatte à cloche du Japon. Sur le panneau en en- 
trant à gauche, un fecrétaire d'ébénifterie à comparti- 
mens de plufieurs bois de couleur, avec ornemens de 
cuivre doré, fur lequel eft une bouteille d'ancienne por- 
celaine couleur ventre-de-biche, montée avec ornemens 
de cuivre doré fur un pied de marbre ferti en cuivre, 
entre deux bouteilles, idem, d'ancienne porcelaine bleu 
célefte. En double rang, deux petites tafles & foucoupes, 
un gobelet fur un petit plateau de laque & deux petites 
bouteilles d'ancienne porcelaine. Deux confoles à maf- 
ques de cuivre doré, fur lefquels font deux rouleaux de 
porcelaine du Japon. Six autres confoles de bois doré 
portant des coqs & des morceaux de porcelaine. 

Petit cabinet enfuite. Tableaux : En entrant à droite, 
deux tableaux de fruits, peints à l'huile fur verre par 
Vifpré. Au milieu, un Philofophe en robe fourrée, par 
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D. Téniers. Au-deflbus, deux petits tableaux d'Italie. 
Au-deflus, un Repas des Dieux, efquifle de Colin de 
Vennont. Dans le retour près la garde-robe, rang d'en 
bas, au milieu, une Bataille de Villiembaur, entre deux 
petits tableaux repréfentant l'un un port de mer par le 
même auteur, & l'autre un payfage par Crépi n. Au-def- 
fus, une marche d'armée par Cazanove. Au-deflus, un 
pay&ge par Carie Dujardin, où l'on voit des gueux qui 
jouent aux cartes. Sur la porte de la garde-robe, un def- 
fin colorié par Rubens, repréfentant Ulyfle porté en- 
dormi par les Naïades. Sur le grand côté du cabinet, au 
milieu en haut, un très-beau payfage par Claude Le Lor- 
rain. Au-deflbus, la vue d'un village en Hollande & d'un 
château fur le bord d'un canal, par Vander Heyden. Au- 
deflbus, deux petits tableaux ovales de Breugel de Ve- 
lours. Au milieu, une miniature de M. Jean, émule & 
contemporain de M Ue Rofa Alba. Sur les petits panneaux 
à côté, deux payfages & ruines par Machy. Au-deflbus, 
deux petits tableaux ovales par Monteygne, dont l'un 
repréfente une tempête. Au-deflbus, deux autres, idem, 
pir Peterneefs, repréfentant l'églife d'Anvers, vue dans 
deux points différens. Au-deflbus, deux petits tableaux 
à gouache, repréfentant des vues de Rome, par Gafparo 
Van Vittel. Sur les deux panneaux, à côté en haut, deux 
payfages par Paulonaife, peintre italien. Au-deflbus, deux 
tableaux de fleurs par Prévoit. Au-deflbus, d'un côté, un 
payfage par Croos; de l'autre, un payfage par Piter- 
guech. Sur le panneau en retour, en haut, un payfage 
par Corneille Poëlimbourg. Au-deflbus, une Femme for- 
tant du bain, par Pater. Au-deflbus, une Bataille par 
Vander Meulen. Sur le petit panneau, entre la porte & 
la fenêtre en bas, un payfage dans lequel on voit un Sa- 
tyre couché au bord d'une fontaine, par le Pouflin. Au- 
cfeflus, un payfage par Adam Elzeimer. Au-deflus, une 
Tentation de faint Antoine par Befchey. Au-deflus, un 
Enfant qui tire fon épée contre une grenouille, par Nef- 
kier. Au-deflbus, une gouache repréfentant Saint-Jean 
de Latran à Rome, par Villiembaur. 

Porcelaines. Sur une table de marbre d'Antin, un pot- 
pourri d'ancienne porcelaine bleu célefte avec ornemens 
de cuivre doré. Sous cette table, deux morceaux de por- 
celaine en cloches & une urne de porcelaine du Japon, 
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entre deux bouteilles de porcelaine verte. Sur le coin à 
dcffus de marbre, une pente urne de pnrrrbmr rate 
ancienne d'une belle couleur & très-bien marnée, entre 
deux bouteilles de la Chine. Devant, une taBe a cal de 
feau & foucoupe d'ancienne poi 
Sur la tablette volante au-deffus, pfaifieiiis 
d'ancienne porcelaine. Sur une petite table de boê 
let à de (Tus de marbre, une figure de la doue jouant dm 
tambour, un fucrier de Saxe & (à foucoupe; au-dedous, 
une urne du Japon. Sur une autre 
belle cadette d'ancien laque. Sur la 
belle jatte & fa foucoupe d'ancienne perceiame, & de£ 
fous, une urne d'ancienne porcelaine. 

Garde-robe. Tableaux, deffins & eftampes : Une Fi 
couchée, paftel par Lambert. Au-deffus, une antre F< 
à qui on va donner un remède par Lancret. Dans le fond, 
un deflin de Perlin, entre deux eftampes de VïHeamt, 
qui repréfentent le Printemps & l'Automne. 

Porcelaines. Sur une petite tablette de narine, un 
groupe de Saxe entre deux bouteilles d'ancienne porce- 
laine, montées avec omemens dorés. Sur une grande ta- 
blette à plufieurs étages de bois des Indes, un groupe de 
Saxe repréfentant une Nourrice, entre deux vues à mi- 
niature aulfi de Saxe. Sur les tablettes, phifiems mor- 
ceaux de différentes porcelaines, animaux, &c Au-dcf- 
fous, deux dragons & un pot-pourri (Tandenne porce- 
laine. (DiÙhnn.pitt. & bift. d'Hébert, 1766, C I», p. 36- 
81.) WÀImanacb des Beaux- Arts pour 176a avoit déjà 
donné (p. 185-188) une defeription du cabinet Blondel 
de Gagny, mais beaucoup moins complète. 

Rois-Jourdain (M. du). La colle&ion de feu M, du 
Bois- Jourdain, ancien écuyer du Roi & fon lieutenant- 
général au gouvernement du Toulois, méritoit qu'on s'y 
arrêtât un moment. Une petite galerie ornée de glaces, 
de fculpture & de dorure, étoit précédée cTun veftibule 
dont le plafond & les côtés paroiflbient revêtus ifhabil- 
lemens oc d'armes des fau vages, avec plufieurs dépouilles 
d'animaux terreftres, oifeaux, poiflbns, dont plufieurs, 
ainfi que les infedes & les papillons, étoient renfermés 
dans des boîtes garnies de verres. En entrant dans la ga- 
lerie, fix armoires garnies de glaces fe préfentoient en 
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fece des croifées. Dans la première, féparée en dix gra- 
dins, il y avoit les jafpes, les agathes, les porphyres, les 
albâtres, les cailloux d'Egypte & les marbres. Dans le 
bas, on voyoit des madrépores tubulaires & quelques 
morceaux de mines. La féconde armoire en retour, qui 
étoit plus grande, fe trouvoit féparée en deux parties & 
les coquillages occupoient le haut. On y diftinguoit une 
bécafle épineufe, une belle pinne marine à tubercules, le 
dévidoir ou la biftournée & l'arrofoir. Le bas de cette 
armoire contenoit de très-beaux madrépores des mieux 
confervés. On examinoit dans la troifième armoire une 
longue fialadite formant un arbre chargé de glands de 
mer & de petites coquilles, un grand madrépore où fe 
voient des éponges, des coquilles & une efpèce de tête. 
Le haut de cette armoire étoit décoré de branches de 
corail, lithophites & autres produftions marines. Le prin- 
cipal ornement de la quatrième armoire formoit un affem- 
. blage de belles coquilles, telles que l'amiral, la felle po- 
lonaife, les pelures d'oignon, les huîtres épineufes, les 
crêtes de coq, le marteau, l'olive, nommée l'écriture ehi- 
noife; une branche de corail oculé où étoient adhérentes 
cinq huîtres épineufes couleur de rofe; une dent mâche- 
Hère d'un gros poiflfon marin, un ifthyopètre qui a fk 
contre-partie. Les tablettes des cinquième & fixième ar- 
moires fe trouvoient garnies d'agathes, de jafpes, de 
cailloux d'Egypte, d'Angleterre & de France, de pierres 
de Florence, de dentrites, d'améthifles, de lapis, de ma- 
trices de pierres fines, mêlées de divinités égyptiennes & 
de petites antiques de bronze. Il régnoit dans le bas des 
armoires, le long de la galerie, des tiroirs où l'on mettoit 
les foffiles, les petits coquillages, les étoiles, les oreilles 
de mer, les mines, les minéraux, les criftaux & les mar- 
bres de différens pays. Les tables de marbre, placées 
entre les croifées, étoient couvertes de tafles & de cu- 
vettes d'agathe, de criftal de roche, de dentrite, avec des 
vafes & plats de faïence antiques, émaillés en Italie & à 
Limoges. La galerie fe terminent par un petit cabinet 
carré, orné dans le même goût & tapiffé de petits ta- 
bleaux de pierres de Florence, de pièces de rapport, de 
miniatures, de petits portraits. Une armoire dans le fond 
paroiflbit couverte de vafes de criftal de roche, d'aga- 
thes, de jafpes fanguins, de têtes d'animaux faites de 
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perles & de nacre, ouvrage du fameux Robertet(i). De 
belles ftalaâites occupoient le bas de Farmoire, avec de 
grands vafes de faïence colorée. Le plus curieux, c'étoit 
un petit Amour de marbre qui eft couché & tient fon 
arc ; on le donne au fameux Algarde. On y voyoit auffi 
un petit bas-relief en ivoire représentant Apollon qui 
écorche Marfias; il eft de la dernière beauté. L'apparte- 
ment d'en bas confervoit encore, dans des tiroirs, des 
dentrites, des agathes, des jafpes, des bijoux, des bagues 
& des pierres gravées. Ce cabinet étoit d'un choix par- 
fait; on auroit pu fouhaiter feulement qu'il eût été rangé 
dans un ordre plus méthodique. (Dargenville. La Con- 
chyliologie, éd. de 1780, p. 216 à ai8.) M. du Bois- Jour- 
dain habitoit rue Saint-Marc. Cf. encore Alm. des Beaux- 
Arts pour 1762, p. 201; le Di&iotm. pitt. gp bift. d'Hébert, 
t. I*% p. 83-84, & le Mémorial de Paris, 1749, p. 207. 

Boisleduc (M.), apothicaire du Roi, rue des Bouche-, 
ries, faubourg Saint-Germain. Cabinet cité par la Conchy- 
liologie nouvelle & portative de 1767, p. 317. 

La Boissière. Le cabinet de tableaux de M. de La 
Boiffière, à la place de Vendôme, eft très-bien compofé. 
Les pièces où ils font expofés font grandes & magnifi- 
quement décorées. L'école flamande s'y fait admirer par 
plufieurs ouvrages de fes maîtres qui font prefque (ans 
prix. (Mémorial de Paris, 1749, t. I er , p. aïo.) 

Bomare de Valmont. M. Bomare de Valmont, dé- 



(1) Je crois que le vrai nom eft Roberday; c'étoit un orfèvre pariflen 
du commencement du dix-feptiéme flèclc. 

Ce cabinet de curiofités naturelles avoit été formé par Madame & non 
par M. du Bois-Jourdain. Ce dernier avoit recueilli un cabinet de gra- 
vures, médailles & de toutes cbofes pouvant fervir à Pétude intime de 
rhiftoire, qui fut vendu en 1765 & dont le catalogue n'a pas été im- 
primé. Le recueil intitulé Mélanges de M. du Bois- Jourdain a été proba- 
blement imprimé fur un de ces recueils dits Sottiflers, comme on en 
trouve encore beaucoup, qui faifoit partie de fa bibliothèque, & c'eft 
fans doute la vue ou la lecture de ce recueil qui a donné l'idée à 
M. Vrain-Lucas d'attribuer à un M. du Bois- Jourdain la poffeffion pre- 
mière de ces fameux autographes qu'il vendoit à M. Chafles. Dans une 
étude fur l'abbé Aunillon, je donnerai des détails curieux fur M"" du 
Bois- Jourdain & fa famille. (Note communiquée par M. le hanm J. Pieho».') 
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monftrateur d'hiftoire naturelle, vieille rue du Temple, 
a un cabinet qui comprend les minéraux, les végétaux, 
les animaux & quelques productions tant de la nature 

Sue de Part : cette colleâion réunit le double avantage 
e pouvoir amufer les curieux inftruits, & d'être utile 
aux autres. (Alm. des Beaux-Arts, 176a, p. aoi; Tableau 
de Paris, 1759, p. 226; Didiomt. pin. & bifi. d'Hébert, 
p. 84.) Voy. encore Dargen ville. Conchyliologie, 1780, 

P-255- 

Bonnier de la Mosson. Voici un des plus beaux 
cabinets qui fe voyoient à Paris (rue Saint-Dominique, 
côté des numéros pairs, près l'hôtel Mole); il fuffit de dire 
qu'il appartenoit a feu M. Bonnier de la Mo (Ton. Sept 
pièces de plain-pied & d'enfilade formoient un coup 
<Tœil charmant. La première étoit un laboratoire doré & 
peint en marbre, avec deux fontaines placées dans des 
niches & plufieurs tablettes fur lefquelles fe voyoient 
arrangés les alambics, les récipiens & les matras en criftal 
d'Angleterre; rien n'étoit plus propre que les fourneaux. 
L'apothicairerie venoit enfuite, elle étoit compofée de 
plufieurs rangs de pots aux armes du maître ; les armoires 
d'en bas étoient remplies d'efprits, d'élixirs, de fels & 
autres productions de la chimie. On trouvoit dans la 
troifième pièce le tour garni de tous les morceaux les 
plus curieux; la quatrième offroit le droguier, compofé 
de bocaux placés fur des tablettes avec des portes vi- 
trées; on y trouvoit auffi dans des fioles quantité de fœ- 
tus, de ferpens & autres animaux rares, avec des tiroirs 
par bas où étoient les minéraux, les métaux, les marcaf- 
fîtes, les marbres, les agathes & autres différentes pier- 
res. Derrière ces deux pièces on avoit pratiqué un petit 
corridor où fe confervoient plufieurs anatomies du corps 
humain avec quelques parties injeftées. La cinquième 
pièce qui fuivoit étoit infiniment plus grande & plus éle- 
vée, & confacrée à Phiftoire naturelle ; l'on ne pou voit 
la ranger avec plus de goût & de magnificence : cinq 
grandes armoires vernies, féparées par des montans fculp- 
tés en ferpentaux, formoient des portes & des cadres gar- 
nis de places pour expofer fur les tablettes les oifeaux, 
les reptiles, les infeftes & furtout les papillons collés fur 
des cartons blancs ; cinq petites armoires pratiquées entre 
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les grandes, contenant des plantes maritimes, des miné- 
raux, des métaux & des coraux. Au-deflbus fe trouvoient 
cinq ouvertures garnies pareillement de glaces, où Ton 
découvrait les plus belles congélatures, pétrifications, 
quelques gros morceaux d'agathes, &c. Toutes les ar- 
moires étoient furmontées de grandes plantes de mer, de 
cornes d'animaux & de plumages qui paroiflbient fortir 
des têtes fculptées dans le couronnement d'en haut. Cé- 
toit à la mécanique qu'on avoit deftiné la fixième cham- 
bre : de grands montans de menuiferie, fculptés en pal- 
mier, foutenoient par leurs branches plufieurs tablettes, 
où fe trouvoient rangés les machines & les modèles en 
bois & en carton qui concernoient l'hydraulique, l'artil- 
lerie, la navigation & l'architeâure ; des inftrumens de 
mathématiques & toutes les figures d'optique garniflbient 
les armoires des encoignures* On y voyoit aum plufieurs 
figures chinoifes & des habillemens étrangers ; une belle 
fphère célefte mouvante & toute dorée en rempliflbit le 
milieu ; enfin la dernière pièce comprenoit une biblio- 
thèque contenue dans neuf grandes armoires remplies de 
livres des plus curieux fur différentes matières...; une 
grande table ou bureau qui étoit dans le milieu fervoit 
de parterre à de très-belles coquilles rangées en compar- 
tiraens & autant que l'on pouvoit par genres. Cette belle 
enfilade étoit terminée par un appartement d'été, avec un 
joli cabinet boifé & orné de tableaux; l'enfilade du rez- 
de-chaufTée fe diftinguoit par de très-beaux meubles, de 
belles porcelaines, des bronzes, un buffet d'orgue & une 
grande boîte qui expofoit la mécanique de l'Opéra. 
QDargenville. Lai Conchyliologie, t. I er , p. 233-234.) 

Boucher (François). Feu M. Boucher, premier peintre 
du Roi, poflTédoit un beau cabinet dans divers genres 
d'hiftoire naturelle, de même que dans les curiofités de 
l'art. Les coquillages furtout attiraient les regards, foit 
par la rareté de Pelpèce, foit par leur grandeur, foit enfin 

Ear l'éclat & la variété de leurs couleurs jointes à là plus 
elle confervation. Les minéraux y étoient d'un choix 
précieux, ainfi que les madrépores & les coraux. On re- 
marquoit parmi ces derniers le rouge articulé qui paflbit 
deux pieds de hauteur. (Dargen ville. La Conchyliologie, 
éd. de 1780, t. I er , p. 236.) 
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La Conchyliologie nouvelle & portative, p. 312-313, difoit 
de Boucher en 1767 : 

u Cet émule d'Albane, dont le pinceau guidé par les 
Grâces n'offre que des images riantes, poflede un cabinet 
curieux, auffi agréable qu'inftru&if. Ce peintre ingénieux 
a placé (es coquilles fur des tables couvertes de glaces. 
Eues préfentent aux yeux du fpeâateur un parterre 
émaillé qui femble le cufputer à la nature. A gauche en 
entrant, on trouve une armoire de glace richement rem- 
plie de madrépores, minéraux, cailloux, &c, qui font de 
toute beauté. * 

Bouillon (Le duc de). M. le duc de Bouillon forme 
une belle colleftion de divers genres de curiofités rela- 
tives à Phiftoire naturelle ; ce cabinet eft dans une mai- 
fon de plaifance fituée à la Villette. (Dargenville. La 
Conchyliologie^ éd. de 1780, 1. 1", p. 236.) 

Boullongne (M. de), intendant des finances, poffède 
un cabinet qui réunit les différentes branches de Phif- 
toire naturelle. On y admire de très-beaux minéraux & 
des coquilles, parmi lefquelles il s'en trouve de fort rares 
dans les anciennes efpèces & dans celles nouvellement 
découvertes. (Dargenville. La Conchyliologie^ éd. de 1780, 
t. I tr , p. 051.) 

Bouret. M. Bouret, fermier général, a chez lui les 

frincipaux ouvrages de Le Moine, qui font : Adam & Eve ; 
erfée qui délivre Andromède ; la Baigneufe ; le Temps 
qui enlève la Vérité, dernier ouvrage de Le Moine; Her- 
cule & Omphale; Pygraalion; le Sacrifice d'Iphigénie; 
la Confiance de Scipion ; le combat de Tancrède & de 
Clorinde ; les Chevaliers danois oui vont chercher Re- 
naud dans le palais d'Armide. Les morceaux fuivans 
font de différens auteurs : l'Adieu de Heftor & Andro- 
maque par M. Reftoul; la Continence de Scipion, du 
même; Coriolan fléchi par fa mère, tableau capital du 
Pouffin ; la Reconnoiflance d'Achille, du même ; Vénus 
& l'Amour, de l'école de Raphaël ; la Chafteté de Su- 
zanne & Loth & fes filles, par Detroy le fils; quatre ta- 
bleaux d'animaux par Defportes. 

Sculptures en marbre. Les quatre bas-reliefs exécutés à 
la fontaine de la rue de Grenelle, par M. Bouchardon; 

?3 
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PAmour qui fe fait un arc, du même auteur; une Flore 
de M. Le Moine; Mercure & Vénus, deux pendans de 
M. Pigalle; P Antinous, figure antique donnée par le Roi 
à M. Bouret; l'Amour, en bronze, de M. Sally ; un Jeune 
Faune qui tient un chevreau, du même; Vénus & PA- 
mour, figure d'albâtre de Gafpard Marfy; l'Enfant Jéfus 
couché lur une croix. Dans le tympan du fronton de la 
façade de fa maifon fur la cour, un grand bas-relief par 
M. Adam le cadet. ÇAlm. des Beaux- Arts, 176a, p. 19a- 

1930 

Bourlac (M. de), rue des Bons-Enfans, maifon de 
M. Servat, vis-à-vis de Phôtel de Touloufe, poflfcde une 
riche colledion d'eftampes anciennes, furtout de Pécole 
d'Italie, dont il eft grand amateur. Il a raflemblé une 
partie de Pœuvre de Marc-Antoine & s'eft attaché à choi- 
fir des épreuves diftinguées. (Almanacb des Artiftes de 
1776, p. ^03-204, & de 1777, p. 185.) 

Bourlamaque, rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie. 
Cabinet cité par la Conchyliologie nouvelle & portative de 

1767» P- 3*3- 

Boutin. Le cabinet de M. Boutin, receveur général 
des finances, eft orné de plufieurs coquilles rares, d'une 
fuite des plus riches morceaux de mines, de criftallifa- 
tions de toute efpèce, de marbres, de granit, de laves & 
d'autres produ&ions minérales. (Dargenville. La Con- 
chyliologie, éd. de 1780, t. I er , p. 251.) 

Boynes. M. de Boynes, miniftre & fecrétaire d'Etat 
au département de la marine, forme une colledion dTiif- 
toire naturelle ; le choix des morceaux dont elle eft com- 
pofée fait juger du degré de beauté où elle fera un jour 
portée. (Dargenville. La Conchyliologie , éd. de 1780, 
t. I er , p. 253.) 

Carlin. La colledion de M. Carlin fait honneur à 
fon bon goût par les précieux morceaux que l'on y ad- 
mire foit en coquilles, foit en autres efpèces. (Dargen- 
ville. Conchyliologie, éd. de 1780, t. I er , p. 256.) 

Case de la Bove. La colledion de M. Café de la 
Bove, maître des requêtes, eft décorée de plufieurs mor- 
ceaux concernant Phiftoire naturelle & furtout de miné- 
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raux. (Dargenville. Conchyliologie, éd. de 1780, t. I er , 

Caumartin. Le cabinet de M. de Caumartm eft con- 
fidérable par une nombreufe colleâion de belles coquilles 
tant des Indes que de P Amérique & d'autres pays. (Dar- 
genville. La Conchyliologie, éd. de 1780, t. I er , p. 251.) 
M. de Caumartin habitoit rue Sainte- Avoie. (La Conchy- 
liologie nouvelle & portative de 1767, p. 313.) 

Caylvs (Le comte de). M. le comte de Cayhis, à 
l'Orangerie, a un cabinet (Fautant plus précieux qu'il 
fournit à cet amateur des Beaux-Arts Poccafion de ces 
ouvrages célèbres dont il enrichit tous les jours la litté- 
rature françoife, & par lefquels il prouve qu'il poffède 
également la théorie & la pratique des arts qu'il honore 
& perfeâionne tous les jours par fes leçons & par fes 
exemples. (Alm. des Beaux-Arts, 176a, p. 207.) Même no- 
tice dans le DiSHonn. pitt. fi? hift. d'Hébert, p. 86, avec 
cette addition : « Il poffède auffi nombre de miniatures 
de Rofa Alba. » 

Charlier (M.), artifte, rue de Richelieu, hôtel de 
Vauban, poffède un cabinet bien compofé. On y trouve 
de très-beaux tableaux de toutes les écoles & d'autres 
objets curieux. Il invite les amateurs & les artiftes à 
l'honorer de leurs vifites. Une pareille invitation mérite 
des éloges & de la reconnoiflance de la part de ceux qui 
a^ntéreflent aux arts. (Almanacb des Artiftes de 1776, 
p. 006.) 

12 Almanacb de 1777, p. 183-184, difoit: «M. Charlier, 
peintre du Roi, rue Saint- Honoré, vis-à-vis le petit hôtel 
de Noailles, poffède un très-joli cabinet prefque tout 
formé de fes propres ouvrages; cette colleâion mérite 
l'attention des curieux, furtout de ceux qui aiment la 
miniature. » 

Charon. La colleâion de M. Charon renferme des 
coquilles, des madrépores, des lithophites, des coraux, 
des minéraux & des pétrifications. (Dargenville. Con- 
chyliologie, éd. de 1780, t. I er , p. 255.) 

Chaulnes (Le duc de). Le cabinet de M. le duc de 
Chaulnes, pair de France, commandeur des ordres du 

?4 
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Roi, lieutenant général de fes armées, go uv ei uem & 
lieutenant général en la province de Picardie prèfente 
ce que nous avons de plus beau à Paris pour h décora- 
tion intérieure. Ce cabinet eft précédé <Tun grand appar- 
tement d'où l'on pafle dans une bibliothèque qui ne 
laiflfe rien à fouhaiter pour les livres curieux, entre autres 
60 volumes fur Phiftoire de la Chine, où Ton voit beau- 
coup de plantes & d*infeâes peints en miniature dans 
le pays* avec des deferiptions concernant les arts & les 
manufactures des Chinois. Les eftampes y font en grand 
nombre avec une topographie & un recueil confidérable 
de canes étrangères. On ne doit pas oublier deux volu- 
mes dVifeaux ce de fleurs peintes en miniature fur du 
vélin* par Robert & les meilleurs peintres en ce genre. La 
première pièce qui fuit préfente à l'entrée un droguier 
occupant les deux côtés de la croifée du fond; toute la 
pièce eft entourée de tablettes, garnies de madrépores, 
lithophitts* panaches* coraux, pétrifications, congéla- 
tions montés fur des pieds. Les fpadons, les guêpiers 
de Hic de Cayennc* les crocodiles, lézards & les gros 
{vallons* font attachés fur les murs au-deffus des tablet- 
te En retour ce font de pareilles tablettes que les pre- 
mières garnies de minéraux, ftalaôites, fluors, cailloux 
crirtalutès* feories du mont Véfuve, corne d'Ammon & 
plutieurs animaux avec leurs dépouilles, attachés pareil- 
lement fur le mur. Au fond eft une grande arcade ou- 
verte* acwmpa^nèe fur les côtés de carquois, flèches, 
calumets* cafle-tètes & autres armes des fauvages, rangés 
avec beaucoup dVt. Les ftudioles qui régnent tout au- 
tour au bas des tablettes* i commencer par la porte d'en 
haut» offrent 48 tiroirs remplis de foffiles très-curieux, 
un Av//r bien confervè qui fe lève de la pierre où il eft 
cnfeveli. On voit dans dSuitres des poiffons de la mer 
Rouge deilechès* colles & vernis fur des papiers; une 
table crife de deux pieds en carré faite d'une lave du 
mont Vefuve* polie comme le marbre; quelques tiroirs 
font remplis de pattes* de becs, ongles, mâchoires, go- 
liers d'animaux, avec quelques peaux curieufes ; d'autres 
du même ofaé renferment des mines & des pyrites de 
France & des pays étrangers. Ceux contre Farcade font 
mélangés de diffèrens bois de rhinocéros. Au milieu des 
ftudiofes de Pautre fiice vis-à-vis font 35 boites de plan- 
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tes curieufes, au nombre de aooo, féchées dans des pa- 
piers. On a réfervé les douze derniers tiroirs pour les 
coquillages. On y remarque hfcalata, de deux pouces 
trois lignes de haut, la plus grande qui foit à Paris ; le 
vice-amiral, Parrofoir, la conque de Panama & autres. 
Les ftudioles qui accompagnent la fenêtre font remplies 
de beaux cailloux d'Egypte, d'un beau morceau d'agathe 
noir qui a la forme d'un tronc d'arbre agathifié. Le mi- 
lieu de cette pièce eft occupé par un grand bureau, où 
l'on trouve 4 tiroirs remplis de 000 morceaux de marbre 
bien choifi, tant de France que des pays étrangers. Les 
pierres fines fe trouvent dans les autres tiroirs, & l'on y 
remarque une belle mine de rubis orientaux; 9 autres 
tiroirs préfentent les agathes, les jafpes, les lapis, por- 
phyres, &c. Les bois pétrifiés rempliflent les derniers 
tiroirs. La féconde pièce eft confacrée à la mécanique & 
i la phyfique, dont les modèles en bois font expofés fur 
les tablettes du pourtour; celui de la colonnade du Lou- 
vre pour élever les deux fameufes pierres du fronton, 
s'y cuftingue. Les télefcopes, machines pneumatiques, 
miroirs ardens, obje&ifs, lunettes à longue vue, demi- 
cercle, aftrolabe & autres inftrumens néceflaires aux expé- 
riences de phyfique, de l'aimant, la force du levier, la 
Gtudre à canon, les pompes, les moulins, la remonte des 
teaux, ponts tournans, rien n'y manque. On y voit 
auffi quelques tableaux chinois & deux grandes Doîtes, 
dont l'une repréfente en relief une pagode ou temple 
chinois; l'autre eft le palais d'un vice-roi. Le bureau, qui 
eft au milieu, eft rempli de jeux chinois, de quelques 
boîtes d'encre de la Chine, & d'une écritoire qui a lervi 
à l'empereur de ce pays. Des idoles & antiquités égyp- 
tiennes, avec quelques tiroirs de médailles, n'y manquent 
pas. Le tour & le laboratoire fuivent cette pièce & font 
garnis abondamment d'excellens microfcopes & de tout 
ce qu'on peut fouhaiter fur cette matière. (Dargenville. 
La toncbyliologie^ I re partie, p. 116-117, éd. de 1757; Cf. 
idem 9 éd. de 1780, t. I er , p. 224, & Àimanacb des Àrtiftes 
de 1776^ p. 202.) Le duc de Chaulnes habitoit d'abord 
rue d'Enfer, près le Luxembourg (Diûionn. pitt. & bifi. 
d'Hébert, t. I er , p. 135 & 137), puis rue de Varennes. 

Chauveau. La colleftion de M. Chauveau, de l'Aca- 
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eL de 1780, 1. *% p. 052.) 
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Cbatcssjut ^L\ ne âe Vareuses, près h barrière, 
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Fei M. 'jt ànc ie Ctamnfè, pair de Fiance, cheva- 
lier ies orirs £1 Rjû S euigauui général de fes années 
i gimzraBxr ie ftœ» rrar un très-beau cabinet de 
^àaa qfnVwr i ie divers genres dlnftoîre naturdle 
i jmi& esçêces» IL le doc de Luynes, fou fils, eft pof- 
sefenr de ces riches ooQeààoas quH enbdfit tous les 
îraes wr fin h« gods* cosne héritier de M. Ion père. 
JtejèrvSe. la CjnnfiUh^ éd.deir8c^t.I ir ,p.ia4.) 



CtacnsErt ^Le marquis de\ Cabinet pour la peinture 
& Se? cukAg mixtes» Çfim. ia Bt—x-Arts de 176a, 
rc 21 j. & &&mm.f&t„ & Jtf. d'Hébert, t. 1"% p. 135, 



Cljlolocc >>P r V rae Viviesme, poflédoit un cabinet 
Jtefcoire «mrrlle dié par h CmÊriytmêÊgk *mtuelk & p$r- 



QjirDrr 0*0» pwem; qini des Céleftins, près du 
burent des coches dWuxerre, poflède une colledion 
«Tfetbmpes ancienne? d\m beau choix & (Tune beauté 
d'épreuves qui ne biffe rien à défirer. D a raflemblé, avec 
le plus grand foin, prefque toute Pteuvre de Berghem; 
& pour mieux connohre Teiprit de ce maitre, qu'il paroît 
avoir pris pour modèle, il a recueilli toutes les épreuves 
qu'A a pu trouver avec différences. (Jim. des Jrtifies de 
1776, p. 204.) 

Clere (M. le chevalier de), rue Bergère, près l'hôtel 
des Menus-Pbifirs, poflède une jolie colledion de ta- 
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bleaux flamands, hollandois & françois. (Alm. des Artifles 
àt 1777^ P- 183.) 

Clérisseau (M.\ artifle, rue des Bourdonnois, a une 
colleftion précieufe de deffins, diaprés les antiquités. 
(Alm. des Artifles de 1776, p. 006.) 

Clèves (M. de). Cabinet pour les médailles. (Tableau 
de Paris, 1759, p. 2to6 ; Alm. des Seaux- Arts de 1760, 
p. ai 3, & Di&iomt. pin. & bift. d'Hébert, t. P% p. 136.) 

Condé. Tableaux du palais Bourbon. S. A. S. Mgr le 
prince de Condé poflède une riche colleftion de tableaux 
dont la plupart viennent d'être reftaurés, parmi lefauels 
on voit un Kubens, un Karle Du Jardin, un de Le Nain 
& autres, ainfi que les batailles du grand .Condé. (Alm. 
des Artifles de 1777, p. 175.) 

Conti (S. A. S. Mgr le prince de) poflède une belle 
colleftion de tableaux des trois écoles & des deffins de 
prefque tous les maîtres. Ce prince curieux y a joint un 
cabinet dtiiftoire naturelle d'un très-bon choix. (Alm. 
des Artifles de 1776, p. aoo.) 

Eloge de Mgr le prince de Conti. L'année [1776] qui vient 
d'expirer, fatale aux arts & aux artifles fameux, a vu 
tomber fous les coups de l'impitoyable mort plufieurs 
amateurs diftingués. Le plus illuftre par fon rang, par le 
goût qui le dirigeoit dans fes acquifîtions journalières de 
tableaux & demns, & par fon amour pour tous les talens 
agréables, eft S. A. S. Mgr le prince de Conti. S'il fit au- 
trefois admirer fes vertus guerrières, fi fa droiture & fon 
équité le rendirent cher au peuple, s'il eut toujours fi fort 
à cœur l'amour du bien général, il ne fe diftingua pas 
moins par celui qu'il eut pour les arts. Nous laiflbns aux 
artifles qui ont éprouvé fon empreflement à leur être 
utile & l'affabilité avec laquelle il s'entretenoit avec eux, 
le foin de le louer dignement; nous ajouterons pourtant 
que fon goût pour les arts fut, pour ainfi dire, général; 

u'il embrafla toutes les écoles oc tous les genres. Aufli 
es colleâions de tableaux & de deffins étoient-elles des 

Elus multipliées qu'il y eût à Paris. Puiffe l'exemple d'un 
grand prince créer des amateurs de fon nom qui lui 
reuemblent & qui aident à confoler les arts de fa perte. 
(Alm. des Artifles de 1777, p. 149-150.) 



2 
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CossÊ (Le duc de), gouverneur de Paris, poflede une 
belle collection de tableaux flamands, parmi lefquels eft 
la Kermeffe de Téniers, ou la Fête de village, fujet capi- 
tal, qui a appartenu autrefois a M. de LaLîve; le Ber- 
gbem fameux de M. de Gagnât, gravé par Lebas; une 
grande bataille de Wouwermans : tous ces tableaux por- 
tent environ quatre pieds de large fur trois de haut; un 
Terburg que M. Lebas grave actuellement. Parmi ceux 
de l'école d'Italie, on diftingue deux Paul Bril. On y voit 
aufli d'excellens tableaux de notre fiècle, dont un Repos 
en Egypte, de Bourdon; deux tableaux de M. Vernet; 
plufieurs de MM. Pierre, Vien, &c. (Alm. des Articles de 
1777» P-^O 

CossÉ (MM. le marquis & le chevalier de) ont déji 
manifefté leur goût pour les arts par des acquisitions de 
tableaux & de deflins d'un bon choix. Les artiites fe féli- 
citent de les avoir pour amateurs. (Alm. des Artiftes de 
1777, p. 184.) 

Courtanvaux (Le marquis de), rue Richelieu. Ca- 
binet d'hiftoire naturelle cité par le Tableau de Paris, 
1 759, p. 123, & le Diâior/n. piit. ô* biji. d'Hébert, 1. 1", 
p. 136- 

Crillon (M. l'abbé de), à la place Royale. Son cabi- 
net n'elt pas encore ouvert. 11 fera très-beau par le foin 
que cet amateur prend de raflembler les morceaux riches 
& précieux. (La Conchyliologie nouvelle & portative de 1 767, 
P- 3 r 40 

Croismare (Le marquis de). Feu M. le marquis de 
Croifmare avoît ramaffé une belle fuite d'hiftoire natu- 
relle, laquelle faifoit honneur à fon bon goût & à fes lu- 
mières. Une feule pièce carrée, entourée de tablettes, 
renfennoit ce cabinet. Dans la partie contre la cheminée 
étoient les ftalactites, les Italagmites, les Uthophites, les 
coraux avec le bel arbre gravé dans la planche 9 de l'O- 
rydnlogie; la fuivante fc trouvuitomée de madrépores, 
de rétipores, de mancandrites & d'autres productions ma- 
rines, avec la belle corne d'Ammon criiralliféc, gravée 
dans la même planche 9. La partie du fond faifou voir 
des dépouilles d'animaux & d'oifeaux, des tatous, une 
mâchoire de vache marine, d'hippopotame & autres; au- 
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dcffus il y avoit des coquilles curieufes, telles que des 
huîtres épmeufes, la tuilée, la corbeille, la nacre, où eft 
adhérent le vermifleau noir, gravé dans la même plan- 
che et &c. La partie vis-à-vis de la cheminée préfentoit 
des nabillemens & armures de différens pays, avec des 
tiroirs d'agathes, de jafpes, de granits, de porphyres, 
que Pon voyoit placés au-deflbus....Le bureau qui occu- 

Soit le milieu de la pièce comprenoit cinq mille foufres 
es plus belles pierres des principaux cabinets de l'Eu- 
rope avec leurs deferiptions. On y trouvoit auffi les têtes 
des plus grands hommes en tout genre. Le droguier étoit 
placé dans les encoignures. Il n'y avoit pas julqu'au pla- 
fond qui ne fût garni de quantité d'animaux, d'oifeaux & 
de poiflbns, &c... (Dargenville. La Conchyliologie, éd. 
de 1780, p. 222-223.) 

Damery (M. de). Si M. de Damery, chevalier de 
Pordre de Saint-Louis, lieutenant-colonel d'infanterie, 
prouve Ton bon goût pour les beaux-arts par de précieux 
tableaux, deffins & eftampes des plus fameux artiftes, 
M"* de Damery ne fait pas moins connoître le fien par 
le choix qu'elle a fait de différentes productions mariti- 
mes, d'eau douce & terreftres, &c... (Suit la defeription 
des coquilles.) (Dargenville. La Conchyliologie, éd. de 
1780, t. I er , p. 247-248, &c....) Le chevalier de Damery 
demeuroit rue Copeau, près la Pitié. (Alm. des Artiftes 
de 1776, p. 203, & de 1777, p. 183.) 

Daniel (M.) jouit d'une colledion dTiiftoire naturelle 
dont les coquilles bien choifies & parfaitement affames 
font un des principaux ornemens* (Dargenville. Concby- 
Hologie, éd. de 1780, t. I er , p. 257.) 

Dargenville. M. Dargenville, vieille rue du Temple, 
près la rue Paftourelle, a un cabinet cPhiftoire naturelle, 
une belle colleftion d'eftampes, de deffins & de tableaux 
de grands maîtres. Les principaux tableaux font : Pein- 
ture : le Baptême de N. S., de Paul Véronèfe; un fujet 
allégorique de Phiftoire de Henri IV, par Rubens; une 
Moiflbnpar fix Amours, du même; une Villageoife tenant 
des poulets, du Baroche ; la Rêveufe, de Santerre ; le 
Mariage de la Vierge, Jofeph & Putiphar, faint Bruno 
diftribuant fon bien aux pauvres, trois morceaux de Le- 
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lueur : Loth & fis filles dans un payfàge, de Rothem- 
mer & de Breugel de Velours; la vue du temple de la 
fibylle Tibunine. tableau capital de Breugel de Velours; 
un bulle de Judith* par le Guide; deux deWouweonins, 
les Bûcherons & le Colombier; cinq tableaux de Cor- 
neille Poëlemburg. dont deux paflent pour être de fa 
plus beaux ouvrages; le premier, une Sainte Famille, avec 
ur. portique d'architecture; loutre, des nymphes qui fc 
baignent; F Adieu de fàint Pierre, par Sébaftien Ricci; 
ûinte Catherine martyre, petit tableau précieux de Bif- 
ùn le père ; Monfieur^ firère unique de Louis XIV, allant 
a r expédition de Saint-Omer, par Vander Meulen ; une 
Sainte Famille, de Bourdon; une bataille, du Bourgui- 
gnon; le lever de Faurore, de Claude Le Lorrain; une 
gracie Sainte Famille. dWndré del Sarte ; le portrait du 
peintre Tortebat. par de Piles; un payfage aux moutons, 
de Vander Meer de Ionghe; un Ex roto, petit morceau de 
lWlbane ; la Pefte dans la ville de Rome, grand tableau 
du Poufiïn. dont l'architecture eft de Le Maire. M. Dar- 
genville poiïede une belle collection des œuvres de Le 
Clerc, graveur, qui confifte en plus de trois mille cinq 
cents pièces, dont près de deux cent cinquante font uni- 
ques, foit par leur rareté, foit par les différences qui s'y 
rencontrent. (.//«. des Beaux- Arts^ 1762, p. 198-200.]) 

Cette notice eft reproduite dans le Diàiorm. pif t. & bifl. 
d*Hébert en 1766, p. 110-112. 

Cf. Mev:rial de Paris n 1749, t. I er , p. 213, & la dm- 
cby2:Icg:e m éd. de 1757, p. 119- Dargenville étoit maître 
des comptes, membre des Sociétés royales des fciences 
de Londres & de Montpellier. 11 tenoit chez lui des 
aiTemblèes publiques. Voy. Téd. de fa Conchyliologie de 

i~8c. 11 étoit fils du libraire Dezallier. 

• 

Davila. M. Davila, rue des Petits-Champs* a un ca- 
binet où Ton voit un riche & magnifique coquillier; une 
grande fuite de pierres précieufes & d^agathes arborifées; 
une collection de mines & de minéraux des plus riches 
& des plus lavantes ; plufieurs morceaux de coraux, ma- 
drépores & autres corps de cette efpècc; plufieurs fortes 
de cervaux & de champignons, dont un eft, par fa gran- 
deur dans toutes les dimenfions, au-deflus de tout ce que 
Ton a vu dans ce genre; une fuite de criftaux de toute 
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efpèce, & le magnifique vafe de criftal de roche qui a 
appartenu au grand Dauphin. (Alm. des Beaux- Arts, 1 76a, 
p. aoi-202.) Cf. la notice du Di&ionn. pitt. & bift. d*Hé- 
bert, 1766, p. 110, conçue dans des termes identiques. 
M. Davila, en 1767, habitoit rue de Richelieu, vis-à- 
vis la fontaine. (La Conchyliologie nouvelle & portative, 
p. 311.) Cf. la Conchyliologie de Dargenville, éd. de 1757, 
p. 105-106, & le Tableau de Paris, p. 023-224.) 

Dominicains. Les Révérends Pères Dominicains de la 
rue Saint-Honoré augmentent le cabinet dTiiftoire natu- 
relle du Père Labat. (Dargenville. Conchyliologie , éd. de 
1780, t. I er , p. 067.) 

Dufresnoy (M.), notaire, rue Vivienne, a formé une 
colledion de tableaux de notre Ecole ; parmi les tableaux 
modernes qu'on y voit, font des Vernet, la Dame de cha- 
rité & le Gâteau des rois, de M. Greuze, &c. (Alm. des 
Artiftes de 1777, p. 182-183.) 

Duhamel du Monceau. M. Duhamel du Monceau, 
dans Hle Saint-Louis, a un des beaux cabinets d'hiftoire 
naturelle, dont la principale partie eft une belle fuite de 
coraux, madrépores & autres corps marins de cette na- 
ture. Son cabinet de marine qui eft au Louvre eft com- 
>fé d'un modèle de prefque tous les vaifleaux, barques, 
intirts, galères, galiotes à bombes, &c, avec leurs 
;. Les parties des principaux de ces vaifleaux font 
rées des coupes, pour en faire voir la conftruâion 
intérieure; on y voit auffi des formes de badins de con- 
ftruâion & de lancement de vaifleaux; des machines 
pour écurer les ports, pour courber les bois, & autres 

Îui ont rapport à la marine & à la navigation. (Alm. des 
Ïeaux-Arts, 1762, p. 207. Cf. Tableau de Paris, 1759, 
p. 225. Di&ionn. pitt. & bift. d'Hébert, t. I er , p. 112, & 
Dargenville, la Conchyliologie, éd. de 1780, p. 224-225.) 
M. Duhamel habitoit quai d'Anjou, dans nie Saint- 
Louis. (La Conchyliologie nouvelle çf portative de 1767, 
p. 314.) 

Du Vau (M.). Cabinet pour les médailles. (Tableau de 
Paris, 1759, p. 227. Alm. des Beaux* Arts de 1762, p. 213. 
Mémorial de Paris, t. I er , p. 207.) 
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Ennery (M. d^. Ce cabinet eft enrichi d'une très- 
belle colleftion de médailles qui ont été ramafTées par cet 
amateur, qui eft un de ceux qui fe connoiflent le mieux 
à ce genre de curiofité. Il poflède encore entre autres 
raretés la ceinture de la fuperftitieufe reine Catherine de 
Médicis, compofée de douze pierres précieufes, parmi 
lesquelles font des onyx grandes comme des écus de trois 
livres, fur lefquclles font gravés des talifmans. (Di&iom. 
pitt. & bift. d'Hébert, t. I er , p. 1 13.) 

Ce cabinet eft feulement cité lans defcription dans 
VAlm. des Beaux-Arts de 176a, p. 213, & le Tableau de 

Paris, 1759, P* aa ^ # 

M. d'Ennery demeuroit rue Neuve-des-Bons-Enfâns. 
(Alm. des Artiftes de 1776, p. ooa.) 

Escours (M me d 9 ), à l'Arfenal. Cabinet dliiftoire na- 
turelle cité par la Conchyliologie nouvelle & portative de 

1767» P- 3i5- 

Fagnier. La colleftion de M. Fagnier, joaillier, eft 
affez étendue dans les diverfes branches de l'hiftoire na- 
turelle. Parmi les coquilles on voit, &c... (Dargenville. 
Conchyliologie, éd. de 1780, t. I er , p. 063.) 

Fa vanne de Montcervelle. Le cabinet de MM. de 
Favanne de Montcervelle père & fils, continuateurs de 
cet ouvrage (la Conchyliologie), confifte furtout en co- 
quilles, &c... (Dargen ville. Conchyliologie, éd. de 1780, 
t. I er , p. 267-270.) 

La Ferté (M. de), intendant de Phôtel des Menus- 
Plailirs, rue Bergère, poflède de très-bons tableaux des 
Ecoles flamande & françoife. (Alm. des Artiftes de 1777, 
p. 181.) 

La Fosse (M. de), maréchal, rue de l'Eperon. Cabi- 
net dliiftoire naturelle cité par la Conchyliologie nouvelle 
& portative de 1767, p. 315. 

C'eft l'auteur du tours cTbippiatrique. Paris, 1 770, gr. 
in-folio. 

Gaignat. M. de Gaignat, fecrétaire du Roi, à l'hôtel 
de La Ferté, rue de Richelieu, a chez lui un très-beau 
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cabinet de tableaux des Ecoles flamande & françoife, qui 
font: 

Peinture. La première pièce renferme cinq tableaux qui 
représentent la famille royale, de Louis XIII jufqu'à 
Louis XV inclultvement, avec les gouvernantes de ces 
princes; un lîxième, peint par Gobert, eft la cérémonie 
du mariage (du baptême, Ds&. pitt. d'Héb.) du Roi. 
Dans les autres pièces, il y a le Repos de la Sainte Fa- 
mille & un gueux fur une natte cherchant fes poux, de 
Murillo; le pape Adrien VI, précepteur de Charles- 
Quint, & Charles-Quint enfant, par le Titien ; fon pen- 
dant, de Van Dyck, eft le président Richardot, l'un des 
miniftres de Philippe II, avec fon fils; trois tableaux de 
Claude Le Lorrain, parmi lefquels on diftingue une belle 
Vue de mer avec un foleil couchant ; un morceau capital 
de Terburg, qui eft un Jeune Homme qui offre un verre 
de limonade à une jeune fille auffi jolie qu'innocente; 
derrière elle paroît une vieille femme dont la figure an- 
nonce la fon&ion & le caraftère ; fon pendant, qui eft de 
Metzu, repréfente une femme fortant de fa toilette qui 
fe lave les pieds dans une cuvette que lui préfente fa 
femme de chambre; un cavalier vient, & à l'air de la 
fuivante, on juge qu'il eft affez bien avec fa maîtrefle; 
une marchande de morue, du même auteur ; une marche 
d'armée ; cinq tableaux de Wouwermans qui ibnt : le 
premier, une marche d'armée & un campement; le 
deuxième, la Fontaine de Vénus ; le troilième, le Confeil 
des chafleurs; le quatrième, la Chafle à l'oifeau, & le 
cinquième, le Grand Marché aux chevaux; deux tableaux 
d'animaux, par Potter; quatre payfages, de Bartholomée ; 
trois Enfans qui jouent aux oflelets, du chevalier Van 
der Werff; fon pendant eft la Faifeufe de boudin, par 
Scalcken ; trois tableaux de Berchem ; une Charité, par 
Jean Miel ; une Vierge & l'Enfant Jéfus, de Carie Ma- 
ratte; cinq tableaux, dont un de la plus grande beauté, 
un autre qui repréfente les œuvres de miféricorde ; Tobie 
qui fort de table avec fon fils pour enfevelir un mort, 
par le Feti; une Belle Danfe de villageois, par Van Of- 
tade; fix morceaux de Gérard Dow, parmi lefquels on 
diftingue le Hachis d'oignon & trois figures entières 
nues; deux portraits de Rembrandt, le fien & celui de fa 
femme; une Nativité, du même; deux marines de Breu- 

r i 
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zd de Yekcrs; trois tableaux de Mierê; une Foire 
peîniepaxGrcodcoc; un périt Rml Bril un ém anent fin; 
deux rihifHTT de fleurs de Va Huytam; h BeQe Jo- 
ooode* qa i appartenu i François l*« fe mw m , ouvrage 
de Léoazrd de Vmti; une Femme qui «édite for û lec- 
rare, rsrle Cïgtam. 

Ce cabraet eft oroè de quotité de porcelaines de Pin- 
cSer. Jtpea & de phifiems bromes, entre antres des 
£X cpes des Quaoe Suions, par Desjardms. ÇAIm. du 
&x*r-_fnf, i-^ ?. i-pc ï 1-2. &. D&mm. pitt. & HJI^ 
t. !"% p. 113 a 116.) 

Gatllajld ÇSL^. On voit en cabinet chez le fieur Gail- 
lard, pies le petit Chfcelet, kqod eft paéfemement i 
vnAc; on en 1 diâribué le catalogue imprimé. Ce ca- 
binet eft OKEpoiè» for chaque partie de rhiftoire natu- 
rette* de pièces aflez curieufes — Les maïU c s y font en 
ateedance. de même que les mines de différais pays, 
ectre autres une mine de diamant ; quelques dieux égyp- 
tiens avec de grandes urnes antiques; des vafes de criflal 
de roche & «Tagathe font placés dans diflïrens endroits 
du cabinet. On y trouve des armes anciennes & très-cu- 
rieufes. Les ouvrages de tour, les figures de cire & de 
haïs c y font point oublies. (Dargenville. CmcbjGêUgk, 
éd. de 1742- p- -10.) 



Geoffroy. La coDcâkm de feu M- Geoffroy, de PA- 

cadésEde royale des fôences & de h Société royale de 

Looires. s~ètendoit fur tome rhiftoire naturelle. Le ca- 

brâet au rei-de-chiuffee contenok environ dix-huit cents 

bocaux de criftaL remplis de ce qu'A y a de plus curieux 

dans les trois règnes. La fuite des terres figiDées étoit 

d^s plus complètes, ainfi que celle des bezoaids. Ce dro- 

piier. rangé fur des tablettes, occupoh deux faces du 

cabinet, avec des ferpens conferve? dans des tubes de 

verre & çbeés dans les montans de h memrîferie. La 

troifième face offroit une bibliothèque concernant Phis- 

toïre naturelle & h médecine. Le plafond fe trou voit 

çuni de pluliews crocodiles, de Isards écailleux, de 

ïeipens & autres reptiles. Le bas des tablettes portoit 

quatre rangs de tiroirs remplis de pétrifications, de mi- 

r-craux. de" îoffiles & de pierres figurées. Dans un autre 

v^bincï au premier étage, compote de plufieurs pièces* 
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on voyoit une colle&ion de coquilles choifies & très- 
bien rangées, &o... Je ne parle point de p lutteurs beaux 
laboratoires, munis de tout ce qui étoit néceflaire aux 
procédés chimiques & dignes d'un aufli grand pharma- 
cien. (Dargenville. La Conchyliologie, éd. de 1 780, t. I er , 

P- *35-) 

Gilibert. Le cabinet de M. de Gilibert, major des 
Invalides, contient une colleôion relative aux diverfes 
branches de Phiftoire naturelle. (Dargenville. La Conchy- 
liologie, éd. de 1780, t. I er , p. 254.) 

Gironville (M. de), rue du Grand-Chantier. Cabi- 
net d*hiftoire naturelle cité par la Conchyliologie nouvelle 
& portative de 1767, p. 315.) 

Gouffier. Le cabinet de M. le marquis de Gouffier, 
chevalier de Tordre de Saint-Louis, mettre de camp de 
cavalerie, confifte en minéraux, coquilles, madrépores, 
coraux, pétrifications, poiflbns, quadrupèdes, oifeaux, 
papillons, infectes, bocaux remplis de reptiles & autres 
animaux, &c... (Dargenville. La Conchyliologie, éd. de 
1780, t. I er , p. 254.) 

Goui/As. Le cabinet de M. le baron de Goulas pré- 
fente différentes coquilles comme un Lepas à fommet 
arborifé, &c..., divers poiflbns, &c..., de beaux oifeaux, 
&c..., une fuite de papillons, &c... (Dargenville. Con- 
chyliologie, éd. de 1780, t. I er , p. 056.) 

Goutbout (L'abbé). Feu M. l'abbé Goutbout, vicaire 
de Péglife de Saint-Louis-en-1'Ile, avoit amaffé pendant 
cinquante ans une colleftion dTiiftoire naturelle qui s'é- 
tendoit fur toutes les parties. On y trouvoit des pétrifi- 
cations, &c.... Il y avoit dans une petite armoire réparée 
une fuite de pierres fines, d'agathes, de jafpes, de por- 
phyres, d'albâtres & de marbres curieux. Cette collection 
étoit accompagnée d'une autre de médailles confulaires 
en argent. Ce cabinet a été difoerfé dans le public. (Dar- 
genville. La Conchyliologie, éa. de 1780, p. 225, 226 .) 
L'abbé Goubourg (fie) étoit cité dans le Tableau de Paris, 

1759, p. 226, & le DiStiorm. pitt. fi? bijf. d'Hébert en 

1760, t. 1 er , p. 136. 

Gouvernet. Quoique le cabinet de feu M. le marquis 
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Haxx ^M- v- prrrrre du Roi, poflede une belle coDec- 
ie de&s des true Ecoles. f-^fi». *fer Artifks de 
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Haxato dc Pixsu (M-> nie du Sentier, eft pofies- 
ibe be&e coûectïoo de taKeaur des trots Ecoles; 
cxl j \yx c& Gaâie, deux >InriDou des Rubens, des Van 
Dvck. Berîhesr. Woinreimans. Van Huyfum, Téniers 
Ôl ssxes; hti votât de précieux ouvrages du fameux 
Boaîe. ~Jûml des Jnèkr de 1777, p- 180.) 

S:a corn eft hahraeflement écrit Hareng. 

Msr=»ctri a parlé pfafieufs fois dans lès Mémoires de 
>ia&e Haxecg* fa mère. & de lui. 

Henix ^M-> Le cabinet de >L Hênin, maître des 
coaqxes & ntaitre d'hôtel du Roi, eft renfermé dans une 
galerie précédée «fun veftibule orné (ThabiHemens sau- 
vt^es & de quelques animaux confervés dans des fioles, 
avec un droguier. La galerie eft entourée <Tarmoires or- 
nées de gbces, dont la première préfente des madré- 
pores thnophjtes, criftaux de différentes couleurs, ma- 
trices de pierres fines, corail avec fon écorce adhérente 
a un corps fpongieux; dans la féconde armoire, ce font 
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des efcara, ftongia manus, &c. Dans les feize tiroirs du 
bas de cette armoire, on trouve des minéraux étrangers, 
des foffiles, cailloux d'Egypte, agathes, jafpes fanguins, 
pierres fines, marbres d'Italie, bois étrangers, pierres de 
Florence & de rapport. Il y a neuf tablettes dans la troi- 
fième armoire qui renferment un crâne humain, &c... 
Lies congélations, ftalaâites, ftalagmites, lythophytes, 
panaches de mer, fpadons, cornes de rhinocéros, des 
tatous, une tête de bouquetin, une autre d'une vache 
marine, font expofés fur une tablette régnant au pour- 
tour. Un grand bureau de fept pieds de long, placé au 
milieu de la galerie, vous préfente un parterre de co- 
quilles d'un compartiment fort agréable, dont le fond eft 
blanc & les cafés couvertes de latin bleu. On y voit de 
belles huîtres épineufes, le bois veiné, des conques de 
Panama, brunettes, draps d'or, nautile papiracé, le Mar- 
teau, PArrofoir, un beau fcorpion, & quantité de belles 
coquilles bien confervées. Il y a encore des cabinets fé- 
parés pour la mécanique & le tour; qui peut mieux con- 
vaincre de la généralité des connoiflanccs du maître? 
(Dargenville. La Conchyliologie^ éd. de 1757, P- "8-1 19.) 
La colleftion de M. Hénin fut difperfée en 1763. Voy. 
le Catalogue d'effets précieux du cabinet de feu M. Hennin 
far H elle & Remy, dont la vente fe fera cul de fac de iS* Tho- 
mas du Louvre. Paris, Didot, 1763, in-ia. 

Holbach. Le baron d'Olbac Çfic). Cabinet d'hil- 
toire naturelle cité par le Tableau de Paris, 1759, p. 224, 
par le DiEtionn. pitt. & bift. d'Hébert, t. I er , p. 136,6c 
par la Conchyliologie de Dargenville, éd. de 1780, t. I er , 
p. 247. Cet amateur habitoit place Royale. (Conchyliolo- 
gie nouvelle & portative de 1767, p. 318.) 

Jacmin (M.), joaillier du Roi, quai de l'Ecole. Ce ca- 
binet, arrangé dans tout fon avantage, eft compofé de 
belles pièces. La partie des pierres précieufes, qui eft 
très-conûdérable, en fait le plus bel ornement. (La Con- 
chyliologie nouvelle & portative de 1767, p. 316.) 

Jacobins de la rue Saint-Honoré. Voy. Dominicains. 

Jésuites (Les). Leur cabinet pour les antiques, Gtué au 
Collège, eft cité par le Tableau de Paris^i'fâfy p. aa6, ainfi 
que leur cabinet de médailles, fitué à la Maifon profeffe. 
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Joly de Fleury. Feu M. Pabbé Joly de Fleury, cha- 
noine de PEglife de Paris, dans fes momens de loiflr 
avoit commencé un cabinet dTiiftoire naturelle qui de- 
venoit très-intéreflant par les belles chofes qui y en- 
troient tous les jours. Les coquilles les plus rares s*y 
trou voient, &c... D y avoit une colleoion des plus 
beaux marbres d'Italie & de France, une autre de papil- 
lons choilis, la plupart étrangers, avec une nombreufe 
bibliothèque; des recueils d'eftampes, & tout ce qui avoit 
rapport aux expériences de phyfique. (Dargenville. La 
Conchyliologie, éd. de 1780, t. 1 er , p. 231-232.) 

Jombert père (M.), rue Dauphine, libraire pour PAr- 
tillerie & le Génie, eft poflefleur d'une belle colle&ion 
d'eftampes & deffins. On voit chez lui les œuvres de 
Callot, de Leclerc, de Labelle & de M. Cochin. Nous 
devons à fon amour pour les maîtres & à fon goût, les 
catalogues des œuvres de M. Cochin, un volume in-8°; 
de Labelle, un volume in-8°, & de Leclerc deux volumes 
in-8°. (Alm. des Artiftes de 1776, p. 207.) 

Julienne (M. de). Le cabinet de M. de Julienne, 
dont la maifon eft à la Manufacture royale des Gobelins, 
au faubourg Saint-Marceau, près la barrière, eft un des 
premiers de Paris pour Pabondance & le choix des ou- 
vrages des plus grands maîtres de PEcole d'Italie, de 
Flandre & de celle de France. Outre trois pièces qui en 
font richement décorées, il a fait conftruire une galerie 
depuis quelques années, ornée d'un très-bon goût, quoi- 
que fans dorure, pour y en expofer de nouveaux. Ce ne 
font pas feulement les tableaux qui embelliflent ces piè- 
ces, on y voit avec plaifir de très-beaux bronzes, des 
porcelaines extrêmement rares & agréables. Comme les 
connoiflances de M. de Julienne font fort étendues, il a 
encore ramaffé beaucoup de pierres gravées d'une fingu- 
lière beauté. L'accueil obligeant avec lequel il reçoit les 
étrangers, fa douceur & fa modeftie qui le cara&érifent 
particulièrement, font un charme d'une efpèce fupérieure 
à celle de fes curiofités & dont les étrangers font infini- 
ment plus touchés. (Mém. de Paris de 1749, I re partie, 
p. 209-210.) Cf. les termes identiques de vAlm. des Beaux- 
Arts, 1762, p. 208. 

Le Diftiotw. pitt. & bift., t. T r , p. 117,, a reproduit la 
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notice de YAlmanacb de 1762, en complétant ainfi la des- 
cription : u quantité d'ouvrages d'ébénifterie du fameux 
Boule, du fiècle précédent, un nombre infini d'anciens 
laques, une colleaion confidérable de coquilles & autres 
raretés pour fervir à Phiftoire naturelle & quantité d'autres 
curiofités dont la beauté & l'arrangement fait beaucoup 
d'honneur au goût du poflefleur. n 

Mme de Julienne aimoit auffi les arts ; on a un petit 
catalogue de fes tableaux qui parut en 1778; il eft rare. 

Jussieu (M. de), rue des Bernardins. Cabinet dliif- 
toure naturelle cité dans le Tableau de Paris, 1759, & dans 
le Di&iorm. pitt. & bift. d'Hébert, t. I er , p. 136. 

Le cabinet de M. de Juffieu, dofteur en médecine & 
démonftrateur royal des plantes du Jardin du Roi..., 
contient un grand nombre de plantes rares des pays 
étrangers qui compofent un herbier très-conOdérable. Il 
joint à cela une fuite de pétrifications, de minéraux & de 
foffiles, où l'on trouve des chofes extrêmement curieufes 
renfermées dans quatre grandes armoires, dont les mon- 
tons forment en dedans un droguier, fans parler d'une 
bibliothèque des mieux choifies concernant la médecine 
& Phiftoire naturelle. (Dargenville. La Conchyliologie, éd. 
de 1780, p. 224.) 

Labat (Le Père). Voy. Dominicains. 

La Live de Jully. Le cabinet de M. de la Live de 
Jully, introduâeur des ambaffadeurs, rue de Saint-Ho- 
noré, près les Feuillans, renferme une colle&ion de ta- 
bleaux qui fait honneur à cet amateur & à la nation fran- 
çoife, qui font : 

Peinture : dans le falon, une Tempête & un Soleil cou- 
chant, tous deux de M. Vernet; Suzanne avec les vieil- 
lards, Loth & fes filles, deux tableaux de Detroy fils; 
l'Adoration des mages & la Crèche, deux petits morceaux 
fur cuivre très-précieux; le Lavement des pieds, par Ber- 
tin; la Charité, par Le Moine; une Bacchanale, du 
Pouffin; la Mort d'Abradax, de Mîgnard; PAdoration 
des mages, de Jouvenet; Enée & Anchife, de M. Carlo 
Vanloo; le Martyre de faint Laurent, de Le Sueur; Dé- 
dale dans le labyrinthe attachant des ailes à Icare, par 
M. Vien; le Sacrifice de Gédéon, par M. Boucher; celui 
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CLXXX JOURNAL DE DUVAUX. 

de Jephté, par Lebrun ; une Judith & une Vierge, de 
Vouet; la Chanteufe, de Santerre; le portrait de M. De- 
lien, par lui-même; une Efpagnolette, de Grimou; la 
Vierge lifant, de Raoux ; un Père de famille qui lit la 
Bible à fes enfans, par M. Greuze; une Vierge & l'En- 
fant Jéfus, de M. Pierre ; l'efauifle terminée de PApo- 
théofe de faint Louis, par La Fofle. 

La deuxième pièce : le Baptême de N. S., par Antoine 
Coypel; Arthémife au tombeau de fon mari, par Dufre- 
noy; deux batailles, de Parrocel le père; la Transfigura- 
tion, par Le Moine; la Guérifon de la belle-mère de faint 
Pierre, par La Fofle ; le Contrat de mariage, de M. Carlo 
Vanloo ; la Naiflance d'Adonis & fa mort, deux morceaux 
de M. Boucher; le Triomphe de Bacchus & celui du gla- 
diateur, deux morceaux de M. Natoire; un bas-relief 
peint en bronze, d'Oudry; les portraits de M. & de 
Mme de la Live, par M. Toqué; Jaback, fameux curieux, 
par Rigaud; Mouton, joueur de luth, par Detroy le père. 

Le petit cabinet : un très-beau tableau de M. Vernet 
dans fe goût de Salvator Rofa; un Clair de lune, du 
même ; un grand tableau de Defportes ; deux Saintes Fa- 
milles, en petit, Tun de Loir, l'autre de Stella; une Chan- 
teufe, de Tournière; quatre morceaux de M. Chardin; 
une Partie de plaifir, de Lancret. 

Le cabinet flamand : la Femme & les Enfans de Ru- 
bens, peints par lui-même; faint Sébaftien à qui un 
ange arrache les flèches, par Van Dyck; un grand por- 
trait de femme, par Rembrandt ; celui du duc d'Albe, 
par le même; une paftorale, tableau capital par Berchem; 
une Fête de village & un Chimifte, deux morceaux de 
Téniers; un grand payfage de Claude Le Lorrain; deux 
bambochades d'Oftade; trois de Wouwerman, qui font 
deux écuries & une petite marche; deux tableaux de 
fleurs & de fruits, de Van Huyfum ; une bambochade de 
Jean Miel; un Petit Flutteur, de Gérard Dow; deux pe- 
tits morceaux de Paul Bril; un tableau de figures & d'ani- 
maux par Van Velde; un deflus de tabatière oval de Breu- 
gel de Velours; deux Saintes Familles, en petit, l'une du 
Guide, l'autre du Pefareze. 

Sculptures qui font modelées en terre cuite : l'Enlèvement 
d'Hélène, par Puget; les deux chevaux que Couftou le 
jeune a faits pour Marly; Jules Céfar, de Couftou l'aîné; 
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une Veftale, de Legros; Enée & Anchife, de Lepautre; 
la Vierge, de M. Bouchardon ; le Milon, de M. Falconet ; 
une Naïade, de M. Challe; le tombeau de la duchefle de 
Lauraguais, de M. Bouchardon ; deux vafes en cire, de 
Girardon; une Clithie, de M. Adam le cadet; une Judith, 
de M. de la Datte, & un Amour, en marbre, de M. Vaffé. 
ÇAhn. des beaux- Arts, 176a, p. 188-190.) 

M. de la Live de Jully quitta la rue Saint-Honoré pour 
aller habiter cul-de-fac de Ménars. Voici la defcription 
de fon nouvel hôtel, d'après le Di&ionn. pitt. & bift. d'Hé- 
bert, en 1766 : 

Peinture de la première pièce fur la cour : le Baptême de 
N. S., par Antoine Coypel. Lin tableau de François Def- 
portes, qui réunit tous les genres dans lefquels ce grand 
maître excelloit, qui font les fleurs, les fruits & les ani- 
maux vivans & morts. Deux tableaux de fleurs, de Bap- 
tifte. Deux portraits peints par Toqué, l'un d'un Homme 
en chafleur & l'autre d'une Femme en Diane. Le portrait 
de Nicolas Largillière, peint par lui-même. Le portrait 
d'Hyacinthe Rigaud, peint par lui-même. Le portrait de 
Dumont-le-Romain, peint par lui-même. Un tableau de 
Servandoni repréfentant des ruines, & les figures de Bou- 
cher. Un Chnft, peint en bronze, par La Porte. Le ta- 
bleau de François Le Moine, repréfentant la Transfigura- 
tion de N. S., modèle terminé du plafond qu'il a exécuté 
aux Jacobins de la rue du Bac. La Vierge tenant l'enfant 
Jéfus, tableau ovale de Noël Coypel. Un Clair de lune, 
par Vernet. Le portrait de Fontenelle, par Vauriau (Voi- 
riot?). Un tableau repréfentant un jeune homme qui fait 
dire la bonne aventure par une jeune bohémienne, peint 
par Charles Coypel. 

Sculptures de la première pièce fur la cour : un bufte en 
terre cuite, de Le Moine, qui eft le portrait de Mme la 
comtefle de Feuquières, d'après nature, qui a fervi d'é- 
tude à cet artifte pour le tombeau érigé aux Jacobins de 
la rue Saint-Honoré à la mémoire de Mignard, peintre, 
père de cette comtefTe. Deux vafes en terre cuite, par 
Sigisbert [Adam]. Deux têtes en terre cuite, de Michel- 
Ange Slodtz, l'une repréfentant Iphigénie & l'autre Cal- 
chas, grand prêtre. 

Peinture de la deuxième pièce fur la cour : un bufte de 
femme, par Belle. Le portrait de Greuze, peint par 
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des Tuileries. Une figure, en terre cuite, de Michel-Ange 
Slodtz, repréfentant l'Amitié appuyée fur un tronc d'ar- 
bre mort, entourée d'un cep de vigne & écrafant la Four- 
berie fous fes pieds. 

Peinture du petit cabinet fur la cour : un petit tableau, 
peint par Greuze, appelé le Petit Boudeur. La Vierge & 
l'Enfant Jéfus, petit tableau fur bois, peint par Lagrenée. 
Un tableau de bataille, peint par Loutnerbourg. Deux pe- 
tits tableaux fur bois, de J.-B. Pater, repréfentant des 
jeux d'enfans. Un petit tableau fur bois, de Baptifte Fer- 
rer, repréfentant une vendange au moment du foleil cou- 
chant. Un Repas champêtre, par Nicolas Lancret. Une 
Vierge, fur bois, ceinte en encauftique, par Vien. Deux 
petits tableaux, peints fur bois, par Befnard, repréfentant 
des bambochades dans le goût de Téniers. Une petite ba- 
taille, par A.-F. Van der Meulen. Une Sainte Famille, fur 
cuivre, par Nicolas Loir. Un médaillon de Vefpafien, 
peint par La Porte, en imitation de bas-relief. Les Pèle- 
rins d'Emmaus, efquifle terminée, de Reftout. La Vierge 
& l'Enfartt Jéfus, lainte Anne & faint Jean, tableau fur 
cuivre, de Jacques Stella. Un petit tableau fur bois, de 
Tournières, repréfentant une femme qui chante & un 
jeune homme qui joue de la flûte. Tableau d'un bas-relief 

?eint par Oudry, copié d'après un bas-relief de François 
lamand, repréfentant des jeux d'enfans. Un tableau de 
fleurs, par Prévôt. Deux tableaux de fruits, peints par 
La Porte, l'un repréfente un panier de pêches & de petits 
pains, & l'autre un panier de prunes. Un tableau, peint 
iur bois par Philippe, duc d'Orléans, régent de France 
fous la minorité de Louis XV, repréfentant l'invention 
de la peinture, qui eft Dibutade, fille d'un potier de terre, 
qui trace l'image de fon amant fur l'ombre que la lumière 
d'une lampe marquoit contre une muraille. 

Sculpture du petit cabinet fur la cour : trois efquifTes en 
terre cuite, par Legros, repréfentant l'une Ariane & Bac- 
chus, l'autre Danaë recevant la pluie d'or & la troifième 
une Léda. 

Peinture en pafteldu petit cabinet fur le jardin : le portrait 
en paftel du Roi, par Le Moine. Un paftel de la Rofa 
Alba, fur vélin, repréfentant l'Hiver fous la figure d'une 
jeune femme qui s'enveloppe d'une fourrure. Une tête 
de jeune fille, par Greuze, étude pour la tête de la jeune 
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â» ie zame. par !t afa- C«e tése de Oèopàtre, par 
Luis ie SmTcnCTc 

Snùratr? s: lt~ jumm r mer jtêt k «aras* : une Naïade, 
*ar Otsiïie. Pair i Srèxx. groupe en terre aûte, par Saly . 
LTaùrrefflen: iTHtkse. en terre cuite, par Pierre Puçet. 
* >dbt^ vx:^ si tsrrr ciàae. par La Rue* avec des entans 
i rocs ies au: Bues des Ouatre âaiibns.Une Vierge, par 
E-rme BNCBavdtt. «odàe de celle exécutée en pierre 
_ r«SSè de 5akx-^Wpke- Un fleuve, en terre cuite, 
Rstet Le LomÉn. Saint Jean rEvangêlifte, modèle 
êr rsrre cvrc rcr Bouchardon, exécuté en pierre de Ton- 
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lierre pour le chœur de Saint-Sulpice par l'auteur. Le dieu 
Pan qui montre à jouer de la flûte à une jeune Apollon, 
croupe en terre cuite, par Couftou le jeune. Des enfans 
jouant avec une chèvre, modèle en terre cuite bronzé, 
par Jacques Sarrazin, qu'il a exécuté en marbre pour 
Marly. Quatre petits groupes en terre cuite, par Berué 
(Berruyer), repréfentans les Quatre Saifons. Une Veftale, 
par Legros, modèle de celle qu'il a exécutée en marbre & 

Ï lacée près le grand badin du jardin des Tuileries. Un 
aune, de Saly, modèle fait à Rome, qu'il a exécuté en 
marbre pour fon morceau de réception. Un morceau en 
terre cuite, repréfentant le maréchal de Turenne, étant 
fort jeune, endormi fur un canon, par Challe. Une Sy- 
biUe, par Berué (Berruyer). Judith qui tient la tête d'Ho- 
lopheme, terre cuite, par La Datte, modèle qu'il a exé- 
cuté pour fon morceau de réception à l'Académie. Milon 
de Crotone renverfé & dévoré par un lion, modèle en 
terre cuite, par Falconet, qu'il a exécuté en marbre pour 
fa réception à l'Académie. Le Berger Fauftus détachant 
Œdipe de deflus l'arbre où il étoit expofé, groupe en 
terre cuite, par Challe. Un modèle de cire bronzée, de 
François Girardon, repréfentant une tête de femme que 
l'on croit être une étude pour le tombeau de M. de Lou- 
vois, qui eft dans une chapelle de l'églife des Capucines 
de la place de Vendôme. 

Peinture du grand falon fur le jardin : deux tableaux par 
Greuze, dont l'un repréfente un jeune garçon qui s'en- 
dort fur fon livre & l'autre une jeune nlle qui s'endort 
en tricotant. Deux tableaux par Hutin, repréfentant des 
payfannes faxonnes. Deux tableaux fur cuivre, par Sébaf- 
tien Bourdon, dont l'un repréfente l'Adoration des mages 
& l'autre l'Adoration des bergers. Un tableau fur bois, 
par Carlo Vanloo, repréfentant la fignature d'un contrat 
de mariage turc. Une Paftorale, par Watteau. La Mort 
d'Abradate & de fa femme Penthée, grand tableau de 
Pierre Mignard. Une Bacchanale, par Nicolas Pouffin. 
Une Vierge, par Jean Raoux. Une Efpagnolette, par Jean 
Grimou. L'Adoration des mages, par Jean Jouvenet. 
L'Enlèvement d'Anchife par Enée fon fils, peint par Carlo 
Vanloo. Le Martyre de laint Laurent, par Euflache Le- 
fueur. Le portrait de De Lyen, peint par lui-même. Une 
Chanteufe, par J.-B. Santerre. Dédale qui attache des 
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ailes à fon fils Icare, peint par Vîen. Le Sacrifice de Gc- 
déon. par Boucher. Arthémife, reine de Carie, qui, faibm 
recueillir les cendres de Maufole* fon époux, eft frappée 
de voir des flammes fortir de l'urne qui renfènnoh ces 
cendres, peint par Ch.-A. du Frefnoy. Le Sacrifice de 
Jephté, par Charles Lebrun. Une tête de femme, par 
Pierre Subleyras. La Converfion de faint Paul, par La 
Hyre. La Guérifon de la belle-mère de faint Pierre, par 
La Fofle. Un Vieillard, dans le goût de Rembrandt» ta- 
bleau peint fur bois, par Chantereau. Une Vierge & l'En- 
fant Jéfus, par Vouët. Les Adieux de faint Pierre & faim 
PauC par Galloche. Un tableau, par Nicolas Bertin, rc* 
préfentant N. S. qui lave les pieds i les apôtres. Une 
Blanchifleufe, de Greuze. Deux tableaux ronds, par 
Drouais le fils, reprélentant Fun un jeune écolier, connu 
fous le nom de Petit Poliflbn, & l'autre une petite fiDc 
avec un chapeau de paille. Deux tableaux, par La Grenée. 
repréfentant deux femmes romaines, dont Tune tient us 
livre de mufique & l'autre un pigeon. L'Apothéofe de 
faint Louis, efquiflc terminée de Charles de La Fofle, 
qu'il a peinte dans la voûte du dôme des Invalides. 

Sculpture dans lefalonfur le jardin : un Enfant en mail- 
lot, petit marbre, par Taflard. Le bufte en terre cuite de 
M. Vauban, par Antoine Coyfevox. Une Belle Pleureufe, 
en terre cuite, par Bouchardon, modèle du tombeau qu'il 
a exécuté en marbre dans Péglife de Saint-Sulpice, pour 
le tombeau de M œe la duchefle de Lauraguais. Sur la bi- 
bliothèque (i), une figure en marbre par Le Gros, repre- 
fentant le fatyre Marlyas. La Sibylle Erythrée, en marbre, 
par Cafliery. L'Amour adolefccnt qui rafiemblc les co- 
lombes de Vénus, figure en marbre, par Vafle le fils. Un 
Amour Enfant, en marbre, par Falconct. La Paix, figure 
en marbre, par Pajou, qui, d'une main, brûle tous les in- 
itrumens de guerre & de l'autre tient le dieu Plutus. La 
Force, ftatue en marbre par Pigalle, reprélentéc fous la 



(i) Cette bibliothèque eft un des plus beaux ouvrages qu'ait faits An- 
drd-Charlcs Roule, architecte, peintre & fculpteur en mofaîquc, mort 
en 17.^2, dont le mérite cil généralement connu Cv dont les ouvrage* 
devraient toujours fervir de modèles a ceux qui travaillent dans ce 
trrnre. fNotc du î>ic::nrrr.i:\ d'Hébert. } 
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figure cPHercule, modèle que cet artiftc a exécuté en 
grand pour le tombeau de M. le maréchal de Saxe à 
Strasbourg. 

Peintures étrangères dans la pièce enfuit e, appelée le Cabinet 
flamand : la Femme & les Enfans de Pierre-Paul Rubens, 
peints par lui-même. Le portrait d'une femme jufqu'aux 

Soux, portant une fraife, par Rembrandt Van Rhin, 
portraits de Snevdre (Snyders), fameux peintre, de 
fa femme & de fon fils, en un tableau, par Antoine Van 
Dyck. Un grand payfage, avec figures oc animaux, par 
Nicolas Berchera. Une Fête flamande, par David Téniers, 
où ce grand artifte s'est peint avec toute fa famille. Deux 
tableaux de fleurs & de fruits, par Jean Van Huyfum. 
Deux petits payfages fur cuivre, ornés de figures, par 
Paul Bril. Un grand payfaçe, par Claude Le Lorrain. Un 
Chimifte dans ion laboratoire & plufieurs garçons travail- 
lant à diffërens ateliers, tableau fur bois, par David Té- 
niers. Un nayfage, avec figures & animaux, par Adrien 
Van den Velde. Deux tableaux fur bois, par Adrien Van 
Oftade, dont l'un repréfente un fouffleur dans fon labo- 
ratoire & l'autre une femme dans fon ménage fkifant man- 
ger de la foupe à fon enfant. Une Danfe de payfans, par 
Jean Miel. Un Homme qui conduit une charrette & une 
femme donnant à teter à fon enfant, tableau peint fur bois, 
par Philippe Wouwerman. Une Sainte Famille, fur bois, 
par Guido Reni. Un Repos en Egypte, par Simon Canta- 
rini, dit le Pezarefe. Un Flûteur, petit tableau fur bois, 
par Gérard Dow. Une Fuite en Egypte, par Dietrich, 
Saxon. 

Sculpture dans le cabinet flamand : la figure de la niche 
qui termine ce cabinet, faite par Pajou, repréfente la 
Peinture. Sous la pendule du bureau, une figure en mar- 
bre, par La Rue, repréfente l'Etude. QDiSionn. pin. & bift., 
t. I er , p. 1 17-13 1.) Cf. le Catalogue biftorique du cabinet de 
peinture & fculpture françoifes de M. de la Live. Paris, 
1864, in-4 . 

Lambert (M. le chevalier), banquier, pofiède une 
belle colleétion de tableaux, parmi lefquels font des Ber- 
ghem, des Van Oftade, des Wouwerman & autres de 
l'Ecole des Pays-Bas; parmi la nôtre, on voit deux grands 
& fuperbcs Vernet. Ç/tlm. des Artifles de 1777, p. 182.) 



T .— 



4sit Zjz nsrarâ de> CO rn u cité par le TmbUay 



-Te jat-e niriiSt* 3s ?tfa>nrT de ce bon cabinet 
jbBl dîssz 3e : mi^ de b Oncàt & fis rendue en 1770. 



»di~ze me d&âcff de *"*^«»^ dffiagoés, parmi lef- 
mcs dt m âe» PhAhl r-Fcrûrrant on Repos en 
Egrac it: ?œ fie& de oççe far devx &demi de 
mir : is se emmat 7c£nce; desx de J.-P. Pinini : 

iej nne* & iKmamcas cfhalie de crois 



ie scs£ iur iexx & deaÊ de hast; le deux plus 
jttiiii— 'Tï dcJ.VandcrHeyden, 



-TOurt-ti.im : ie? iras: ^trt&f j 5 de Téneo & autres; on 
t tut msR âc$ yrMjn ^wrirprs. des rafe & des porce- 
ùanns sœâEflesL '-£*. éer Jrsia de 1777, p. 181 & 



Ls jj^>r» jl- IL Le Jrmra a fa réunir dans fon a- 
3nne: Tir^ rrac a scsre : on y voit des coquilles, des 
rrraix as aaicepares, des "fe^Her, des criftaux, des 
^^^ i as apàes; Iji aafi des poiflbos, des oi- 
jtui i iœ ^ua uLiued cs» arec des ■odrîfs de birimens, 
ie jçxrrs 3mctisw de rates & de oorceaux (Torfëvre- 

aflbrtis 



15 ms rrsr jc? zxzres* f« m *ofi efet & prouvent le 
«nie in etniedesr. 4c J >itjjai% i Be. CmcijlhUgîf, éd. 
2e i-fc/i. F*"* r- 3S5-Z L* CBcMft&jfâf fmrtMtkt choit 
s i^-* r* rr5 : M. Le Jesaecx» coàntis des finances, 
1 r^ùesL je CSxraciT* ne «FEssfer en ta Cité. 

Looojktil Joa-DenàO- \LL«pereur, ancien éche- 

ttîu T ii m y.Lt x^tSer. ewr de Lawtgnmv près le Palais, 

1 cies m hxez «ces nbinuv vingt-deux des plus 

__- .- *-^ r^ ^flette, ™ — «. X* 



Admis* r.^xs «a de rAKsane; une marine, de Salvator 
x.vii ss nScti ie âeors & de cuits, de Van Huyfum ; 
le rVrpct ie i ciane & le Retour, tous deux de Wou- 
w^r -rrrr i des Kcàeurs i des Joueurs de boules, de Té- 
ïàss; ;cx p*fâçe av«c des barques, un autre avec un 
ncfirio» de Bmiçel de Velours; une Magddaine dans 
xie xwcae & des «T~»"Tr avec des ruines, tous deux 
ce !œtk?5c«!ee; «k Sfacbe cTanimaux, de Benedette ; 
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une Bataille & une Rencontre de deux armées fur un 
pont, tous deux très-fins, de Van der Meulen; le Bon 
Pafteur, de Murillo; une Femme donnant une dragée à 
fon enfant tenu par fa nourrice, une Petite Coufeule qui 
regarde un papillon par la croifée, & une Cage près de 
laquelle eft un grofeillier, tous trois de Metzu ; un pay- 
fâge, orné de figures & d'animaux qui defcendent un 
pont, de Berchem; une Converfation dans une place fur 
le bord de la mer, par le même auteur; un payfage où eft 
une chute d'eau avec des rochers, de Paul Bril ; la Gloire 
& l'Immortalité, Bethfabée conduifant fon fils Salomon, 
deux efquiffes de Bourdon [lifez de P. Bordone]. (Alm. 
des Beaux- Art s, 176a, p. 168.) 

On trouve dans le Di&iomtaire d'Hébert une defcrip- 
tion beaucoup plus complète de ce cabinet & tout à fait 
différente : 

Tableaux : Une Marche d'animaux, par le Benedette 
Caftiglione. Une Marine, par D. Téniers. Une Grande 
KermefTe, du même. Une Petite Kermeffe, du même. 
Deux autres tableaux, du même, rcpréfentant l'un des 
joueurs de boules, l'autre la pêche d'un étang. Deux ta- 
bleaux de Wouwerman, repréfentant un départ & un 
retour de charte. Une Annonciation de la Vierge, par 
Solimcne, de Naples. Deux tableaux de Berchem, repré- 
fentant l'un le partage d'un pont & l'autre une marine. 
Un port de mer d'Italie, grand tableau du même maître. 
Un tableau de Paul Bril, repréfentant des rochers, avec 
des fatyres & des animaux. Deux tableaux de Breugel de 
Velours. Deux tableaux de Paris Bourdon qui repréfen- 
tent, l'un la Gloire & l'Immortalité & l'autre Bethfabée 
conduifant au trône fon fils Salomon. Deux tableaux de 
Van der Meulen repréfentant des batailles. Deux tableaux 
du Bourguignon, repréfentant des marches de cavalerie. 
Une Ecureufe, petit tableau de Gérard Dow. Deux ta- 
bleaux pendans, l'un de Metzu qui repréfente une cou- 
feufe & l'autre de Netfcher qui eft une tricoteufe. Une 
Femme qui donne une dragée à fon enfant tenu par fa 
nourrice, par Metzu. Le Bon Pafteur, par Murillo. La 
Converfion de faint Paul, par Rubens. Deux tableaux de 
fleurs & de fruits, par Van Huyfum. Un Hiver, par 
Wouwerman. Un tableau de Vernet, repréfentant une 
marine avec des pêcheurs & un grand rocher. Deux ta- 

XI 
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ie J. P. foxâà, représentant des raines avec figu- 
tOm, Lu nfiiii mi de \ernec repre&mant unecafcade dus 
sa pssâge encre des rockets. Deux «Mwnr de Dumont 
TeRoraanL. représentant Abraham qui reçoit les trois 
mçes i lucre Rebcrca, Le Benedkne, par Rembrandt. 
Un pont parafe. parW ou n ciiniiL . La Réconciliation 
ie Jbcoô 4 iuâ, par Rnben& Un Repos en Egypte, 
rar Carrirtir. Une Cfcafle aux fions» par Rnrocel. Saint 
Frxsçcê 4 ttrrtr Ciihriinr aux pieds de la Vierge, par 
e GjtiV Une Samte Face terne par la Véronique, du 
Gtiâie. Un périt pav&ge, de Fard. Deux tableaux de Sal- 
T»d ^mmrri\> me igvrcs de Jean Miel, repiéfentant 
ces tus ie Vesifce. UiT tableau de Vcrnet, repitCentant 
as roch» aroc ane percée qui biffe voir la mer & des 
âcrèmsw Dnx ârèts du Boyard, par Dumont le Romain . 
EVa n&ttmr ie Ferre», lep réfcrtiiit Pan un marché & 
T imj g m wtt de mer avec une rendeufe de poiflbns. 
L WicncMi ces rois* par Carlo Vanloo. Deux tableaux 
ie Lmoec. ttptdèiMJ t une noce de viBage. Une Ado- 
ack-n as tuôs* périt tableau d'Armand, «Tîtalie, repré- 
texcaat >&âs qui «mcbe des arbres & caiDoux qui fe 
^atsoLnnat en or. (A&./itr. oP *ç*-, t. !"% p. 131-134.) 



UEztxs (de\ Le cabinet de M. de FEptnc, archheéte, 
cwcîent pdmàpaiemeut des minéraux . (DargenviUe. Cmh 
dytampu éd. de i-8o* t. 1", p. 255.) 

XL ie FEçtae kifa i m i i ne FEvéque. (La CmÊcèySêlogk 
w**t&gmz*i* de .^r, p. SI5-) 

MjorcafiL. Le cshtnsc de feu M. MahudeL, docteur 
en *»*»™^ & de TAcndèmie royale des befles4ettres, 
était icumqmfe ie F 8 * raffiauce firwt* (fie) de rhiftoire 
wneceae nec ceiie de ftuoquhé. Elles fe trouvoient 
tkxffesms pnr une bibâodièque noorineufe, garnie de 
Evres ftmeumas tnr ces madères; ce qui vérinoh la re- 
nurc^ae qui a ete tue fur le p*nà nombre de médecins 
qia le kmc attaches a b phrnque auâi bien qu*i Fanti- 
q*Kâ» &c — (Datgcurflle- La Cêmctymkgk, éd. de 1 780, 

MiOJsaiaLBB (XL le prèfident de>> à la Chancellerie. 
Cabinet dtàkH* umureOe cité dans h Cmcbyfckgù p*- 
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tatwe de 1767, p. 316. Cf. la Conchyliologie de Dargen- 
ville, éd. de 1780, t. I er , p. «144. 

Mariette (P. J.). M. Mariette, rue Saint- Jacaues, 
près les Mathurins, a un cabinet pour les livres d'art, 
eftampes & deflins des grands maîtres, dont il poflède & 
communique les tréfors en amateur qui fait en connoître 
tout le prix. (Alm. des Beaux-Arts, 176a, p. an, & Dic- 
tiotm.pitt. & bift., t. P% p. 134.) Cf. le Mémorial de Paris, 
1749, t. I er , p. 213. Mariette ne laiflbit voir fon cabinet 
u'aux amateurs capables d'en comprendre le prix. Loin 
e tenir à ce qu'on en parlât, il écartoit au contraire les 
intrigans, les faifeurs d'almanacbs & de di&ionnaires. Cf. le 
Cotai, de T œuvre de Rembrandt publié par Helle & Glomy, 
1751, Averti p. xviii; & le CataL (PAmadé de Burgy, 
1755, exempl. annoté du Cab. des Eft. 

Marignt (Le marquis de), rue Saint-Thomas-du- 
Lo livre. Ceft aux foins de M. l'abbé Nolin que l'on doit 
ce beau cabinet. (La Conchyliologie nouvelle & portative de 

1767* P- 8*6-3170 

Marivets. La colledKon de M. le baron de Marivets 
embraflfe diverfes branches de Fhiftoire naturelle, entre 
autres celle des minéraux. (Dargenville. Conchyliologie, 
éd. de 1780, t. I er , p. a66J) 

Mauduy de la Varaine (M.), rue des Ecouffes. 
Cabinet cité par la Conchyliologie nouvelle & portative de 

*7 6 7> P- 3*7- 

Mayet. M. l'abbé Mayet commence un recueil de di- 
verfes produftions naturelles, favoir : coquilles, pétrifi- 
cations & minéraux. (Dargenville. Conchyliologie, éd. de 
1780, 1. 1", p. 255.) 

Menabuoni. M. le chevalier de Menabuoni, rue des 
Vieux-Auguftins, à l'hôtel de Limoges, poffède un cabi- 
net fort curieux de tableaux, bronzes, eftampes, deflins, 
médailles & pierres gravées. (Alm . des Beaux-Arts de 1 76a, 
p. 194.) 

Le Diâiomt. pitt. & bift. d'Hébert ajoute en 1766 la 
defcription fuivante : u Peinture : la Vierge & faint Jo- 
feph a genoux adorant l'enfant Jéfus, de l'Ecole de Ra- 
phaël; la Mélancolie, par Feti; la Tentation de faint An- 

s 1 
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toine, fur cuivre, par Annibal Carrache; dans un tableau 
peint par Titien, la tête d'Alphonfe dTft entre celle du 
pape Jules IL, qui eft à gauche, & celle de Charles-Quint 
qui eft à droite, avec une tète d'animal fous chaque por- 
trait; F Annonce aux Bergers & le Déluge, qui eft une 
compofidon fingulière : ces deux morceaux font de Jac- 
ques Baflàn. Le portrait d'un homme portant plufieurs 
rangs de chaînes d'or, par Le More; un Cerf couché, de 
grandeur naturelle, par Oudry. 

u Parmi les deffins, il y a une colleâion confidérable de 
ceux cTOudry & beaucoup d'études du même auteur; une 
fuite d'hommes illuftres, au nombre de cinq cents, deffi- 
nés très-proprement, d'après les portraits de la galerie du 
grand-duc de Florence. Il y a auffi plufieurs manufcrits 
ornés de miniatures, tels qu une Bible de 1235, un Pétrar- 
que de 1406 & un Roman de la Rofe des plus anciens. 

u Sculpture : Deux buftes d'enfàns, en marbre, l'un de 
Sarrazin & l'autre de l'Ecole de Michel-Ange; plufieurs 
petits buftes antiques, entre autres Jules Célar, à qui Gi- 
rardon a fait une draperie d'albâtre oriental, Didius Ju- 
lianus & l'empereur Nerva. r> 

Merle (Le comte de), rue de Bourbon, eft poflefleur 
d'une colledîon de tableaux bien plus précieux par le 
choix que par le nombre. On y voit l'Avare, de Téniers, 
plufieurs Wouwermans & autres. (Alm. des Artifles de 
1777, p. 181.) 

Monaco (Le prince de) eft poflefleur d'un cabinet de 
tableaux de plufieurs maîtres, enrichi d'une colleâion de 
bronzes antiques & de marbres. (Alm. des Artifles de 1776 
& de 1777, p. 201 & 176.) Voy. Valentinois (duc de). 

Monteclair (Mme ns) poflède une colleâion bien 
choifie de différentes branches de TCiiftoire naturelle. 
(Dargenville. La Conchyliologie, t. I er , p. 05a.) Elle habi- 
toit rue du Cherche-Midi. (Conchyliologie portative de 

I7 6 7>P-3I70 

Montrillon (M. de), butte Saint-Roch, poffède une 
colleôion de tableaux des trois Ecoles. On y trouve des 
Berghem, des Lairefle, des Wouwerman, des Van Huy- 
fum & autres excellens maîtres. (Alm. des Artifles de 
1777, p. 181.) 
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Montullé (M. de). Cabinet de curiofités mixtes. 
(Alm. des Beaux- Arts, 1762, p. 213, & Diâionn. pin. & 
lift. d'Hébert, t. I er , p. 137.) 

Mopinot. M. de Mopinot, chevalier de Tordre de 
Saint-Louis, lieutenant-colonel de cavalerie, ingénieur à 
la fuite des armées, aflbcié honoraire de plulieurs acadé- 
mies, poflède une colleâion de coquilles, madrépores, 
coraux, pétrifications & minéraux. (Dargenville. Conchy- 
liologie, éd. de 1780, t. I er , p. 067.) 

Morand . M. Morand, dofteur en médecine, eft fort 
curieux en hiftoire naturelle : le beau cabinet au'il pof- 
lède en eft une preuve. (Uarijenville. La Conchyliologie, 
éd. de 1780, t. r r , p. 254.) fi habitoit rue du Vieux- 
Colombier. (La Conchyliologie portative de 1767, p. 317.) 
Le même livre fignale comme poflfédant un cabinet, un 
autre M. Moran, chirurgien-major des Invalides, rue 
de Grenelle. 

Moreau (M. Pabbé), au féminaire de Saint-Sulpice. 
Beaux madrépores. (La Conchyliologie nouvelle g? portative 
de 1767, p. 317.) 

Moudon (M.), rue des Boulangers. Cabinet dTiiftoire 
naturelle cité par la Conchyliologie nouvelle & portative 
de 1767^.317. 

Nanteuil. Le cabinet de M. de Nanteuil, fermier 

Sénéral des Meflageries de Languedoc & d'Anjou, eft un 
es plus riches & des plus beaux que Ton voit à Paris. 
Le nombre des variétés dans les coquilles, leur confer- 
vation, leur grandeur & la beauté des couleurs prouvent 
Pétendue des recherches du poffeffeur, dont le goût em- 
braffe également les eftampes, les deffins & les tableaux 
des grands maîtres des différentes écoles, &c. (Dargen- 
ville. Conchyliologie, éd. de 1780, t. I er , p. 257.) M. de 
Nanteuil habitoit rue d'Enfer, place Saint-ftfichel. (La 
Conchyliologie nouvelle & portative de 1767, p. 317.) 

Nolin. M. Pabbé Nolin, contrôleur général des Pépi- 
nières de France, a fait un choix fur diverfes parties 
dTiiftoire naturelle, mais principalement en très-beaux 
madrépores, en un grand nombre de belles coquilles & 
en minéraux. (Dargenville. La Conchyliologie, éd. de 1780, 
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t. I*, p. 047.) L\bbé Notin habttoit à la btrrière du 
Roule. (La Cmtcbyi'fkgk mmveHe & portative de 1767, 

Ogier (Le piéfident). Les différentes parties de Fhif- 
toire naturelle nflemUées dans le cabinet de M. le 
préfident Ogier, prouvent que cet amateur a eu princi- 
palement en vue le règne minéral. (Dargenville. Omcby- 
lioUgie, éd. de 1780, 1. 1~, p. 066.) 

De 1 730 environ jufqu'en 1 764, le préfident Ogier a 
poflèdé rbôtel du quai d'Anjou, qui appartient aujour- 
d'hui à M. le baron J. Pichon, & fon portrait eft refté, 
avec (Tûmes portraits de là Emilie, ^ahs la boiferie d'une 
très-belle pièce du rez-de-chauffée. 

ObxAaxs (Le duc rf). Pour la defcription beaucoup 
trop longue & fi louvent répétée des colleéHons du Pa- 
his-RoTO* voyez : le Mémorial de Paris, 1749 ; le Tableau 
de PértK 1 -59; VAhm. des Beau- Arts de 1 762; le Didiorm. 
pitt. & bit. d'Hébert, & la OmcbySoiogie de Dargenville, 
toutes les éditions. 

Paignon-Dijonval. ftL Pagnon (lifez Paiçnon-Difon- 
val). Cabinet pour la peinture & les curioiités mixtes. 
(Abm. des Beaux- Arts de 176a, p. 213, & Dtôion*. pitt.Çj 
Hff. d'Hébert, 1. 1% p. 135 & 137.) 

Ce cabinet, que fon propriétaire avoit commencé en 
1724 à Page de leize ans, pafla à M. le vicomte de Morel- 
Vindé, qui vendit la plus grande partie des deffins & 
gravures qui le compofoient, après en avoir Eût imprimer 
un précieux catalogue in-4* en 1810. 

Pajot dX)xsenbray. Le cabinet (de médailles) de 
M. Pajot (TOns-en-Bray, i Bercy, eft peut-être le plus 
curieux qu'on voie en Europe dans ce genre. Il a tout ce 
qu'on peut voir de plus intérefiant dans les mathémati- 
ques. La maifon eft fort agréable auffi bien que le jardin. 

(Mémorial de Paris, 1740, 1. 1*% p. 208.) 

Le cabinet de feu M. Pajot d'Onfembray, honoraire 
de PAcadémie des fciences, avoit été donné par fon tef- 
tament à cette académie & devoit être transféré au vieux 
Louvre pour être un jour rendu public. Comme cet 
arrangement a été changé, on ne fera pas fiché de trou- 
ver ici la defcription de ce cabinet, tel qu'il fe voyoit au 
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village de Bercy, près Paris. On trouvoit au premier 
étage huit pièces d'enfilade, toutes entourées d'armoires 
vernies de différentes couleurs & garnies pour la plupart 
de glaces. La première pièce étoit remplie de quantité 
de machines pour calculer la force du vent & connoître 
le fillage des vaiflfeaux autrement que par eftime. Le fa- 
meux miroir ardent de M. le duc d'Orléans fe voyoic 
dans cette pièce ; la féconde étoit deftinée à la géométrie, 
dont toutes les figures y étoient exécutées très-propre- 
ment en cuivre. Les armoires de la troifième pièce of- 
fraient chacune une matière différente : dans Tune étoit 
l'optique, dans l'autre la fta tique, l'hydraulique, les 
forces mouvantes où l'art de l'horlogerie fe trouvoit 
exécuté depuis le mouvement le plus iiraple jufqu'aux 
pendules les plus compofées. On avoit confacré la qua- 
trième pièce à l'hiftoire de l'aimant, avec toutes les expé- 
riences qu'on en peut faire; chaque expérience avoit fa 
pierre particulière, & l'on en comptoit dans ce cabinet 
jufqu'à quatre cents, dont la plus conûdérable, qui pèfe 
environ 9 livres, emporte un poids de 96 livres. La ma- 
chine pneumatique & différens microfcopes, avec ce qui 
eft néceflfaire pour les expériences, occupoient les em- 
brafures des croifées, ainfi que toutes les fphères en 
cuivre qui étabiiffent les différens fyftèmes du monde. 
Les quatre autres pièces n'étoient pas encore rangées : 
on en deftinoit deux à la mécanique ; la troifième, qui 
formoit une galerie, étoit pour la bibliothèque; les arts 
& métiers rempliflbient la dernière. L'hiftoire naturelle 
& le laboratoire étoient placés au-defTus de ces cabinets. 
Les grofles coquilles ornoient la corniche de la première 
pièce, dont le plafond étoit couvert de différens ani- 
maux. Chaque armoire avoit fa matière particulière : 
l'une contenoit le corail, l'autre les mines, dont une 
feule, qui eft de l'or du Pérou, eft de la valeur de 
13,375 livres. On voyoit, dans les autres armoires, les 
madrépores, les lithophites & autres produâions marines ; 
les congélations & les pétrifications rempliflfoient une 
armoire, & deux autres les coquillages; d'autres les par- 
ties d'animaux & les habillemens étrangers. L'embrafure 
de la porte offroit deux panneaux remplis de tubes, qui 
contenoient des ferpens & autres reptiles. Dans la iè- 
conde pièce, qui étoit le droguier, les armoires étoient 
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peintes des deux côtés fur do taffetas & repréfentoient 
les oifeaux & les plantes les plus rares, & le plafond étoit 
garni dans le goût de la première pièce. Les fquelettes 
d'hommes* de femmes & de différais mhnam^ avec 
nombre de parties injectées fe montroient dans plufieurs 
armoires en long. Le fameux laboratoire avec trois che- 
minées, fur lesquelles étoient rangés les alambics, réci- 
piens & matras de criftal d'Angleterre, terminoit cette 
enfilade. Toutes les tables qui couvraient les fourneaux 
étoient de marbre, avec diffèrens robinets, dont Peau 
qui tombent fur le plancher pavé de marbre, s'échappoit 
par un écoulement imp er c e pti ble. Le pourtour des murs 
préfentoit des tablettes garnies de tout ce qui eft néces- 
saire à la chimie. Rien ritapprochoit de arrangement de ce 
beau cabinet, & MM. de l'Académie des fciences, iqui il 
avoh: été léguée Pont remis dans le cabinet du Roi. (Dar- 
genville. La Cmcbjlhkgiz, éd. de 1 780, 1. 1*, p. 219-220.) 

Patiot. La coDeâkm de M. Patiot, ancien commif- 
lâire des guerres, réunit prefque tous les genres cPhif- 
toire naturelle. (Darçen ville. Qmcbjtiohpe, éd. de 1 780, 
1. 1*, p. 255.) Ml Patiot habitoit rue de PUniverflté. (La 
CrncbyRêiogie mmrvette çf portsthe de 1767, p. 318.) 

Palxmt (Le marquis de). La belle coDeâion de M. le 
marquis de Paulmy eft confidérable, furtout par (à bi- 
bliothèque, qui eft une des mieux aflbrties & des plus 
complètes de la capitale. Les coquilles y font auffi <Pun 
beau choix. (Dargenville. La GmcbyBobgie, éd. de 1780, 
1. 1*, p. 224.) Ce cabinet eft encore cité par la Qmcbj- 
Ufihgie tmrvette ç? porUtrve de 1767, p. 318. 

Pellerin (M.). Cabinet pour les médailles. (Tabkmt 
de PartSj 175% p. 226; Alm. des Beaux-Arts, 1762, p. 213, 
& Diàiomm. pht. & ht fi. d'Hébert, p. 136.) 

M. Pellerin, rue Saint-Florentin, près la place de 
Louis XV, ancien premier commis de la marine, poffède 
un des plus riches cabinets de médailles qu'un particu- 
lier puifle jamais former. Il a furtout une collection de 
médailles grecques des plus curieufes. Nous devons à 
fes lumières, à fon intelligence de la langue & des au- 
teurs grecs & à fa profonde érudition, dix volumes in-4 9 
de recherches hiftoriques & d'explication de médailles 
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de fon cabinet. Aux connoiflances les plus étendues, 
M. Pellerin joint l'affabilité la plus rare. (Alm. desÀrtiftes 
de 1776, p. 003.) M. le baron J. Pichon poffiède le meu- 
ble qui renfermoit fes médailles. 

Peters (M.)* célèbre artifte & peintre en miniature 
du Roi de Danemarck, rue du Hafard, a formé une belle 
colleâion de tableaux, deffins & eftarapes anciennes, 
dont une très-belle œuvre de Rembrandt. {Alm. des Ar- 
tiftes de 1776, p. 004, & de 1777, p. 184.) 

Picart (M.), rue Saint-Martin. Cabinet dTiiftoire na- 
turelle cité par la Conchyliologie nouvelle & portative de 
'7 6 7>P-3'8.) 

Pigache. Le cabinet de M. Pigache, négociant, fait 
connoître fon amour pour lliiftoire naturelle par une 
fuite de minéraux, de criftaux, d'agathes, de pierres arbo- 
rifées, de pétrifications & de coquilles bien choifies, le 
tout accompagné d'une bibliothèque compofée de livres 
précieux en différens genres. (Dargen ville. Conchyliologie, 
éd. de 1780, t. I er , p. 265.) 

Poissonnier. M. Poiflbnnier, de l'Académie royale 
des fciences, eft poffefleur de diverfes raretés naturelles. 
(Dargenville. Conchyliologie, éd. de 1780, t. I er , p. 256.) 

Poulin (M.), rue Chapon, au Marais, poflède une 
précieufe colleâion de tableaux, parmi lefquels une 
Sainte Famille, de Rubens; Bethzabée, de Rembrandt; 
une tête de femme, du même ; la Double Surprife, de 
Gérard Dow; un beau Bartholomée; un charmant Ber- 
ghem en hauteur; un petit Mieris, dont le fujet eft une 
femme repréfentant la Peinture : Lairefle, dans fon Traité 
de peinture, fait le plus grand éloge de ce tableau. Il y en 
a beaucoup d'autres de diftinftion dans ce cabinet, qu'il 
feroit trop long de détailler dans une defcription. (Alm. 
des Beaux-Arts de 1777, p. 180.) Cf. la Colleâion Poullain 
gravée. Paris, 1791. 

PrasLin. Le cabinet de M. le duc de Praflin, en fon 
hôtel rue de Bourbon, eft aujourd'hui un des plus confi- 
dérables de la capitale; on va juger de l'attention qu'il 
mérite par quelques-uns des tableaux qu'il renferme & 
dont nous allons faire mention. On y voit un très-beau 
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fujet de P. Potter; il repréfente des vaches dans une 
prairie. Un Départ pour la chaffe, d'Adrien VandeVelde. 
tableau très-capital; quatre ou cinq de Gérard Dow, 
dont deux de la première diftinction; un de Rembrandt, 
en hauteur, que M. Le Bas a gravé,- un Concert, pir 
Metzu, venant du cabinet de Choifeul : on y voit une 
femme qui chante & un homme jouant du violon; un 
très-beau Berghem, repréfentant l'Embarquement deî 
vivres, un des plus capitaux & des plus beaux de Wou- 
werman qui y lait pendant & beaucoup d'autres capitaux 
de la même école. Parmi les tableaux de l'Ecole françoife, 
l'on voit une marine éclairée par un foleil couchant, 
tableau très-capital de Claude Lorrain. La Prière à PA* 
mour, par Carie Vanloo; fon grand payfâge, connu par 
Pexpofition qu'il en fit au Salon; fon petit Bâcha, gravé 
par Beauvarlet; l'Aveugle trompé, par M. Greuze, ainfi 
que fon pendant, & beaucoup d'autres très-eftimés, de 
toutes les écoles. ÇAlm. des Art'tftes de 1777, p. 176.) 

Précigny(M. de), fermier général, rue des Jeûneurs, 
eft auffi poflefleur d'une collection de tableaux. (Alm. 
dis Art'tftes de 1777, p. 1 82.) C'étoit M. Ménage de Prel- 
lïgny. Voy. la gravure intitulée : le Billet doux. 

Prousteau (M-). Cabinet pour la peinture. (Alm. des 
Beaux-Arts, 1762, p. 213, & DiUionu. p'ttt. £}f bifl. d'Hé- 
bert, t. I", p. 135.) 

Puvsieux (Mme de). Le cabinet de Mme de Puyfieux, 
au château de Vincennes, contient de belles coquilles & 
une fuite complète des fotlïles de France très-bien con- 
ièrvés, &c... On y voit quantité de marbres, de por- 
phyres, d'albâtres & de jafpes, différentes pierres arbori- 
lées, des cornalines dont quelques-unes font gravées, des 
agathes & des cailloux d'Egypte figurés, ceux d'Efpagne 
variés en couleur, du lapis; un ailbrtiment de toutes les 
pierres fines taillées, des perles, des turquoiles, beaucoup 
de madrépores, de coraux & de plantes marines. (Dar- 
genville. Conchyliologie, éd. de 1780, t. I", p. 266.) 

Randon db Boisset. Eloge de M, de Boijfet (tiré de 
VAlm. des Artiftes de 1777, p. 153-156.) M. de Boiifet, 
receveur général des finances, naquit a Reims; il y reçui 
l'éducation la plus brillante. Au lbrtir du collège il f 
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deftina au barreau, mais un examen plus réfléchi lui fit 
fentir combien cette carrière étoit longue à parcourir & 
l'immenfité des connoiflfances que le barreau exige pour 
s'y diltinguer avec honneur. Il fuivit l'intention de fes 
parens qui le deftinoient aux affaires; il s'y diftingua 
bientôt par une fagacité peu commune. Son efprit péné- 
trant & jufte lui rendit le travail extrêmement facile : il 
fut tel enfin que Meilleurs les fermiers généraux, qui 
avoient calculé fon génie, furent très-enchantés de ra- 
voir pour aflbcié. Devenu fermier général, il montra 
dans cette place beaucoup d'humanité; l'on vit con- 
ftamment fes confeils fuivis & couronnés par fes fuccès. 
Déterminé par des circonftances particulières à quitter 
la place de fermier général, il pafla à celle de receveur 
général des finances, qui, moins coaftive que la pre- 
mière, lui donnoit plus de temps pour fe livrer à fon goût 
pour les lettres & pour les beaux-arts. M. de Boiflfet, 
retiré du tumulte des affaires & jouifTant d'une fortune 
confidérable, jette des regards avides fur cette heureufe 
contrée où tout conltate encore le long règne des arts. 
H médite le voyage d'Italie pour acquérir des connoif- 
fances nouvelles. Celles qu'il avoit dans les arts n'étoient 
point allez développées ; il faut des connoiflances plus 
réfléchies pour prononcer fur les talens. Il avoit befoin 
de confeils, il eut la modeftie d'en demander. Pour éten- 
dre les lumières, M. de BoifTet imita M. le duc de Saint- 
Aignan ; il chercha les grands artiftes de notre école & fe 
lia d'une amitié particulière avec M. Boucher ; ce peintre 
des grâces y étoit fans morgue, fans dédain & fans or- 
gueil ; il étoit bien fait pour être l'ami d'un amateur dont 
le commerce étoit le plus doux & le plus aimable. 
M. Boucher fouloit aux pieds cette jaloufie baffe qui ne 
ceffe de faire au mérite une guerre de chicane : on fent 
combien il mit d'intérêt, d'afteâion & de plaifir à former 
dans M. de Boifïet les connoiflances relatives à la pein- 
ture. M. de BoifTet partit pour l'Italie en 175a; arrivé à 
Florence, il y acheta fix tableaux de M. Vernet. Il eft 
flatteur pour M. Vernet que la première acquifition de 
M. de BoifTet ait enrichi la France de fix tableaux que 
nous ne connoiffions pas : c'étoit multiplier fes triom- 
phes. Cette acquifition lui infpira un goût pour la pein- 
ture qui dans la fuite n'a point eu de bornes. Il y facrifia 
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da fan des marbres très-baux & très-rires. 

Arûêa de 1777, p. 181.) 

Lt f+m dt M. et U Rrrmèrt mmx 1U1/ Ar»r* 

_ /^ G^ »- Lg gare igàble 4c nouveau que cet 

arcâe a eanptané dans l Ymloiuun ce de ce fakra, le rend 

Pb* des pi» beanx & de s pi» dMKngoés , Le ftyie noble 

3 eft ramé répond très-bien i la grandeur 
r < Pp*j8p* e ds de long fur 38 de hige & 
le fpeâateur éprouve-t-il en y entrant une 
Çôanrntt à mefure qtffl en examine les 
panies* Leur lotion je leur accord entre elles 
ua tour humuoîeux qu'on eft forcé dtadmi- 
rer^ i Tesocaesent redouble loriqu'oo Aperçoit que 
^sriàe a été j&àcai à ira ordre déjà exécuté & à plufieurs 
ses» àêkàtataSa quTI a été obEgé de conferver. D a 
yi ttfkiTMf > l t les cfiangrr» en ôtant les ornemens de mau- 
ve? goét qu: les couviuâeut & en en fubftituant (Pautres 
de wDeir choa qu'A eft impoffible de sWrcevoir, 
â=s être prévenu, que cet ouvrage eft une reftauration. 
La rtmïrJr qu'on j voit eft d\m marbre précieux, 
rrrètn de broeze. dont ^application eft très-bien en- 
Tmri a e E3e fe lie |uifjiicment avec les quatre candé- 
labres doits qui ornent les angles du fàkrn où ils font 
ptacés fur "des piedrihux dn même marbre. Ces candé- 
labres* doot le travail eft très-fbigné, ont été exécutés 
par M. Dupiefts. fameux dfekur de Paris. 

Le pbfood a 8 pieds de buteur du deffiis de la cor- 
niche, & 4* pieds de développement par (a longueur. D 
eft ectj èr.urm de la compoêtioa de cet ardiiteâe & a 
gdc parante analogie avec le refte de la décoration. Les 
quatre portes font traitées «Tune manière fort intéref- 
tiste; ta p c imui e qui en arme (Se) les panneaux & le 
couronnement sVcorde avec celle du plafond, & les or- 
cemens qui entourent cette pièce font d'une compofition 
tnès^reable de cPune exécution prérieufe. 

L*enièmble de cette fuperbe pièce nous prouve qu'en 
puiiant dans les maximes des anciens, il eft très-facile d'y 
trouver un genre qui nous convienne parfaitement, quoi- 
que très-difltrent de celui que nous avons adopté. On 
eft encore convaincu, en voyant cette production nou- 
velle, qu'eu pourrait être (lus économe de la dorure, 
puifque ftrafte n'en a fait aucun ufàge pour ramener la 
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drupèdes, des reptiles & des poiflbns étrangers, fans par- 
ler de plufieurs animaux defféchés qu'on avoit rangés fur 
le mur. Dans la partie à gauche, on trouvoit dans trois 
pièces de fuite une colleétion d'oifeaux, d'infeétes, de 
quadrupèdes empaillés & rangés dans des armoires vi- 
trées où Ton voyoit encore auantité de morceaux cu- 
rieux ; les nids de plufieurs oileaux fe remarquoient dans 
la dernière pièce : c'était une des plus belles collections 
& des plus complètes en ce genre que nous ayons eues 
dans l'Europe. (Dargenville. La Conchyliologie, éd. de 
1780, p. aai-aaa.) Réaumur habitoit faubourg Saint- 
Antoine. Cf. le Mémorial de Paris de 1749, t. P r ,p. an. 

Remy (M.), rue des Grands-Auguftins, eft poflefleur 
d'un très-riche cabinet de deffins. il doit à fa douceur & 
à l'honnêteté la plus fcrupuleufe, la confiance de plu- 
fieurs grands feigneurs dont il entretient les cabinets. Il 
fait ventes & prifées de tableaux, deffins, eftampes & 
hiftoire naturelle. (Alm. des Artiftes de 1776, p. 006.) 

Rome de l'Isle. M. de Rome de l'Ifle, de l'Académie 
éleâorale des feiences utiles de Mayence, connu par di- 
vers bons ouvrages qu'il a publiés récemment fur la mi- 
néralogie, s'eft formé un cabinet relatif à cette partie de 
Fhiftoire naturelle ; on y diftingue une nombreufe fuite 
de criftaux de toute efpèce, qui ont fervi de bafe à fa 
criftallographie. Cette collection, la plus belle & la plus 
complète en ce genre qui foit en France, eft accompa- 
gnée d'une fuite choifie de minéraux dont ce naturalifte 
vient auffi de publier la defeription, ce qui nous difpenfe 
d'entrer dans un plus grand détail à cet égard, &c. (Dar- 
genville. La Conchyliologie, éd. de 1780, t. I er , p. a5i.) 

Reynière (La). M. de La Reynière, outre une petite 
coileftion de tableaux de fameux maîtres, eft poflefleur 
d'un vaifleau en petit de 70 pièces de canon, armé & 
équipé de toutes pièces, qui pafle pour un chef-d'œuvre 
pour les proportions & pour la perfection de la conftruc- 
tion. (Tableau de Paris, 1759, p. aa5«) 

M. de La Reynière, fermier général, rue Grange-Bate- 
lière, au delà du boulevard, poflède de très-beaux ta- 
bleaux italiens & françois; on voit parmi ces derniers 
plufieurs Lemoine, & quatre chafles de Defportes; on 
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Saint-Aignan (Le duc de), quai Malaquais. Cabinet 
pour la peinture & les curiofités mixtes. (Alm. des Beaux- 
Arts ^ 1762, p. a 13, & DiBiotm. fin. & ht fi. d'Hébert, 

Eloge de M. le duc de Saint-Aignan (tiré de Y Alm. des 
Artiftes de 1777, P- 150-152): u Les lettres & les arts ont 
perdu un proteâeur éclairé, un amateur illuftre, dans la 

G lionne de M. le duc de Saint-Aignan, pair de Fiance. 
. vente des objets curieux qui formoient la belle col- 
lection de ce grand feigneur, a déjà fait connoître quelle 
étoit la folidité & la délicatefle de fon goût. Nous nous 
bornerons ici à entrer dans quelque détail fur ce qui 
fit naitre, développer & entretenir en lui Pamour des 
talens. Cette fource de jouiflances multipliées lui fut 
longtemps inconnue & cependant le germe en étoit dans 
fon âme : mais il Pignoroit & fon ambaflàde d'Elpagne 
ne pou voit Pen inftruire. Cette monarchie opulente & 
fière étoit encore, au commencement du fiède, auffi 
pauvre en artiftes qu'en monumens propres à enflammer 
un jeune amateur, & comme Achille déguifé à Scyros ne 
fe découvrit qu'à Pafpeâ des armes qu'on lui préfenta, 
de même M. de Saint-Aignan ne connut, ne fentit la 
force de fon penchant pour les arts que lorsqu'il fut 
arrivé dans ces riches contrées, où le peintre animant la 
toile, lui commande à fon choix tantôt d'enfanter des 
hommes qui femblent refpirer fous le pinceau, tantôt de 
couvrir la terre de fleurs & de fruits. Ceft dans fon am- 
baflàde de Rome qu'éclairé fur fon goût, tout Pinvitoit 
à s'y livrer. Ceft là qu'il s'enthoufiafma de Pamour du 
beau : c'eft dans cette ville fuperbe, veuve d'un peuple- 
roi, mais reine encore du monde, qu'il ofa fouiller dans 
les doâes ruines de Pantiquité pour agrandir fes con- 
noiflances. Ceft en parcourant l'Italie qu'il acquit les 
précieux tableaux de Carie Maratte, le Guide, Lanfranc, 
Philippe Laur, le Môle & autres que nous avons vus. Il 
fut guidé dans fes acquifitions par des principes fûrs & 
par un difcernement peu commun. Mais pour parvenir 
a connoître ces principes, à acquérir ce difcernement, il 
avoit fallu defcendre du rang où la naiflknce & le mérite 
Pavoient placé, & M. le duc de Saint-Aignan avoit été 
aflez grand pour le frire. D avoit recherché non-feule- 
ment les artiftes françois, qui étoient pour lors à Rome, 
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comme les Subleyras, les Michel-Ange Slodtz, les Vernet 
& autres, mais les Italiens même : il leur avoit demandé 
des confeils; il s'étoit éclairé de leurs lumières; il étoit 
devenu leur ami. Enfin, comblé de gloire, très-eftimé à 
ht cour, refpe&é à la ville, aimé partout, il a fini fa Ion- 

Se & tranquille carrière. Spn nom gravé au temple de 
émoire apprendra à la poftérité quels furent Tes vertus, 
fes talens & nos regrets. » 

Saint-Ch amond (Le marquis de), rue Thévenot, pof- 
fgdoit un cabinet d'hiftoire naturelle cité par la Concby^ 
liohgie nouvelle & portative de 1767, p. 313. 

Saint-Foix (M. de) polTède dans fa maifon de Neuilly 
une colle&ion précieuie de tableaux di (lin gués; on y 
voit un Décampement d'armée, de Wouwerman, que les 
connoifleurs regardent comme le plus capital & le plus 
argentin de ce maîjxe; une belle Fête de village, de Té- 
niers : l'un & l'autre de ces tableaux font d'environ trois 
pieds de large fur deux & demi de haut; deux des plus 
beaux tableaux d'Ifaac Van Oftade ; un de Berghem ; il y 
en a auffi de Paul Potter, de Van de Velde & autres 
maîtres des trois Ecoles. Il a joint à ces beautés la plus 
précieufe colleftion qu'on puifle voir en porcelaines an- 
ciennes & rares, & fon goût a préfidé à l'arrangement le 
plus noble & le plus îatisfailant. (Alm. des Artiftes de 

*777> P- *78.) 

Saint-Germain-des-Prés. Les Bénédiftins de l'ab- 
baye de Saint-Germain-des-Prés ont une colle&ion dliif- 
toire naturelle qui devient confidérable de jour en jour. 
Elle eft placée dans un cabinet qui eft à un des bouts, au 
côté gauche de la bibliothèque; des tablettes fermées de 
glaces régnent autour de cette fàlle, fur quoi font pofés 
des minéraux de différens pays, des criftaux, des pierres 
fines, &c. (Dargenville. La Conchyliologie, éd. de 1780, 
p. 228-229.) Cf. VAIm. des Artiftes de 1776, p. 199. 

Saint-Non (M. l'abbé de), dont tout le monde con- 
noît & rend juftice aux talens, a formé une belle collec- 
tion de deffins de l'Ecole françoife. Il demeure rue du 
Roule, faubourg Saint-Honoré. (Alm. des Artiftes de 1777, 
p. 185.) 
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Sactt-Sulpice (MM. du fbnmaire). MM. du férai- 
naire de Saint-Suipice ont pratiqué au bout d'une fille 
carrée qui renferme les livres des héréfiarques, indépen- 
dans de la grande bibliothèque, deux cabinets confécu- 
tife. Le premier» entouré d'armoires, contient des re- 
cueils confidéiables <f eflanqps des meilleurs maîtres. Le 
fécond cft pamUrrnt entouré d'armoires fculptées & 
fermées de glaces, où font rangées les ftabâhes, ftalag- 
mites, & — Les globes, les télefeopes, la machine pneu- 
matique & plufieurs antres inftrumens font rangés dans 
les pOaftres pratiqués entre les armoires, avec des fuites 
de médailles. Ceft M. Pabbé Moiroux, fupérieur du fé- 
minaiie, qui a augmenté confidérablement ce cabinet & 
qui ^augmente encore tous les jouis de pièces précieufes. 
(DargenviUe. La Cmcèjfobgie, éd. de 1780, p. 230.) Cf. 
le TsUemm Je P*ris % 1759, p. 225. 

Saint-Yves (M. DE )> nie du Chantre, avec plufieurs 
beaux tableaux & deffins, poflède une riche colleâion 
<f efhmpes de choix. Il poflède auffi plufieurs œuvres 
complètes des anciens maints, parmi lefquelles on re- 
garde comme unique en Fiance, pour la beauté des 
épreuves, celle de Lacas de Leyde, où Pon trouve l'é- 
preuve de rEfpiègle, oui eft fi rare, & Pœuvre d'Albert 
Durer. ÇJlm. des JrHJksdt 1777, p. 184-185.) 

Sainte-Geneviève. La Bibliothèque de Sainte-Gene- 
viève, fi connue par fon grand vaifleau fait en croix & 
par une grande quantité de manuferits & de livres rares 
de plus de foixante mille volumes, fe trouve accompa- 
gnée <Tun cabinet «Fhiftoire naturelle dont on a autrefois 
publié une delcription avec nombre de planches. Au- 
jourd'hui ce cabinet eft tout changé, étant renfermé dans 
un bâtiment neuf compoft de deux pièces contiguës à la 
Bibliothèque. La première eft cariée & garnie dans fon 
plafond de plufieurs animaux fufpendus; cette lalle, en- 
tourée (Tarmoires grillées, préfente dans la première une 
momie entière venant d*Egypte, &.... On paffe de là 
dans une galerie élevée & tort bien décorée, avec une 
corniche dont les ornemens jouent fur un plafond blanc. 
Quatre grandes armoires de bois verni & fculpté rêvé- 
aient les deux ailes, fans compter celles des deux fonds, 
i^a première en entrant offre des recueils de médailles 
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grand, moyen & petit bronze, avec des confulaires du 
même métal. La féconde armoire fui vante, qui a quatre 
réparations, contient dans la première les poids & me- 
fures des anciens. Les tombeaux, les cinéraires, les lam- 
pes, les lacriraatoires font expofés dans les deux répara- 
tions fui van tes. La quatrième renferme les inftrumens des 
facrifices. Dans la féconde armoire eft un vrai panthéon. 
Toutes les divinités grecques, romaines, s*y voient bien 
confervées, furtout celles des Egyptiens. Au fond de la 

filerie fe trouvent dans deux armoires les monnoies de 
rance en or & en argent & les coins des médailles appe- 
lées Padouannes, qui font un objet unique & fingulier 
dans cette colledion. Les médailles modernes, toutes en 
cuivre, occupent une partie de la féconde armoire, & 
celle du milieu eft remplie de médailles antiques & de 
monnoies de France en or, avec plufieurs tiroirs de 
pierres gravées & des jetons de différent métal. La grande 
armoire des côtés, en remontant, offre ce qu'il y a de 
plus curieux & de plus rare : ce (ont des vafes étrufques 
de différente forme & en grande quantité. Plufieurs mor- 
ceaux d'antiquité tels que cariatides, buftes, chapiteaux, 
bouts de corniches & autres pièces de marbre remplif- 
fent Parraoire au-deffus. La dernière à gauche contre la 
porte contient des médailles antiques & des monnoies 
de France. D faut remarquer que les douze encoignures 
& embrafures des croifées font remplies de morceaux 
relatifs à la matière des armoires voifines & qu'on y voit 
des pièces très-curieufes. (Dargenville. La Conchyliologie, 
éd. de 1780, p. aa7-ao8.) Cf. Te Tableau de Paris, 1759, 
p. 222-223; YAlm. des Art. de 1 776, p. 1 99; & Du Molinet. 

Salvert (Le comte de), rue Francoife. Cabinet pour 
la peinture. (Alm. des Beaux- Arts, 1762, p. 213, & t. I er , 

P- 1350 

Savalette de Buchelay (M.), rue Saint-Honoré, 
près les Feuillans. Cabinet dtiiftoire naturelle cité dans 
le Tableau de Paris, p. M4, & dans le Diâionrt. pitt. & 
bift. d'Hébert, t. I er , p. 136. 

On trouvoit chez feu M. Savalette de Buchelay, fer- 
mier général, une pièce en galerie ornée de plufieurs 
modèles de fculpture & de mécanique, rangés fur «des 
tablettes entre de gros morceaux d'hiftoire naturelle, &c. 
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Les minéraux étoient des plus complets ; il y en a voit 
beaucoup d'étrangers, avec des fuites de pierres fines 
montées en épingles, &c. (Dargenville. La OmcbyUdogie, 
éd. de 1 780, p. 223-224.) 

Sexneville (M. de), fermier général, au petit hôtel 
de Noailles, poilede une jolie colleddon de tableaux des 
maîtres françois. (Alm. des Artifies de 1777, P* l %±0 

S&ran (M. le marquis de), rue de Bourbon, près la 
rue des Saints-Pères, poflède quelques tableaux mis de 
PEcole flamande : il augmente fit coIleéHon de jour en 
jour. (Abm. des Arùfies de 1777, P- l &4~) 

Il y a aux Archives de Venailles la note de plufieurs 
pendules & autres meubles confifqués fur les émigrés 
Serewt (vraie orthographe de ce nom qu'il ne faut pas 
confondre avec celui des Cléry de Sérans). 

Servat (M.), intéreflfe dans les affaires du Roi, rue 
des Bons-Enfàns, vis à vis Phôtel de Touloufe, forme un 
cabinet diftingué; il a acquis les tableaux que poflfédoit 
autrefois M. de Ravanne, parmi lefquels on voit le Port 
de mer, de Berghem, de trois pieds de haut fur quatre 
de large; il a été gravé par Allamet; trois beaux Wou- 
wermam dont une Charte au vol; un par Gérard Dow, 
reprelentant une femme qui puife de Peau; un par Té- 
niers; un par Claude Lorrain, de deux pieds & demi de 
large fur deux de haut; PAdoration des rois, par Rem- 
brandt, fuperbe composition; ce tableau, Pun des plus 
capitaux de ce fameux maître, dans lequel on voit vingt- 
trois figures, eil de quatre pieds de haut fur trois de 
large; u a été acheté à Londres avec un grand & magni- 
fique Berghem, reprelentant un groupe de pâtres; on 
voit dans le lointain le paflage <fun bac. M. Servat pof- 
fëde auffi un tableau précieux de P. Potter, dans lequel 
on voit un taureau & deux vaches. M. Lebrun, peintre, 
a eu foin de le faire graver par AL Lebas; il a encore un 
fujet de dévotion, par Barthoiomé, qu'on regarde comme 
le plus capital de ce maître; une tête de femme, par 
Rubens; un <T Adrien Van de Velde; un de Vander Hey- 
den & autres. On elpère que cet amateur, dont on con- 
naît le bon goût, nous dédommagera quelque jour de la 
pote des cabinets que nous venons de faire. On voit 
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encore chez lui un choix très diflingué d'eftampes rares 
& des plus capitales des anciens maîtres; plufieurs œu- 
vres entières, parmi lefquelles eft celle de Rembrandt 
prefque complète. (Alm. des Artiftes de 1777, p. 179O 

Sevin. Feu M. Sevin, confeiller honoraire au Parle- 
ment, s'étoit fait un choix de pierres fines de couleur, 
d'agathes, de dentrites, de vaies de jafpes & de criftal, 
de coralines, de pierres gravées & d'une colleftion de 
coquilles où fe rencontroient les plus belles & les plus 
rares. Extrêmement délicat dans leur confervation, il ne 
cherchoit dans leur arrangement que le coup d'oeil. On 
remarquent dans ce cabinet un Chrift flagellé, taillé dans 
un jafpe fanguin, dont le rouge imite les taches de fang, 
& une fculpture en ivoire de la dernière beauté : c'eft 
Punion de PAmour & de Bacchus repréfentée par plu- 
fieurs nymphes & amours qui fe groupent autour de deux 
troncs d'arbres garnis de pampres & de raifins. Ce cu- 
rieux joignoit à une parfaite connoifiance, Pbabiieté de la 
main pour tailler & monter des pierres dans la dernière per- 
fedtion. (Dargenville. La Conchyliologie^ t. I er , p. 23a.) 

Sireul (M.), rue PEvêque, butte Saint-Roch, poflède 
une colleâion de tableaux de différentes écoles. Cette 
colleftion n'eft pas nombreufe; le tableau qui le flatte le 

f)lus eft le portrait original de La Fontaine, par Largil- 
ière, c'eft un des cheïs-d'œuvre de cet artifte. On voit 
encore chez cet amateur une nombreufe colleftion de 
deflins de M. Boucher, montés fous verre. (Alm. des 
Artiftes de 1777, p. 183.) 

Strogonoff (Le comte de), rue Montmartre, vis à 
vis Phôtel d'Uzes, poflède un choix de tableaux des 
Ecoles flamande & françoife. On y voit un Vieillard, de 
Rembrandt, gravé par Smith ; il y a des Van Dyck, des 
Gérard Dow, des Van Oftade, des Terburg & autres. 
(Alm. des Artiftes de 1777, p. 180.) 

Sully (Le duc de). M. le duc de Sully, pair de France 
& chevalier de la Toifon d'or, par fon amour pour les 
arts & par la belle colleâion qu'il a amaffée dans tous les 
genres de curiofités, mérite ici une place diftinguée; 
c'eft une foible reconnoifiance de ma part pour toutes 
les politefles que j'en reçois tous les jours. Son cabinet 

'3 



CCCX JOURNAL DE DU VAUX. 

cil compofé de quatre pièces de fuite. La première cfl 
remplie d'une bibliothèque nombreufe, ornée de recueils 
de cartes, d'eftampes & de deflîns des meilleurs maîtres. 
On voit fur la corniche des tablettes un rang de bulles 
de marbre & d'urnes, dont la plus grande partie t'ont an- 
tiques. Les foffiles font renfermés dans deux bureaui 
placés entre les croifées, fur lefquels font deux coffrets, 
l'un rempli de pierres fines & Pautre de papillons étran- 
gers. La féconde pièce eft deftinée à la peinture; on y 
remarque plufieurs tableaux des grands maîtres : les n- 
bles & la cheminée font garnies de gradins qui portent 
quantité de figures de bronzes antiques, parmi lesquelles 
on diftingue plufieurs divinités égyptiennes & gauloifes 
avec un vafe à anfes égyptien & chargé d'hiéroglyphe;, 
qui fervoit à mettre l'eau luftrale. Les pierres précîeufes, 
les agathes, les jafpes rares & les pierres gravées font 
renfermés dans un grand bureau, & les oifeaux, les coif- 
fons, les parties d'animaux, les cailloux d'Egypte fe 
voient vis à vis dans un beau cabinet de la Chine, fur- 
monté de gradins ornés de vafes de criftal de roche, d'al- 
bâtre oriental, d'ambre & de pierre antique. On trouve 
dans le troifième appartement deux coquilliers de qua- 
rante-huit tiroirs, remplis de tout ce qu'on peut délirer 
en ce genre, & rangé par familles. Les minéraux, les mé- 
taux, les pierres figurées, les cailloux, les congélations 
les pétrifications, les madrépores, les marbres y font dans 
le meilleur ordre. Une lanterne trouvée dans un ancien 
fépulcre eft fufpendue au milieu du plafond. La qua- 
trième pièce fuivante eft recommandable par une armoire 
pleine de bijoux garnis d'or & d'argent, de belles porce- 
laines, de pierres fines, de criftaux de roche travaillés & 
de figures d'ambre & d'ivoire. Le bas de l'armoire montre 
plufieurs productions marines, des coraux, des mines 
d'émeraude & de diamant, avec quelques parties d'ani- 
maux. Deux petits cabinets de la Chine placés aux côtés 
de cette armoire renferment les plus petites coquilles de 
nier & de rivière. On y trouve une belle collection de 
médailles consulaires & impériales en or & en argent, 
avec une fuite de cachets & de fceaux antiques & gau- 
lois, & une autre très-nombreufe de jetons françois & 
étrangers. Les murs de ces deux dernières pièces font 
couverts de dcflins d'animaux, de modes turques & chi- 
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noifes mifes dans des bordures. M. le duc de Sully a en- 
core dans Tes terres d'autres colleftions dTiiftoire natu- 
relle, avec une galerie d'armes anciennes & modernes, & 
une fuite de médailles impériales & grecques, grand, 
moyen & petit bronze. (Dargenville. Conchyliologie,!** par- 
ue* p. n 4- ii 6, éd. de 1757; éd. de 1780, 1. I er , p. ai 2.) 
Le duc de Sully habitoit i l'hôtel de Sully, rue Saint- 
Antoine. (Tableau de Paris, 1759, p. aai, & Di&ionn. pitt. 
& bifi., 1. P% p. 135.) 

Tallard. M. le duc de Tallard, dont le magnifique 
hôtel eft dans le Marais, rue du Grand-Chantier, a plu- 
fieurs grandes pièces enrichies des plus beaux tableaux 
des Ecoles d'Italie. (Mémorial de Paris, 1 74$, t. I er , p. a 1 4.) 

Tartre (M. du), rue du Temple, eft poffeffeur d'un 
choix précieux de tableaux des Écoles flamande & hol- 
landoife, parmi lefauels deux Berghem, un Van Huy- 
fum, un Van de Veîde, &c. (Alm. des Artifles de 1777, 
p. 18a.) 

Thiers (M. Crozat de), place de Vendôme. Sa mai- 
(bn & celle de M. le duc de Broglio, bâties par Bullet. 
M. Contant y a fait beaucoup d'augmentations & a con- 
firait dans la dernière un efcalier d'une forme fingulière. 

Le cabinet de M. Crozat eft extrêmement riche en 
tableaux de grands maîtres, au nombre de trois cent 
foixante-douze au moins, qui font : 

Dans la première pièce au rez-de-chauffée, un deffin à 
la plume de Goltzius qu'on voit préfentant fes burins à 
P Amour pour leur donner la trempe; un Saint Sébaftien, 
par Léonard de Vinci ; une Femme appuyée fur une tête de 
mort, d'un maître italien ; Notre Seigneur portant fa croix, 
d'un autre maître italien ; la Sainte Famille, accompagnée 
de faint Michel & de faint François, du Tiriani ÇTiarmi); 
le faint Efprit defcendant fur les apôtres, du Ferrari. 

Dans la deuxième pièce, un Médecin, par Van Dyck; 
un Vieillard, par Le More; la Femme adultère, de Por- 
denon; Notre-Dame du Rofàire, par Lanfranc; la Vierge 
& l'Enfant Jéfus tenant un oifeau, avec faint Charles, 
par le Schidion; Céphale & Procris, par Paul Bril; la vue 
de Ponte molle, d'un peintre de l'Ecole des Carraches; 
des Nymphes au bain, par Jules Romain; le portrait d'un 
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sSardxvec me fiaxfe,par Jordans; k portrait de Van 
Dvd araxr la Mjâm jyyajée fiir k piédefial d'une co- 
jrcne. pesa* par lu i m ê me ; h Balayeufe, de Rembrandt; 
ââsze Gare coufidennr FEafânt Jéfos que h Vierge 
deâcadae da ôd M a mis entre ks mains, du Guerchin; 
ni pavage far k devaat duquel cft un àne chargé, par 
Phil Br£; do entas nus jouant avec des chiens, par Fhi- 
^ççe Laor; vue Oofle aux Iîou&, efquifle de Rubens; 
reçtnerant un chevalet fur lequel eft le por- 
£baî Ganache, peint par lui-mime; k Mariage 
de Hem IV & de Mme de Médias, efquifle du tableau 
ôe i pmcôt du ïnxmhontg, par Rubens; h Réfumec- 
tàn* ie X. "1 ^m \birflnia ; un tabkau reprèfentant 
raccvwàemeaFde Mok de Médicts, efquifle en grifaiBe 
peur je I crfmftraag. de Rabais; k portrait d'un 
VttfjVmTr sa fnnre pofè far une table, de Rembrandt; 
m ptrâgeccrcn vect k J ugunuu de Mirfyas, duLor- 
; iœ Tenant affile auprès (Tune tabk, par Rem- 
oc tarnTV, du Bourdon; k portrait d'Evrard 
Jbiaci» par Vn Dvek; celui d'une femme vêtue (Tune 
née de drap d'or tcsaaot un mouchoir «Tune main & de 
pcûk c&îeu» par Baroche; h Vierge tenant 
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prVa Oc£; k befe delà Vierge, en ovak, tTAkxan- 
cre V giu efe; teste Agathe tenant une palme de la 
dnxce & une tôoempe de la gauche, par un makre ha- 
5cr; X. S- as iqx^cre pfcuré par ks Maries, efquifle 
er pcsOûe- de Vaa Dvck; k portrait en rond «TAbra- 
Saat OrtdSes» per IV*3ba$; une Sainte fofitâre confi- 
oenot use sse de mort & un crucifix, du Pannefan; 
fùjàacrs nartvrs entre ks amas des bourreaux, efquifle 
e* z^iinSe àcT Va* Dw±; un Humm i avec un manteau 
& àe cacx» & une Ëemne avec une fiaife, tenant un 
£stc» par Rzèœs; fcont Jotfcph & la Vierge tenant PEn- 
art kfas àebxz. par k Schîdou; hViajc avec FEn- 
àat fcùs 4 ûàcz Jon jouant eufcn&k. par k Guerchin; 
aras Rggg dooeskain isanyriie pir ks Albigeois, dans 
ma hsfc» ptyàge. du Bovzp^ncc; rEnfàut Jéfus envi- 
rves* oe cberuims fcaàtnt une tète de mort, par Sirani; 
JÙbne À Média? toc* k figure de Minerve, efquifle en 
£?tà£je fv^r k Luxembourg ce Rubens; Magdehine 
p^ak ean tt» ptr Larti; aae Jeune Fflk fuyant devant un 
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jeune homme cuiraflTé qui la pourfuit, par le Giorgion ; 
des Soldats qui jouent aux dés, par Salvator Rofa; une 
Charité romaine, par Lotto. 

Dans la troifième pièce : N. S. apparoiflant à faint Tho- 
mas le guérit de fon incrédulité, par Van Dyck; une 
Vierge tenant un livre d'une main & découvrant de 
l'autre l'enfant Jéfus qui dort dans un berceau, par Rem- 
brandt; le bufte d'un vieillard tenant un livre fermé, du 
Pezarefe; Rachel donnant de l'eau pour abreuver les 
troupeaux de Jacob, de Sébaftien Ricci; un Repos en 
Egypte, tableau rond d'Annibal Carrache; la Samaritaine, 
eiquifle de Gabiani; le portrait d'un homme vêtu de 
noir, ayant les cheveux courts & la barbe noire, du Ti- 
tien; la Vierge, l'enfant Jéfus & les patrons de la ville 
de Parme, ouvrage d'un élève du Corrége; faint Laurent 
fur le gril, par Lanfranc ; le Cbrift mort dans le fépulcre, 
avec un ange, de Paul Véronèfe ; une Vieille faifant lire 
un enfant, par Rembrandt; un deffin au crayon noir re- 

Sréfentant une tête de vieillard qui regarde en bas, de 
.ubens; faint Roch dans la prifon avec un évêque & 
faint Sébaftien attaché à une colonne, étude de Jacques 
Baflan; la Vierge allaitant l'enfant Jéfus, du Solario; un 
Cavalier fuivi de trois hommes portant des flambeaux & 
fe retirant dans une caverne de voleurs, par le Taffi ; 
l'étude en paftel de la tête de la Vierge, du Corrége ; la 
Magdelaine enlevée au ciel, de Lanfranc; un Martyr re- 
fufant de facrifier aux idoles, efquifle d'un élève de Ru* 
bens ; un tableau repréfentant la nuit : on y voit un 
homme qui tient un cheval d'une main & de l'autre un 
flambeau, & deux foldats qui foutiennent un homme 
bleflTé, par le Taffi ; l'Intérieur de la Vierge, du Féti ; 
l'Enfant Jéfus adoré par les bergers, par Carie Maratte; 
une Femme nue fortant du bain, du Tintoret; N. S. chez 
Marthe & Marie, de Jacques Baflan; la Naiflance de 
faint Jean- Baptifte, grand tableau du Tintoret ; un Vieil- 
lard achetant les faveurs d'une jeune femme qui tient un 
Î'iobe auquel font attachées deux ailes, parle Titien ; Mar- 
ias, de Paul Véronèfe; un petit tableau qui repré fente 
une Vierge tenant l'enfant Jéfus, fainte Catherine & un 
ange jouant du violon, de Procaccini; une Vierge tenant 
l'enfant Jéfus, faint Jean, fainte Catherine & faint Fran- 
çois, par Vannius; la Félicité du règne de Jacques I er , 
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roi d'Angleterre, traité allégoriqucmcnt, efquifTe de Ru- 
bens; la Vifion d'Ezéchiel, petit morceau du Correct; 
une Vierge & l'Enfant Jéfus à qui une vierge avec faim 
Dominique prétente une couronne d'épines & reçoit en 
échange une couronne de gloire, par Philippe Laur; 
N. S. chaflant les marchands au temple, grand tableau du 
Valenrin; la Vierge & l'entant Jéfus à qui un noble vé- 
nitien vient rendre Tes hommages, du Titien; un Roi re- 
cevant les exeufes d'un jeune homme qui refufe deper- 
cer le corps de l'on père, tandis qu'un prétendu frère 
n'en fait aucune difficulté, par un peintre de l'Ecole de 
Bologne; la Formation d'Eve, par Jules Romain ; le Bap- 
tême de N. S-, par Alexandre Véronèfe; N. S. en croix, 
efquifTe du même auteur; un Chrift entre les mains des 
Maries, efquifTe de VaJerio Caftelli ; un Sacrifice antique, 
par Salviati; N. S. couronné d'épines & in fuite par les 
juifs, de Jacques Baffan. 

La quatrième pièce : le portrait du cardinal Potus, par 
Raphaël; une Femme reprélentant la Foi, tenant d'une 
main une croix & de l'autre un calice, par Bourdon (Bor- 
done); le portrait d'une femme jufqu'aux genoux, pat 
André del Sartc; le deffin de la bataille de Confhntin 
contre Maxence, par Raphaël ; ta Vierge & l'enfant Jéfus 
fur un piédeftal, environnée de fainte Elifabeth tenant 
faint Jean, de làint Antoine, de faint Laurent & de fainte 
Barbe, par Louis Carrache; la Vierge fur un trône tenant 
l'enfant Jéfus avec faint George & un vieillard, par le 
Schidon; le portrait d'un jeune homme ayant fon cha- 
peau & un rabat, par Rembrandt; David victorieux de 
Goliath, du Feti; une Sainte Famille avec faint Jérôme, 
du vieux Palme ; une frite, peinte par Pordenon, repré- 
fentant Hercule au jardin des Helperides; Jupiter & I» 
dans un grand payfage, du Schiavon; la Vierge tenant 
l'enfant Jéfus avec l'aint Pierre & faint Antoine, de Jean 
Bellin ; le Martyre de l'aint Eratme, de Piètre Tefta; Jé- 
fus-Chrift attaché à la colonne, efquifle du Tintoret; 
Hercule enlevant les troupeaux de Cacus, autre finie de 
Pordenon; un tableau ovale repréfentant le bulle d'un 
vieillard, par L'efpagnolet; un butte de femme, de Guido 
Cagnacci; un Mulicien, du Manfredi; la Magdelaine en- 
levée au ciel par les anges, du Dominiquin; l'Enfant Jé- 
fus adoré par la Vierge oc faint Jofeph, dans un payfage. 
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du Giorgion; le bufte d'un guerrier en cuirafTe, par Sal- 
vator Rofa ; l'Enfant Jéfus préfenté au temple, de Fran- 
çois Baflan ; la Vierge careflant l'enfant Jéfus, par Ca- 
mille Procaccini; le portrait d'un comédien tenant le 
mafque d'un arlequin, du Feti; celui d'un homme vêtu 
de rouge & de jaune, du Giorçion; la Vierge embraflant 
Penfant Jéfus, & les anges qui jouent du luth, de Barthé- 
lerai de Saint-Marc ; le Combat d'Hercule contre les La- 
pithes, fiife de Pordenon ; un Vieillard s'appuyant fes 
deux mains fur fa canne, de Rembrandt; P Adoration des 
mages, par Paul Véronèfe; la Vue de Ponte-Rotto, à 
Rome, par Van Vittelle ; la Vierge tenant l'enfant Jéfus, 
faint Jean & faint Jofeph, par Scarcellin; une Annoncia- 
tion, par Carie Maratte; la Préfentation de N. S. au 
temple, par Lorenzo Lotti ; faint Pierre pleurant Se faint 
Jérôme, deux bulles du Guide; une Femme vêtue de 
noir, de Rembrandt ; un tableau repréfentant des per- 
drix, des bécaffines, un coq, par Ferdinand Bol; la Sainte 
Famille, d'après le Guide. 

Antichambre de la galerie : fainte Elifabeth fervant les 
malades & leur portant des rafraîchiflemens qui fe chan- 
gent en fleurs, par Valerio Caftelli; la Vierge & faint Jo- 
eph recevant les inftruéHons de Penfant Jéfus, par le 
Baroche; la Vierge à genoux devant Penfant Jéfus cou- 
ché dans la crèche, du même auteur; une Sainte Famille, 
fur un fond d'archite&ure, du Parme fan; l'Adoration des 
trois mages, du Feti ; N. S. au jardin, par Annibal Car- 
rache ; la Vierge tenant Penfant Jéfus, faint François & 
faint Jean, par Dominique Ricci ; faint Georges, par Ra- 
phaël. 

Petit falon de la galerie : Jupiter & Danaë, du Titien ; 
le même fujet, par Rembrandt; une Femme terrafTée par 
un homme vêtu de rouge & blanc, du Titien; une Sainte 
Martyre attendant le coup qui doit lui féparer la tête du 
corps, d'un des meilleurs difriples des Carraches; un 
payfage avec deux figures, du Mole; un Jeune Homme 
mort, avec plufieurs figures qui prient faint Antoine de 
Padoue de le reflufciter, petit tableau du Titien; faint 
Jean prêchant dans le défert, par un difciple des Carra- 
ches; un Chaffeur fe repofant au bord d'une fontaine, 
du Môle; une "Bacchante montée fur une chèvre, du Pouf- 
fin ; un Satyre recevant des fruits & des animaux, par le 
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Benedette; un Satyre buvant & une femme nue tenant 
un globe de verre, du Pouffin; un Bacchant tenant un 
violon & careflant une bacchante qui tient un tambour 
de bafque, du Benedette. 

Galerie : la Mort de Didon, grand tableau de Bourdon ; 
les Coufeufes, du Guide; Silène i qui une bacchante 
verfe a boire, par Rubens; le Mariage de fainte Cathe- 
rine, de Paul Véronèfe; Darius faifâiit ouvrir le tombeau 
de Nitocris, de Le Sueur; une Vierge & l'enfant Jéfus 
tenant une croix, du Schidon; N. S. avec la Samaritaine, 
de Garofalo; Loth & fes filles, de PAIbane; la Sainte 
Famille & PEnfànt Jéfus endormi, dans un payfàge, par 
le Doflb; la Vieree, PEnfànt Jéfus fur fes genoux & faint 
Jofeph, par Raphaël ; la Vierge careflant reniant Jéfus, 
par le Corrège; fainte Juftine recevant un coup de poi- 
gnard, par Paul Véronèfe; la Vierge tenant Penfant Jéfus, 
le petit faint Jean, & trois figures, du vieux Palme; la 
Vierge & l'Enfant Jéfus au milieu d'une guirlande de 
fleurs, par Rubens; un Evéque i genoux devant la 
Vierge qui tient Penfant Jéfus, par Morazone; la Sama- 
ritaine, du Dominiquin; un Vieillard tenant un mafque, 
par le More; la Vierge préfentant Penfant Jéfus à faint 
François, par le Cortone; la Vertu qui punit POifiveté 
& fait fleurir le Travail, du Sermonetta; deux demi- 
figures, dont Pune écrit dans un livre, de Quintin Mef- 
fis; Judith foulant aux pieds la tète cPHolopherne, par 
Raphaël ; une Femme coiffée de rouge avec une plume 
blanche, du Titien ; quatre Enfans jouant & trois Amours 
voltigeant, du Pouffin; le Maflàcre des Innocens, du 

Schidon. 

Antichambre du premier étage : le Printems, par Pun 
des Baflans; un Homme appuyé fur une table, avec une 
écritoire & une lettre, du More ; Erafine appuyé fur un 
livre, par Holbein; Jean Malderus, évêque d'Anvers, 
par Van Dyck; un Homme à barbe blanche, un bonnet 
noir & un linge à la main, du Titien ; une Vendange, par 
Pun des Baflans; un Homme avec une vefte rouge & une 
robe noire, la main appuyée fur une table, par un peintre 
vénitien; PHiver, par Pun des Baflans; une Femme vê- 
tue de noir, par un peintre vénitien; PEté, par Pun des 

Baflans. ^ L 

La deuxième pièce : la Première Femme de Rubens, 
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peinte par lui-même, affife dans un fauteuil, ayant une 
jupe rouge & blanche & un manteau noir, fur un fond 
d'architecture ; PEntrevue de Jacob & de Rachel, par le 
Mole; un Bourguemeftre à barbe blanche & vêtu de 
noir, par Jordans; un Repos en Egypte, par le Mole; un 
Homme vêtu de noir careffant un gros chien, par le Ti- 
tien; la Providence avec des fymboles caraâériftiques, 
par le Sachi; le cardinal Antoine Palavicini, du Titien; 
la Famille du comte d'Arondel, par Van Dyck. 

Lie cabinet à la fuite de la bibliothèque, uniquement 
deftiné à PEcole francoife, où font : Agar confolée par 
Tange, de La Foffe; elquifle d'un tableau que Largillière 
a peint dans l'Hôtel de Ville; faint Martin donnant ion 
manteau à un pauvre, par Parrocel le père; un pa; 
de Patel; la Charité, par Blanchard; Zéphire & ' 
d'Antoine Coypel ; une Vierge, par Charles Coypel ; une 
paftorale, par Pater; une bataille, par Vander Meulen; 
Vertumne & Pomone, d'Antoine Coypel ; une Sainte Fa- 
mille, de Baugin; une paftorale, de Pater; une bataille, 
de Vander Meulen; une Femme voilée, par Santerre; 
l'Amour aiguifant les flèches, par M. Natoire; l'Amour 
furpris par les amantes infortunées dont il éprouve la 
vengeance, par Vleugels; la Samaritaine, de Pierre Mi- 

fnard; une Blanchiileufe & un Enfant faifant des bulles 
e favon, par Chardin ; Perfée délivrant Andromède, par 
Corneille ; un payfage, de Callot ; une Femme fur un lit 
avec un enfant, par Detroy le fils; le Triomphe de Gala- 
thée, par le Pouffin ; la Vierge & l'Enfant Jéfus, par 
Vouët; la Sainte Famille, dans un payfage avec des rui- 
nes, par Puget; l'Odorat représenté par une jeune fille 
oui jette des parfums dans une caffolette, & d'autres per- 
sonnes qui flairent des fleurs, par Raoux; le Triomphe 
d'Amphy trite, par Bon de Boulogne ; Mercure confiant 
aux nymphes l'éducation de Bacchus, par la Hyre ; une 
Femme & un Enfant, par Bourdon; faint Bafile refufant 
l'ofFrande de l'empereur Valens qui tombe évanoui entre 
les bras de fes gardes, par Subleyras; le Goût défigné 
par plufieurs hommes & femmes qui mangent des fruits, 
par Raoux; le Génie de la Peinture, par Le Moine; la 
Vierge, N. S. & des anges, par Stella; un payfage avec 
des beftiaux & une rivière, par Le Lorrain; une Marche 
de troupes & une Halte, deux petits ouvrages de Wat- 
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tcau; le Génie de la Peinture, par Dctroy le fils; l'Enfant 
Jélus & des anges, par Corneille; une Fuite en Egypte, 
par Colombel ; un Combat de cavalerie, par le Bourgui- 
gnon; deux fujets de l'Ecriture fainte, elquiffe de Loir; 
une Femme devant l'on miroir, par Courtin; la Purifica- 
tion de la Vierge, par Jouvenet; un Repos en Egypte, 
par M. Reftout; Alexandre vifitant les ruines de Troie, 
pleurant fur le tombeau d'Achille, par Bourdon ; le Frère 
Luce à l'entrée de Ion ermitage, dans un payfage, par 
M. Boucher; une Femme penfive, par Detroy le père; 
le Martyre de faint Barthélcmi, de Bourdon; une pafto- 
rale, par Foreft; un payfage avec trois hommes, un cou- 
ché, l'autre debout & le troiftème aflis, de Francifque. 
Appartement en entre-fol : une Adoration des bergers, 
par Van Aclien ; l'Adoration des mages, par Paul Véro- 
nèfe; Pi'ychée conlidérant l'Amour endormi, d'Alexan- 
dre Véronèfe; Jupiter & Danaë, du Pouflin; un Homme 
& une Femme à cheval & une Vendeufe de poifibns, de 
Wouwerman; deux bateaux chargés de marchandifes, 
d'Adrien Van Velde; une Femme nue & couchée, de 
Watteau; une Vieille ayant un manteau fourré & un 
chapeau, par Mieris; un Vieillard, par Gérard Dow; la 
vue d'un château Su des courriers qui y arrivent, de 
Both, d'Italie; faint Siméon tenant l'enfant Jéfus, par le 
Feti; le portrait de Paul Véronèfe, par lui-même; faint 
Jofeph recevant l'enfant Jéfus des mains de la Vierge, 
par Bourdone; une Danaë, de Rubens; un Jeune Homme 
avec une chevelure friiee, de Rembrandt; un Vieillard 
avec un collet &la tête ral'ée, par Gérard Dow; un Hi- 
ver, par Both, d'Italie; un Hermite lilant, de Gérard 
Dow; le butte d'un jeune homme en verte de bufle & 
unefraii'e, par un peintre d'Italie; Abraham congédiant 
Agar, de Rubens; une Femme en fourrure d'hermine 
tenant un papier de mufique, & un Jeune Homme jouant 
du violon, par Metzu; un Soldat présentant de l'argent 
à une femme qui tient un pot de bière & un verre, p*r 
Terburg; deux perlbnnages en mat'que, par Watteau; 
deux payfages, par Hoët. 

Cabinet de travail : deux demi-figures dont un Vieil- 
lard tenant un gobelet plein de bière, de Brouwer; m 
Homme qui le raie, par Scalken; un payfage, avec uni. 
femme fur un cheval blanc, un homme à pied tenant Ion 
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cheval, & une meute de chiens, par Wouwerman ; un 
Homme en chemife foufflant dans un cornet, & un petit 
garçon, par Oftade; un Petit Garçon & une Petite Fille 
tenant un pot à moineaux, par Mieris ; un payfage, avec 
un homme & une femme à cheval, des pèlerins & des 
chiens, par Wouwerman; une Couturière, par un maître 
italien ; un payfage, avec un homme en capote rouge, 
une femme & un Turc, par Berchem; un Départ de 
chafle, de Wouwerman ; l'Ange annonçant aux Maries la 
réfurre&ion du Sauveur, par Romanelle ; un payfage ou 
marine, de Berchem; un payfage avec figures, de Wou- 
werman. 

Petit falon : le portrait de la duchefle de Broglio, par 
M. Toqué ; un petit payfage de figure ronde, du Gof- 
fredi; une Minerve & une Diane, deux efquiffes de Paul 
Véronèfe ; le portrait de Mme la comteffe de Béthune, 
par M. Toqué; l'Ange &Tobie, tableau ovale de Phi- 
lippe Laur; le corps de fainte Rofe de Viterbe, honoré 
par des perfonnes pieufes en faveur defquelles elle fait 
un miracle, par Viani; cinq têtes en paftel de Mlle Rofa 
Alba; une Vieille qui s'endort fur fon métier, de Gérard 
Dow; deux payfages ornés de figures & d'animaux, de 
Berchem; une Femme tenant un bifcuit fur une afliette, 
par Mieris. 

Petite galerie : une tête de femme de profil, paftel de 
Mlle Rola Alba; les Quatre Saifons avec leurs attributs, 
en paftel, & un portrait de profil, en paftel, de la même 
main; un emblème fur la néceflité du travail, une Sainte 
Famille & une Tentation de faint Antoine, trois fujets 
accrochés à un treillage de fil de laiton; le portrait de 
Langlois, dit Ciatris Çlif. Ciartres), par Van Dyck; plu- 
lieurs petits portraits au milieu defquels eft placé celui 
de la comteffe d'Evreux, paftel de Mlle Rola Alba; une 
Vierge en paftel, de la même; la bataille d'Arbelles, 
peinte à gouache, d'après un élève de Piètre de Cor- 
tone; Vénus fouettant l'Amour, & un fatyre terrafTé par 
l'Amour, deux morceaux de miniature ; un tableau fond 
de velours, cadre de bronze, fur lequel font accrochés 
treize petits tableaux, tant fujets que portraits, peints en 
émail & en miniature; divers tableaux ou portraits en 
petit, entre lefquels eft un payfage de Breugel de Ve- 
lours; le portrait d'un vieillard, peint en détrempe, par 
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Albert Durer; onze petits fujets accrochés à un treillage 
de fil de laiton, parmi lefquels on diftingue l'Enlèvement 
des Sabines, peint à gouache, par Guillaume Bawr; une 
Fuite en Egypte, d'Elshaimer; une Flore en miniature, 
par Verner. 

La première pièce des entre-fols de M. le duc de Bro- 
glio renferme quantité de modèles de Michel- Ange, de 
PArgarde, & des e'nfans de François Flamand. Au-deflus 
de la porte, un Jofué arrêtant le foleil, du Schiavon; une 
marine, de Témers; une Femme blonde vêtue de noir, 
ayant une fraife autour du col, par Rubens; un Hiver, 
par Téniers; le Partage de la mer Rouge, par Schiavon ; 
des Payfans qui dament autour d'une cornemufe, par 
Jean Miel ; une Sainte Famille, fur un payfage, par Breu- 
gel de Velours ; la vue d'un château & d'un jardin, par 
Vander Heyden; la Parabole du fermier qui paye égale- 
ment fes ouvriers, par Rembrandt ; la vue d'un château 
des Pays-Bas & du jardin, par Vander Heyden; des Bohé- 
miennes à l'entrée d'un bois, dont une dit la bonne aven- 
ture à un payfan, de Van Uden & de Téniers ; Tobie 
avec Pange, de Pinas; un Jeune Homme ,en manteau 
fourré, par Holbein ; un Homme & fon chien, dans un 
ayfage, de Ruyfdaal; un payfage, de Téniers; une 

emme ayant fur la tête une elpèce de réfeau, par Hol- 
bein ; un payfaçe où il y a une mafure, de vieux arbres 
caffés & un pêcheur, par Ruyfdaal; une Femme tirant 
des vaches oc un Homme debout, par Potter; une ba- 
taille, de Philippe Napolitain ; une autre connue fous le 
nom de Moulin brûlé, par Wouwerman; des Payfans qui 
fe battent, par Brouwer; la vue de Bruxelles & deux 
payfans, par Téniers ; une bataille, de Philippe Napoli- 
tain; un Départ pour la chafle à Poifeau, par Wouwer- 
man ; un petit payfage, de Téniers ; un autre avec un 
homme, une femme oc un troupeau, de Bartholomée; 
une Femme comptant fon argent, par Téniers; une ba- 
taille, de Wouwerman ; un Homme ayant les mains dans 
fon manchon, de Téniers; un Campement d'armée, par 
Wouwerman. 

La deuxième pièce : la Guérifon de l'aveugle, grand 
tableau de Lucas de Leyde; un payfage, de Wouwer- 
man, nommé l'Abreuvoir; Cérès cherchant pendant la 
nuit fa fille Proferpine, par Elshaimer; une bataille, par 
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Wouwerman; une paftorale, de Berchem; PAdoration 
des mages, deffin colorié de Rubens; un payfage, de Paul 
Bril; une Femme & un Payfan, de Metzu; PAnge & To- 
bie, dans un payfage, par Bartholomée ; deux pay fages, 
de Poëlemburg; une jolie copie en petit d'une Sainte 
Famille, de Raphaël ; une Femme malade à qui un méde- 
cin tâte le pouls, par Steen; une Femme tenant un verre 
& un 'ftot, & un cavalier qui lui donne de l'argent, par 
Terburg; des Jeux d'enfans; N. S. conduit au Calvaire, 
d'Albert Durer; un payfage & des payfans qui fe diver- 
tiffent, de Wouwerman; PAnge conduifant le jeune To- 
bie, par Elshaimer; le portrait de Vander Werff, peint 
par lui-même; faint Paul conduit à Damas après fon aveu- 
glement, de Lucas de Leyde; un payfage & des chevaux 
en pâturage, par Wouwerman ; l'Enfant Jéfus adoré par 
les anges & les bergers, de Rothenamer; une Tabagie, 
d'Oftade ; un tableau de ruines & d'architefture, par le 
Saluci; un payfage avec un pont, de Bartholomée; un 
Manège, de Wouwerman; la vue intérieure d'une églife 
où l'on dit la méfie, de Stenvyck; une Femme malade à 
qui on tâte le pouls, par Mieris le fils; un Abreuvoir, 
de Wouwerman; un payfage ovale, de Bartholomée; une 
Vieille tenant un livre ouvert fur fes genoux, par Van 
Bofcher (Willeborts dit Bofchaertp; des hommes & des 
femmes à table, & des gens qui fe battent, d'un vieux 
maître flamand; des hommes & des femmes qui fe diver- 
tiflent, par Wouwerman; un Concert, d'Oftade; une 
Salle de cabaret, de Steen ; un Homme & une Femme 
couchés enfemble, fe réveillant avec furprife à l'afpeft 
de la Mort & du Diable qui font aux pieds de leur lit, 
par Vander Werff; un Laboratoire de chimie, parWyck. 
(Alm. des Beaux- Arts de 1762, p. 172-185.) 

On trouve une reproduction à peu près textuelle de 
cette notice dans le Diftionn. pitt. fi? bijt. d'Hébert, p. 86 
à 109. Cf. le Catalogue des tableaux du mufée de P Ermitage, 
Saint-Pétersbourg, 1863.) 

Titon du Tillet. M. Titon du Tillet, rue de Mon- 
treuil, faubourg Saint-Antoine, a quatre pièces de fa 
maifon remplies de tableaux, bronzes & buftes de mar- 
bre & autres curiofités. 

Peinture : la première pièce renferme les portraits de 
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fa famille^ peints par Detroy, LargiUière & Rigaud, & le 
portrait de Grimou à la taverne, par lui-même. Dans les 
autres pièces font un Caton d'Utique mourant, par Le- 
brun; le Triomphe des arts,, avec un banquet célefte 
dans le haut où Hercule va être admis, par Franck; 
treize morceaux, de Parrocel le père, repréfentant des 
combats, des chattes, des foldats attablés, &c., trois par- 
tages piquans, de Foreft; deux paftorales, de Jean Miel; 
la Juftice & la Paix qui s'embraflfent, dans un beau pay- 
fagc, par La Hyre; la Duclos, fàmeufe aârice, peinte en 
Ariane abandonnée de Théfée, de Largillière; un Con- 
cert, de Raoux; le Jugement de Midas & le Pamafle, 
deux pendans de La FoflTe : les figures en font de gran- 
deur naturelle ; deux marines, de Vander Kabel & de 
Rofe (de Tivoli, Ph. P. Rooff?); deux payfages fort 
agréables, de Breugel de Velours, dont l'un eft une ma- 
nne ; quatre petits tableaux de Bartholomée; deux Fem- 
mes prenant du thé, par Mieris le jeune. 

Bronzes : le Taureau de Farnèfe, qui repréfente Phif- 
toire de Dircé attachée aux cornes d'un taureau furieux; 
une figure équeftre de Louis XIV; le Gladiateur, d'a- 
près l'Antique; un groupe de trois figures : Vertuiune, 
Poraone & un Amour; le bulle de Boileau, par Girardon; 
un autre en regard repréfentant M. Titon, par Slodtz. 

Indépendamment des tableaux, bronzes, buftes & au- 
tres raretés qui fe trouvent ratfemblés dans cette maifon 
où tout refpire l'homme de lettres & de goût, M. Titon 
y eft encore Parchiteâe d'un monument qui témoignera 
éternellement fon zèle pour les arts; c'eft un Paniafle 
françois qu'il a fait exécuter en bronze, à la gloire de la 
France de Louis XIV & des plus célèbres poètes & mufi- 
ciens depuis François I er . Sur une montagne ifolée font 
placées ieize figures principales & une vingtaine de gé- 
nies portant les médaillons des auteurs moins fameux. La 
nymphe de la Seine y tient lieu de la fontaine d'Hyppo- 
crène, Louis XIV y tient la place d'Apollon, & femble 
infpirer tous ces grands hommes par la proteéHon dont 
il les honore. Les iiluftres de la Suze, des Houlières & 
Scudéry reprélèntent les trois Grâces. Garnier a exécuté 
ce monument, dont tous les afpefts font également riches 
& agréables, & Jean Audran l'a gravé. M. Titon en donna 
en 173a une defcription en un volume in-folio orné de 
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figures, qui a été fuivi d'un fupplément en 1743 & d'un 
autre en 1755. (Ahn. des Beaux-Arts^ 1762, p. 204 & 205.) 
Cf. Mémorial de Paris, 1749, t. I er , p. 212; Tableau de 
Paris, 1759, p. 220221; Magafin pittorefque, t. XIII, 
p. 97; Mémoires de Favart, t. II, p. 53, 5 janvier 1753. 

La maifon de Titon du Tillet (37, rue de Montreuil) 
a été démolie Tannée dernière (1872) pour le paflage 
d'une rue. Quelques boiferies & les belles cheminées qui 
la décoroient ont été confervées par les propriétaires de 
cet immeuble. 

Donné à Louis XV, le Parnafle françois orna pendant 
longtemps, à la Bibliothèque du Roi, une des galeries 
des livres imprimés, celle qui communiquoit avec le ca- 
binet des Antiques. Il y rcfta jufqu'à ces dernières an- 
nées, A partir de 1 855 il décora la falle qui précède la 
galerie du rez-de-chauffée, où fe trouve inftallé depuis 
cette époque le département des eftampes de la Biblio- 
thèque nationale. En 1870 il fut enlevé pour être tranf- 
porté ailleurs. Il vient d'être rétabli, en 1872, dans le 
veftibule de la galerie fupérieure qui conduit au dépar- 
tement des manufcrits (1). 



(1) Voici deux lettres qui pourront fervir à reconftituer l'hiftoire de 
ce monument. La première eft écrite par le neveu de l'auteur du Par- 
najfe; la féconde fut diétée par le marquis de Marigny, directeur général 
des Bàtimcns. 

u MonGeur, je reflens vivement l'obligation que ma famille & moi 
nous avons d'avoir obtenu du Roy que la ftatuc de M. Titon du Tillet, 
mon oncle, fut mife fur le bronze du Parnafle françois. C'eft un honneur 
dû à fa mémoire parce que, indépendamment de ce qu'il eft l'inven- 
teur de ce monument qu'il a fait exécuter avec une dépenfe au-deflus 
de fa fortune, il étoit homme de lettres. Il y a 3 volumes de luy in-12, 
in-4* & in-folio fur la description du Parnafle, la lifte des poètes & des 
mufleiens, les honneurs qui leur ont été décernés. U étoit de toutes les 
Académies de l'Europe, excepté de la françoife, qu'il défiroit, mais pour 
laquelle il étoit trop philofophe pour faire des démarches qu'il faut 
faire. Chaque figure a des attributs. Vous avés trop de goût pour que je 
vous indique celuy qui peut convenir à mon oncle. Peut-être feroit-il 
convenable de le mettre debout préfentant le Parnafle à Apollon qui eft 
le Roy. On s'eft attaché à attraper les rcflemblances, j'ay celle de mon 
oncle dans un tableau de Largillicre, en fculpture, en marbre, en eftampe 
& en médaillon. J'offre d'aider de tout ce qu'il voudra. A l'égard de la 
draperie, il a été capitaine de dragons, maître d'hôtel de Mme la du- 
chefle de Bourgogne, dauphine, commiflaire provincial des guerres. Le 
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Tour d'Auye&gxe (La)- M. le comte de la Tour 
d'Auvergne, lieutenant général des armées du Roi, fait 
connoitre Ion bon goût dans le choix des riches & pré- 
cieux morceaux dont (on cabinet cft orné; nous croyons 
qu'il eft le plus nombreux en coquilles qui foit dans Pa- 
ris. Cette fuperbe colleâion eft placée dans une falle 
d'une grandeur confidérable & qui eft décorée par une 
boiferie régnante tout autour de la (aile; fur les tablettes 
(Ten bas lont rangés les pierres, les pétrifications, les 
fotïïles les minéraux* les criitaux, les congélations & 
autres elpeces. (Suit une longue defeription des piè- 
ces.) (Dargenville. La C^mcbylhkgie^ éd. de 1780, t. I w , 

P- -44-) 

Trouart (M.), rue Montorgueil. Belle colleâion de 
marbres ; belle armoire remplie de madrépores, lithophites, 



S* Pajoa. fctlpceur auquel vous aves accordé un aralier au Louvre, a 
fait les trois dernières ftatues de Rouneau, CrébQloo & Voltaire; je luy 
éci§ =i-ri ezeere 5 ce*. Oa les dit tres-belles. 

- Je ûis avec refpeft, &c ... 

«IYtoii. 

- A la Neuville-Mefiîre-Ganiier. près Beauvais, 3 novembre 1766. * 

(Arch. nat. O' 1918.) 

*. .V;5W 7ï-*wr. as 'ïilùr cm PfrUmtnt. 

m m 

** Méaars, ce 14. novembre 1766. 

« Rien de plus jufte, Moniteur, que les réflexions que vous me faites 
rbonneur de m'adrefer au fujet du monument que M. Titon du Tillet 
a cociacrê aux mufes fraaçoifes. 11 étoit équitable que fauteur de ce 
■ocusert j trouvai une place qui tranfmu la mémoire d* un amour 
peer les lettres dont aucun autre particuiier n'a donné un exemple auffi 
eclaant. A Vtiird de la manière de traiter la figure de M. Titon du 
TUleu je se d:u:e pas que M. Pajou, qui eft déjà connu de vous, ne 
prcrl:e des idées que vous lui fugptrerez lorfqu'il recourera i vous pour 
fe precurer les fecours cécetTaires tant pour la reâemblance que pour 
les attributs qui doivent caractërifer cette figure. Je fçais qu'il fe pro- 
pofe ifv joindre le mérite de la reâemblance, &, dans ce cas, il ne fçau- 
rott recourir a une tburce plus fùre. Il feroit même étonnant qu'il n'y 
recourut pis. U fera au furpîus averti de l'offre obligeante que vous 
faites de l'aider a cet égird. Les trois figures de Rouûeau, Crébillon & 
Voltaire qu'iî a exccuiees font en effet très-bien & donnent tout lieu de 
pevfer qu'il s'acquittera de celle dont il eft chargé d'une manière tout 
a fait fatisiâiîante. 

». rai rhoeneur d'être très-parfaitement» Monlieur, &c.... n 

(Arch. nat. O f 1918.) 
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cailloux, minéraux, &c, & un admirable arrangement de 
coquilles dans des bas d'armoires à jour. (La Conchylio- 
logie nouvelle & portative de 1767, p. 319.) 

Turgot. M. Turgot, rue Portefoin, près le Temple, a 
une chapelle peinte par Le Sueur; les huit béatitudes 
fur les lambris du pourtour, dont les fonds font dorés; 
la Prière, qui fait le neuvième tableau, eft de Dumenil; 
au-deffous, autant de camayeux oftogones, dont fix de 
Lefueur, qui font Phiftoire de la Vierge. La modeftie de 
M. Turgot l'a empêché de fe déclarer ouvertement au- 
teur du Mémoire inftruftif fur la manière de raflembler, 
préparer, conferver & d'envoyer les diverfes curiofités 
d'hiftoire naturelle, imprimé à Lyon en 1758. (Alm. des 
Beaux- Arts, 1762, p. 200, & Diftionn.pitt. & bilt. d'Hé- 
bert, t. I er , p. 136.) 

La colleftion de M. Turgot, chevalier de l'ordre de 
Malte, embrafle toutes les parties de Phiftoire naturelle. 
Des armoires grillées & de bon goût régnent autour d'une 
pièce longue, avec des ftudioles dans le bas. On y voit 
de très-grands madrépores, des ftalaftites, des panaches 
& productions des mers de la Chine, des lithophites, des 
efeares, des mancandris, des tubulaires, des éponges, des 
champignons, des crabes, des homards fort gros, des cro- 
codilles, des lézards & d'autres animaux; des oifeaux 
étrangers & de France, une fuite de nids avec leurs œufs, 
des infeftes étrangers & autres. Les ftudioles d'en bas 
font deftinées aux minéraux ; on y trouve des mines d'or 
& d'argent, du Pérou, du Potofi & des Philippines ; des 
mines de cuivre de tous pays, du cuivre foyeux de la 
Chine, de la mine de malachite, de l'argent frifé, des 
foffiles, des gommes, des bitumes, des rélines, des am- 
bres, des fruits étrangers, des bois pétrifiés, des charbons 
de terre occupent plufieurs tiroirs. Les coquillages ne 
font pas oubliés; ils font d'une parfaite confervation. On 
y remarque de beaux cornets : l'amiral, le vice-amiral, 
les huîtres épineufes de Sicile & de Malte font très-re- 
marquables : deux entre autres, fort grofles, font adhé- 
rentes à un gros morceau de rocher; une autre eft per- 
cée par des dails qui y font exiftans. Un herbier confi- 
dérable, un droguier, un laboratoire, augmentent encore 
cette colleftion, preuve évidente de la capacité de celui 
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tre. Cabinet cité par la ConcbyBologie nouvelle fif portative 
<k 1767, p. 319. 

Voter (Le marquis de). Cabinet cité par le Tableau de 
Paris pour Tannée 1 759, p. 2 1 9. V. Argexson & Paulm y. 

Watelet (MO, receveur général des finances, rue 
de Berri, au coin du Rempart. Cabinet cité parla Concby- 
Eolocie neuve Ue ô* portative de 1*67, p. 319. 

Watelet a auffi demeuré au Louvre. Voir le Catalogue 
de tableaux* dejtns montés & en feuilles, pu fiels, émail du cé- 
lèbre Petit :t; buftes, figures & gaines de marbre, tables de 
portbyre, in ff rumens de pbyfique ç£ de géométrie, clavecin de 
Ruchers, forte-piano & autres inftrumens; eftampes d'après 
les plus grands maîtres; le tout provenant du cabinet de 
feu M. Watelet, &c, &c.«, par A. J. Paillet. Vente le 12 
juin 1 786, en fon appartement cour du vieux Louvre, 
pavillon de la colonnade à gauche. Paris, 1786, in-8*. 

Watteville (Le comte de), à la barrière Blanche, 
pctlède un choix de tableaux, au nombre defquels on 
voit deux beaux Oftade, un AEeris, un Van der Werff 
dont le fujet eft Adam & Eve, &c... (jilm. des Artifles 
de 1777. p. 181.) Voir fon Catalogue. 

Mâximilien-Eramanuel de Watteville , mort le 8 mai 
1779. habitoit me de La Rochefoucauld une raaifon bâtie 
par lui en 1 756 & qui appartint en dernier lieu au mar- 
quis de Fortîa d'Urban, membre de la Société des bi- 
bliophiles françois, qui a fait imprimer en 1809 fes ti- 
tres de propriété de cette m ai fon. (Note communiquée par 
J/. le baron J. Picbonl) 

Wille (M.), graveur, poflede un cabinet très-curieux 
& parfaitement bien compofé. On voit chez lui deux 
grandes pièces dont Tune eft remplie d^eftampes ancien- 
nes, montées fous verre, épreuves parfaites & rares, & 
l'autre de deiBns précieux auffi montés. Il n*eft point de 
cerbère à h porte de ce fameux artifte; il eft on ne peut 
pas plus acceffible. (Alm. des Artifles de 1776, p. 205- 
206.) — M. Wille, quai des Auguftins, poflède (Texcel- 
lens tableaux de FEcole flamande, plufieurs d'après Die- 
tricy, un choix de deffins curieux & des eftampes très- 
belles. QAlm. des Artifles de 1777, p. 183.) Voir les Mé- 
moires de y. G. Ifflle. 2 vol. in-8*. 
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Les chiffre* romains renvoient aux pages de rintrodu&ion, tome I er . 

Les chiffres arabes correfpondent aux numéros des articles du Livrt-Jturnal, tome II. 

Les abréviations A, P, S, G figni6ent, fuivant Village, Architecte, Peintre, Sculpteur, 
Graveur. 

Les noms de lieux font imprimés en italique & les noms d'homme* en petites capitale?. 



Abraham, tableau de Dumont-le- 
Romain, eexe; — congédiant 
Agar, par Rubens, cccxvni. 

Abreuvoir, tableau de Wouwer- 
mans, cccxx, cccxxi; — copie 
par Van Falens, ccxxxrv. 

Académie d'architecture, ccxu, 
ccxni. 

Académie de France à Rome, cuv, 
clvtji, CLxxn, CLxxvin. Voir 
École des beaux-arts à Rome. 

Académie des feiences de Bruxel- 
les, LXVI. 

Accouchement de Marie de Médi- 
cis, par Rubens, cccxn. 

Achille & Déïdamie, tableau par 
Jouffroy, cclih. Voir Reconnoif- 
fanec. 

Acqui fit ions de tableaux par le Roi, 
clxxi & fuiv. 

Adam l'aîné (Laurent-Sigisbert), 
S, clvi, cet, cciv, ccxxvu. Voir 

SlGISBERT. 

Adam le jeune (Nicolas-Sébaftien), 

S, CCI, CCLXH, CCLXXXI. 

Adam & Eve, par Santerre, ccxxxv; 
— tableau de Lemoine, cctxi. 
A dan son, ccxxvn. 



Adélaïde de France (Madame), 
3 m « fille de Louis XV, xrx, xx, 
cxx, excv, exevi, cxcix, 805, 
1036, 1586, 2665, 2740, 2745, 
2874, 3007. 

Adieu de Hector & Androniaquc, 
cclxi; — de faint Pierre, par 
Ricci, cclxx; — de faint Pierre 
& de faint Paul, par Galloche, 

CCLXXXV. 

Adminiflration des Bàtimens du 
Roi, — fa hiérarchie, clxv, 
clxvi. 

Adonis, par Boucher ,cclxxxii. Voir 
Nai fiance. 

Adoration des Mages, cclxxix, 
cclxxxv; — des Bergers,ccLxxx v, 
cccxni, cccxvra; — des Rois, 
par Vanloo, — par Armand, 
eexe; — par Rembrandt, cccvm; 
— par Paul Véronéfe, — par le 
Feti, cccxv; — par Rubens, 
cccxxi. 

Agar confolée, tableau de La Fofle, 
cccxvn. Voir Abraham. 

Agathe, 134, 806, 962, 1261, 
1267, 1279, 1304, 1963» 2507, 
3208. 

Agathe perfillée, 2759. 

Agathes arborifées, 713, 224c, 
2286. 
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Tnûe, jar Scorie*, iujlik. 
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Azacû^\ P. Voir Cet- 
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îiTS- li^r. isci, iJiS, 2816. 

A3&:crs, saiL. ie R ibères, ccuax. 

A3x»:'ir &. Pfrcie, fEjet «Tira feu, 

Ajioct £ *xe Veâak (T^ 650. 
Ixr do nages, tableau par 



An? 



ïrrrne. Voir Triomphe <T — . 

■/riiTTm. 
ne. <T^ 2648. Voir 



le 



Axcr::3ede, franiette de bronze, 
eexxxrr, z\$» Voir Pcriee. 

Ai£e irsccçut anx Mines la ré- 
f=7Rsc3cc de J. C~, par Roma- 
nefli, — & Tcbie, par Lanri, 
cœnx; — par Pins, orra;— 
>, — par 



• * 



xld. enan, &. fefm. 
Akô. periomnaçe de roman, 
Auocxnx crabbe" H, en 



Amatesrs, de xv a unrm. Voir 

leurs nom*. 
Amactjlt (Thomas?, xi. 
Axbosc (Charles (T), cun. 
Ambre, 1239. 
.\mulcs (marq. d*;, 149, 183*200, 

.taurxjy cerv. 

Amimone & Neptune, par Vanloo, 
ci nin. 
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Azges adorant rEnfànt JeTus, par 
Rothenaauier, cccxxs. 

A3GCOLT1LLE (MOVFTLE D*), IV. 

Ascaous (de), P. Voir NAfatrruN 

(F^iippe> 
Ascmun (le comte <T), ccxxYn. 
SxçktoTt (V\ xx, cxxi, exu, 

enn, ccxl. Voir Envois. 
Ax^ieterre (objets d*), 24.3, 498, 

1942, 2173, 2181, ±227, 2274, 

=793- 
Angola, roman, ucxxiv, ax. 

Axgot, notaire, 13. 2865. 

Akg*A!c oc Fokspultcis. Voir Fotts- 



Axgcssjland, relieur, cxx. 
Askxjbêl (Michel), S, ccxxxvn, 

CCXLV, CTLXXXH. 

Axbsok (rabbé), l, 163, 327, 348, 
35 «» 356, 365, 370» 465. 

Anisson-Ditpdulow , directeur de 
rimprimerie r., lv, curvi,CLxvn. 

Anlezy (le marquis cf). Voir Ah- 
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dezy. Quoique le manufcrit porte 
Andezy, Anlezy doit être le vrai 
nom de ce perfonnage, & c'eft 
fans doute L. F. de Damas, mar- 
quis d* Anlezy, lieutenant géné- 
ral, gouverneur d'Auxerre, mort 
en 1765 fans poftérité. 

Année galante, clxxxv. 

Annonce aux bergers, par Baflan, 

CCXCII. 

Annonciation, tableau par Coy- 
pel, clxxvu; — par Solimene, 
cclxxxix ; — par Maratte, cccxv. 

Antin (le duc d'), clxvdi. 

ANTmCladuchefled'), 2473, xx vu. 

Antoine, A, cxn. 

Antre de Gorgone, décor par Bon- 
nard, clxxxvi. 

Anvers, lxxxvhi, cm, ccvui. 

Anville (d') t c. 

Aoust (Mme d'), 1406. 

Afchbr (comte d'), chevalier du 
Saint -Efprit, demeurant rue 
Neuve-des-Petits-Cbamps , prés 
la rue Gaillon, 267, 282, 305. 

Apollon, ftatuette, 992, 2474. 

Apollon & Iifé, par JoufFroy, ccliii. 

Apollon & les Mufes, tableau de 
Wleughels, ccxlv. 

Apollon & la fibylle, tableau par 
Halle, cutxvin ; — ftatuette, 650, 
**54» 2979. 

Apothéofe de faint Louis, par Char- 
les de la Foffe, cclxxxvi; — 
d'Énée, par Boucher, clxxv. 

Araignon, marchand de tableaux, 
XCVI, cxxxu. 

Arc (le chevalier d*), txn, 460, 

495- 
Arcambal( le marquis d*), ccxxvm. 
Archevêque de Paris (A. E. L. Le- 

clerc de Juignié), lxxxul. 
Architectes & architecture, ccxn , 

ccxni, ccxiv,ccxv,ccxvi,ccxvb, 

ccxvm, ccxix.Voir les noms. 
Architecture (tableaux d'). Voir 

Tableaux. 



Archives nationales, xxxrv, xxxv, 
xxxvi, & pajjtm» 

Argenson (le marq. d'), xxxn, 
lxv, cxlvi,clxvi. Voir Mémoires. 

Argenson (le comte d*), miniftre, 
rv, v, xxv, ccxxviu, 1999. 

Argenson (M. d'), 650, 1582, 
1654. 

Argenvilli (d*), ccxxvi, ccxxvn, 
ccxxvm, ccxxix, & pafim. 

Ariane & Bacchus, efquifle de La 
Fofle, ccxxxrx. 

Armand, P, eexc. 

Armenon ville (Mme d'), 252» 

Armes étrangères, lxiv, ccxxxj, 
cclxxiv. 

Armoires, cxxiv. N # » 1, 23, 156, 
176, 201, 276, 317» 332, 337» 
373, 431» 441, 447» 465» 480, 
507, 5»a» 557» 572, &>3» 749» 
776, 780, 915.944» 1011,1176, 
1220, 1378, 1416, 1424, 1588, 
1634, 1648, 1730, 1744, 1809, 
181 1, 1913* 1966, 2038, 2054, 
2130, 2173, 2188, 2189, 2203, 
2210, 2437» 2559» a 599» 2605, 
2747, 2775, 2915, 3339* 

Armoiries de France, xix. 

Armoiries de Pologne, xix. 

Arnoult, ébénifte, cxxvi. 

ArnouyilUy terre de Machault, 
2212. 

Arondel (le comte d'), cccxvn. 

Arrofoirs de porcelaine, 2340, 
2370, 2682. 

Arfenal, cclxxb. 

Artaud (Antoine), marchand, xi. 

Artbémife, tableau de Dufrenoy, 

CCLXXX, CCLXXXVI. 

Artiftes franc ois i l'étranger, xxi. 
Artois (le comte d*), lxxxuj. 
Artois (la comteffe d'), Lxxxm. 
Arts (le Triomphe des), cccxxii. 
Arts (les), figures de bronze, 2494. 
Afntèrts* Maifon de campagne du 

marquis de Voyer, 11 24. 
Afperges de porcelaine, 1963* 
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AssKLDiy P, ccxxxvm. 

Athalide évanouie, tableau de 

Coypel, CLixvn. 
Atkis. Deux maifons de campagne 

de Mlle de Charolais & de la 

maréchale de Villa», 603,1511. 
Attila (tête d*), bronze, 292. 
Aubercourt (M. d'), 2524. 
Aubert, émailleur, lxxx, cxvn, 

cxxm, ccxxvm, 1738* 
Auberti, avocat de Rome, xlv, 

un. 
Acwgny (le marquis d*), xnx. 

AUBRIET, P, CCLXXVI. 

Aubrt (Claude-Guillot), A, ccxiv, 
Aubrt, curé de Saint-Louis-en- 
Plfle, l, ccxxvm. 

AUBRY, P, CV1. 

Audran (Benoift), G, lu, 
Audran (Gérard}, G, ccxx. 
Audran (Jean), G, ccrx, cccxxn. 
Audran (Michel), entrepreneur 

des Gobelins, lxi. 
Augufte fur les marches du temple 

de Janus, tableau de Louis Sil- 

veftre, clxxxi. 
Auguste III, électeur de Saxe & 

roi de Pologne, xxv, utvn. 
Auguste, cifeleur, orfèvre du Roi, 

LXXIV, CXVI , CCXXXVI. 

Auguftins (les), l, ccxxix. 

AULAGMER (M.)* II 86, 1239. 

Aumône de Mme de Pompadour, 

2885. 

Aumont (le duc d*), premier gen- 
tilhomme de la chambre, xvi, 
xl,cxcvi, 927, 945*949» H23» 
1445» 2126, 2335, 2377» 2425» 
2444, 2449, 2451, 2458, 2610, 
3097» 3i 12, 3127, 3130, 3169, 
33«7> 3328. 

Aumont (la duchcffe d*), 1427. 

Aunillon (l'abbé), xxiu, xxx, 
ccLVin. 

Aurore (P). Voir Sommeil. 

AuteuiL Maifons de campagne de 
M. de Fontferricre & de M. de 



Verdun, 1753, 1833» 1*4*, i*44, 
1845» 1851» 1*77» I934t 2127, 
2151, 2216, 2508. 

Automne (P), décor broffé par Ou- 
tour dans VAit/i4cgaùatf* 9 cunav. 

Automne 00» ftatuette, 786. Voir 
les Saifons. 

Autruches, 2517. 

Auvergne (la coînteffe cP), 2288. 

Aved, P, LX, CLXXIV. 

Aveline, G, 11. 

Aveugle. Voir Guérifon. 

Avril, horloger, cxvm. 

A yen (le duc d*), clxxxxx. 

Azincourt (M. Blondkl d 1 ), in- 
tendant des Menus-Plaifirs, xl, 
CLxxrv, ccxxxi, ocxxxn, 1272. 

1503, 1550, 1571» 179^» 1887, 
1906, 1932, 2017, 2042, 2219, 
2259, 2294, 2327, 2387, 2407, 
2439» 2487, 2493» 2572, 2585% 
2661, 2755, 3283, 3296. 11 écri- 
vait fon nom 



B 



Babault, bijoutier, xux, Lxxvm, 
xcvi. 

Babel, ornemanifte,cxn,ccxix,788. 
Bacchanales, par le Poussin, 

cclxxix , cclxxxv. 
Bacchant,par le Bencdette, cccxvi. 
Bacchante, par le Pouflin, cccxv, 

CCCXVI. 

Bacchantes, bronze par Michel An- 
guier, ccxxxvn. 

Bacchus aux pieds d'Ariane. — 
Hiftoire de Bacchus, peintures 
pour le Roi, par Nicolas Delo- 
bel , clxxxv. Voir Ariane, Mer- 
cure, Naiflance & Triomphe. 

Bacchus, figure de porcelaine, 1 78 1 . 

Bâcha, tableau de C. Vanloo, 
ccxcvhi. 

Bachatmont, iv. 
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Bachelier (Jean -Jacques), P, 

clxvti , cxcvni , cxcix. 
Backuysen, P, ccxuv, ccun. 
Bacqhencourt(M. de), 2364. 
Bagues, lxiii, cv, 245, 713, 1589, 

1890, 2240, 2507, 2526. 
Baigneufe, tableau de Lemoine, 

CCLXI. 

Baillet, relieur, cxx. 

Baillet, baron de Saint-Julien, 
Lxn, Lxm, cxxxvn. Voir Saint - 
Juluen. 

Bailleul, graveur de lettres, ccxn. 

Bâillon (Jean-Baptifte), horloger, 
cxvn, ex vin, 1441. 

Badjlt, l'apothicaire, cxxxvi, 
cxxxvm. 

Bailly, doyen des confuls de Pa- 
ris, lvi, lxix, lxxxiv, ci, en, 

CCXXIX. 

Bailly (Jacques), garde des ta- 
bleaux du Roi, CLxvn, clxvih. 

Bailly (Jean -SU vain), W., clxvii, 
CLxvni. 

Bailly (Nicolas), /</., clxviii. 

Bailly du Coudray, ccxxix. 

Bailly (M.), faïencier, 1784, 3129. 

Bain de Diane, tableau de Poëlem- 
burg, ccuii. 

Bal, tableau de Pater, ccxlvi. 

Balayeufe, tableau de Rembrandt, 
cccxn. 

Balun, orfèvre du Roi, lxxv, xci, 
xcu. 

Balmont, xci, cv. 

Baltimore (m y lord), lxv, 1015. 

Bamboche (le), P, ccxxxvih. 

Baradelles, 2541, 2854. V. Écritoi- 
res & les additions du tome II. 

Bandeville (M. de), xxix. 

BANDEviLLE(Mmela préOdente dS), 

XXIX, CCXXIX. 

Baptême de N. S., tableau de Vé- 
ronêfe, cclxix; — du Roi, ta- 
bleau de Gobert, cclxxiii; — 
de N. S., par Coypel, cclxxx, 
cclxxxi. 



Baptiste (Monnoyer), P, cclxxxi, 

CCLXXX1U. 

Barbarelli, P. Voir Giorcion (le). 
Barbe, parfumeur, xi. 
Barbier (l'avocat), v. 
Barbieri, P. Voir Guerchin (le). 
Barils, 982, 2561, 2673* 
Baroche (le), P, cclxix, cccxn. 
Baromètres, ccxui, ccxlui, 1922, 

»355» *949- 
Barrau (M.), 192, 409, 652. 

Barrau (Mme), la mère, 1679. 

Barrœr, G en pierres fines, cent, 

962. 
Barrière Blanche, cccxxvni. 

— du Roule (la), eexciv. 
Barrois, imprimeur, xlix, xcv. 
Barthe, cxiv. 
Barthélémy de Saint-Marc, P. 

Voir Bartolommeo ( Fra ) & 

Porta (della). 
Bartholomee, P, ccxxxvhi, ccxu, 

CCXUI, CCLI, CCLfl, CCLXXm, 

ccLxxxvm , ccxcvn , cccvni , 
cccxxi, cccxxii. Voir Brebm- 

BERG. 

Bartolommeo ( Fra), P. Voir Porta 
(della) & Barthélémy de Saint- 
Marc 

Barty (Mme), 192. 

Basan (François), G & marchand, 
xxvi, xuv, lxi, Lxxvni, Lxxxn, 
xcvi, evi, evra, cxxxvn,cxxxvm . 

Baschi (le comte de), chargé d'af- 
faires à Munich , puis ambafla- 
deur en Portugal, clxi, clxu. 

Baschi (Mme de), clxi. 

Bassan (les), P, ccxxx, cclxx, 
ccxcu, çccxvi. 

Bassan (François), P, cccxv. 

Bassan (Jacques), P,cccxiii,cccxrv. 

Basseportb (Mlle), peintre en mi- 
niature, clxxii. 

Batailles livrées par Louis XV, 
peintes par Parrocel & Lame, 
clxxxhi. 

Batailles, tableaux par Bruydel, 
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ocun; — par Williem Banr, — 
par Van der Meulen 9 gclv; — 
par Wouwermans, ccurm, 
cccxx; — par le Bourguignon, 
cclxx, cccxvm; — par Parro- 
cel le père, cclxxx; — parLoo- 
therbourg, — par Van der Men- 
len, cclxxxdi, oconrn; — par 
Raphaël, cccxiv ; — par Pfa ilippe 
Napolitain, cccxx. 
Batimeos do Roi ( Adminiftratioa 

dcs\ CXLV, CXL\1, CXLYII & fuÎT. 

Bâtons de commandement, Lxxm, 

Bacdow, P, cciLvn. Mauvaife or- 
thographe de Bo tuamM . 

Baudovdc (Pierre- Antoine), P, 
cxxxix. 

Baron, P, cccxvn- 

Bâti. ( Willem j, P, ccxly, cclv, 
cccxx. 

Bavure (Clément -Augufte dc% 
électeur de Cologne, vn, xxm, 
2435* -S27. 

Baux (M.)» marchand, lux, 
lxxxiv, 89, 294, 544* 829, 851, 
1096, nc8, 14*3» i5»r» «59*» 
1*3*. 173:% 2057,2228, 2562, 

2S13. 2362. 

r»E.M*t>oi*iN ^le comte de\ briga- 
dier des années du Roi, ccxxx. 
Beaujok (de\ ccxxx. 

HeAUMARCHAIS, CXVD1. Voir CaRON. 

Beai'mokt. S en bois, cxxv. 

Béai-mont ^Mse de\ M. de Beau- 
mont et ait fermier général & 
habitait place de Louis-lc-Grand, 
17^0. 1S11. 

Beai'sre Paire Jean-Baptifte-Au- 
cuîUn), A, ccx:n. ccxrv. 

Heai'smie le jeune, A, eexix. 

/V.V*7, CXIII. CC* OCCXXIV. 

Pcsuvai* v :aptï\:ncï» de\ cxx. Voir 

« * DRY. 
BeMyARLET, G, CCXCVIll- 

Pf.uviluers ;lc c'.uc de\, xxvu, 
^'» 3 # 6, 3*7. 493. 5'A *i*. 



632,880,979, 1004, 1007, io3r, 

i33o. 
Beacyillibbs (la dncbefe de), 
dame d'honneur de Madame Adé- 
laïde, xx vn, 206, 1036, 2740, 

*745- 
BcccAJLix (M.)» xn, 9&S9* 3001, 

3101. 
Béja* (la dnehefie de), Efpagnole, 

de la famille de Soto-Major-Zn- 

niga, lxv, 580, 594, 941, 1266. 
Béls (fc), P, ccxxxiv. 



Bai bomb é e (M. de), 227, 358, 
418, 474» 4**» 520% 850, 1058, 
1075, 1125* 1159» 1180, 1190, 
1194, 1246, 1327, 1921, 1935, 
2153, 2188, 2328, 2502, 2516, 
3184, 3228, 3261. 

Beldcgam (Mme de> Ceft Berin- 
ghem qu'on prononçait fonvent 
ainfl, mais habituellement B/- 
riugma* Voir Bdunghem. 

Bellaxger (Jean- Achille), xuno, 
2719. 

Belle, P, oclxxxi. 

Belle-Oreille (la), tableau de Gn- 

mou, CCLXXXIY. 
Belle-Isle (le maréchal de), xxvi, 






21 S. 



Bellemont (M. de), 2131, 2186. 
2262. 

BtUnue, c bit eau de Mme de Pon> 
paduur, xvi. xxxiv, xxxvm, 
67* *y*« 7-4, 7^8, 775, 786, 
80S, S82, S$4» 886, 8S9, S92, 

899. 9°7> 908, 921, 937* 948, 
968, 98c, 102c, IC42, 1060. 

10S9, 1118, 1171, 1198, 125$, 
1351- «389, I4C4, 1409, 1412, 

1453, 1454, 1479» f 4S2, 1487, 

1499» 15 18. 1532, 1607, 1675, 

1688, 1693» 17^4, 1810, i8itf, 
1S69, iSi$3, 1^94, 194-, l9 56, 
i960, 215S. 2173, 2183, 2261, 
2494* ^94* 2704, 2787. 2797. 
2»t.i, ;X<x>. 
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Belun (Jein), P, cccxiv. 
Belsunce (la comtefle de), 268. 

BtNEDETTE, P, CCLXXXVm, CCOtV. 

Voir Castiguone. 
Bénédictins (les), l. 
Bengale (le), ccxxvn. 
Bénitiers, 2392, 2623. 
Bentabole l'aîné, marchand, 265. 
Bentabole (M.) 9 marchand % 143, 

157, 181, 186, 188, 435» 457» 

821, 1709, 1923, 1970. 
Bentabole (les frères), xa. 
BtNTHEiM (la comtefle de), 1602, 

1643» 2359» 2650. 
Berchem, P, ccxxxvm, ccxxxix, 

CCXU, CCXUI, CCXLV, CCLXXII1, 
CCLXXX, CCLXXXVU, CCLXXXIX, 

cccxix, cocxxi. Voir Bbrghem. 

Bercy ^ ccxcrv, ccxcv. 

Berge, célèbre coutelier, 1345, 
H54, 1653, 2791, 3025» 3208. 

Berger avec des moutons, par 
Karel Dujardin, ccxxxv. — Ber- 
ger qui dort & berger qui cher- 
che les puces de fon chien , par 
Téniers, ccxlvi. 

Berger indécis, tableau de Lancret, 
gravé par Tardieu, ccxxxix. 

Bergère, tableau deCoypel,CLxxvii. 

Bergeret, ccxxxi* 

Bergers, fujets de grilles & de feu, 
724, 3186. 

Bergers, de porcelaine de Saxe, 
101,142,434,859,1380, 1618. 

Bergers (Adoration des). Voir Ado- 
ration. 

Berchem, P, xc, ccxxxiii,cclxviii, 

CCLXXVI, CCLXXXVU, CCXCII , 

ccxcvu, ccxcvni, cccv, ceexi. 

Voir Berchem. 
Beringhem (le marquis de), xxn, 

xxv. Voir Premier (M. le). 
Beringhem (Mme de), 2344. Voir 

Belingan. 
Berlin* xxiv, lxui. 
Bernard, amateur de tableaux, l. 
Bernard, ébénifte, ccxlvih. 



Bernard, P, ccxLvm. 

Bernard (Samuel), ccxxxi* 

Bernard de Boula invilli ers, 
ccxxxi. 

Bernard de Roux (le préfident), 
ccxxxi. 

BERNis(rabbé, comte de), ambaf- 
fadeur prés la République de 
Venife, miniftre des affaires 
étrangères en 1757» xxv, 2817, 
2821, 2829, 28379 28639 3021, 
3068, 3087. 

Bernstorfp (le baron de), envoyé 
du roi de Danemark, denuu- 
rant à Paris, rue de Bourbon, 
au coin de la rue du Bac, vn, 
lxvi, 3150. 

Berrter (M.), lieutenant de po- 
lice, puis miniftre de la marine, 
vm, xxv, 2799. 

Berryer (Mme), 2305. 

Bbrtin , tréforier des finances, u, 
2986. 

Bertin (Nicolas), P, cclxxix, 
cclxxxvi. 

Ber ville (le marquis de), 2143. 

Befançon, 2242* 

Beschey, P, cclv. 

Besnard, P, cclxxxiii. 

Besnier, orfèvre du Roi, lxxv, 
xen, xciii. 

Bctbfabée, par Rembrandt, ccxcvn. 

Bethfabée & Salomon, par P. Bor- 
done, ccLxxxrx. 

Bethunb (Maximilien- Antoine- 
Armand de), prince (THenriche- 
mont, xxvm. 

Beuvron (le marquis de), 198 1, 
2019, 3310. 

Beuvron (la marq. de), 131, 231, 
280, 518, 576, 707, 1013, 1014* 
1023, 1031, 1039, «978, 2394- 

BlBIlNA, P, ccxxxix. 

Bibliothèque du comte d'Argenfon, 
ccxxvni. 

Bibliothèque de M. Bernard de 
Rieux, ccxxxi. 
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âeM«7&» 



fi Mil 



>3ij àt 



ia àt M. 






de Se"?.* 
de kaVaiîiere, 



cccxxn. 



CCTTï. 



st. Si* 5*2, = *> -5*» ï=£ï» 

1352, 1757- -3-1- 255*, -577* 

2-12, i-^5, 3=22, 5US 324C. 

Biches de poccttaiac, 974, ic32. 



•_i » 



Bijoux» ltx, lut, xc, an, cv. 
Ef-Iari. 25x4- 

Eulicdcl. A, cmn, ccxiv, crxvi* 
Bh-lt M. de], 



Brcet*, 753- 

Eaocc 'la d-chefe de^nvn, 1026. 

Bbacoa ^M. de", 4.38. 

Bhst ^le oyate de% zxvn, 61 • 

Eut ^Ia coateSe de\, 554. 

Bbst jnarquis de\ commiffaire 

fécéral de !a cavalerie lèsère, 

rue des RoGers, faubourg Saint- 

Gencain, xxvn, 5. 
Blanc ^M. Charly, cxxxm. 
Rlaxcilmlp. P, canin-, cccxvn. 
Blanc&iueufe, tableau par Greuze, 

cclxxxvi; — par Chardin, 

CCCXVIl. 

Blancbiffeufes, 6pirines de porce- 
laine de France, 3052. 

Buomkl Tainc" ^Jean-François\ A, 
xxvm, lxi, xcm cxii, clxxyi, cri, 
ccuu env, ccix, ccx 



I 



le cadet (Jacques-Fran- 
ce^ A, mm, ccsy, cerv. 

JBOCL D*A2EMO0CKT. VoÎT AZOI- 

OXIT. 

omi, ne Gagsct ( AngulthO, tré- 
fcritr ft=éral de la caifle des 

abordai 



1 



■» * ■ "" t 

O 1HIU f TTTrm | firiniv ^i 1 

Voir Gagst. 
Sooqcxt, d£.S&near, cxmv. 

pQCTfS ITTfl, ITTTTI, XCTO, CV, l6, 

74, $3, 87» 93» 1©*» 125, 127, 

134, 195» 231» 242, 245» 249» 

279* 314, 333» Mi» S42» 347» 
3*3» 3*5» 427» 443» 4*1» 4**» 
5=c, 534* 53*, 55^» 567» 5B8, 
59c, 66g, 66y, 666* 68g, 682, 
«6, 696, 742, 750, roi, 797, 

8=5, 844, 878» 9 IQ » 919» 928, 
9*4, 982,986, ioci, 1009, 1010, 
IC23, 1024, 1033, 1034, 1035, 
1=39, 1C4C, 1051, 1054, 1063, 
IC65, 1082, 1090, 11 00, 1125, 
1161, 1206, 1225, 1231, 1267, 
1^95» 1S45» 1366, 1367, 1376; 
1421, 1428, 1459» i486, 1607, 
1630* 1718, 1766, 1808, 1894, 
1963» 1982, 2098, 2217, 2260, 
2274, 2316, 233+. 2350, 2496, 
2513, 25*1» 2555, 2662, 2759, 
2768, 2823, 2848, 2936, 2954, 
2932, 2994, 3002, 3012, 3038, 
3093» 3283, 3285. V. Tabatières. 

Boëte a deffiner, 2645. 

Boêtes à parfiler, 805, 811, 861 , 
928, 2096. 

Boffuand (Germain), A, qm, ccxv, 
ccxvi. 

Bohémienne qui tient des fleurs 
dans Ton tablier, par Murillo, 
ccxxxvm. 

Bohémiennes à rentrée d"un bois, 
par Van Uden & Téniers, 
oeexx. 

Boulai* (J. F.), marchand, xxvi, 
ua, Lxxvm, lxxxiv, lxxxv, 
2583, 2605, 2615, 2652. 
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Bois ÙLtiné de Mme de Pompadour, 
564» 600, 656. 

BtfSUfONT (de) , fermier général, 
rue Coq-Héron, u. 

Bobemont (Mme de), 847. 

Bois-GiROUx (M. de), premier va- 
let de chambre du Dauphin, six, 

ai8a, 3357« 
Bob-Groux (Mme de), fille de 
Mme Dufour; elle lui fuccéda 
dans la place de première femme 
de chambre de la Dauphine dont 
elle avait la furvivance, xix, 

2150, 2245» 3*45« 
Bokjourdain (M. Gabriel de), 

XXIX, CCLVI, CCLVIII. 

Boisjourdain (Marie-Félicité de 

Belloy, Mme de), xxx, ccLvm. 
Boislandry (portrait de Mme de), 

CCXXXV. 

Boisleduc, apothicaire du Roi, 
ccLvm. 

Boissbt (M. de), fermier général. 
Ceft Randon de Boiflet, le cé- 
lèbre amateur, 2586, 2659. Voir 
Randon. 

Bottes. Voir Boëtes. 

BoizoT (Antoine), P, CLvn. 

Bol (Ferdinand), P, cccxv. 

Boungbroke (mylord), lxv, xc, 
2221, 2248, 2399, 2590, 2967, 

3*75- 
Bologne (Jean de), S, ccxlv. 

BOMARE DE VALMONT, CCLVm. 

Bon Pafteur, tableau de Murillo, 

CCLXXXIX. 

Bonhomme (M. Hon.), clxtv. 

Bonn, xxni. 

Bonnac (le marquis de), xxvn, 
xu, a, 3216. 

Bonnard, P, clxxxv. 

bonnemet, lv1. 

Bonnet, lu, 291, 306, 5749 1967, 
1980, 2067, 2308, 2329, 2348, 
3338. 

Bonnet chinois, 666; — rouge, ta- 
bleau de Téniers, ccxlvi. 



Bonnsval (Louis -Charles -Michel 

de), intendant des Menus-Plai- 

firs, clxxiv. 
Bonnier de la Mosson, ceux. 
Bonzi (Pietro Paolo), P. Voir Gobe 

des Carraches (le). 
Bordeaux, CLvra. 
Bordone (Paris), P, cclxxxix, 

cccxrv, cccxvin. 
Bordures, 1098, 11 19, 1140, 1161, 

1204, 1864. 
Bossubt (M. l'abbé), curé de Saint- 

Louis-en-rile, ccxxix. 
BoTH (J0> p » ccxLvn, cccxvra. * 

BOUCHARDON, S, XXXIX, CX, CLV, 
CL VI, CCI, CCII, CCLXI, CCLXXXI, 
CCLXXXIV, CCLXXXVI. 

Boucher (François), P, vr, lx, 
lxxx, lxxxvh, cvn, cvm, CLV, 

I CLXV, CLXXV, CLXXVI, CLXXXI, 

clxxxvi , ccxxvn , CCXXXV, 

CCXLU, CCXUX, CCU, CCLX, 
CCLXI, CCLXXIX, CCLXXX, CCLXXXI, 
CCLXXXIV, CCLXXXVI, CCXCIX, 

ecc, ccax, cccxvra, 140, 575, 

903, 910, 919, 965, 988, 1047, 
1081, 1092, 1138, 1281, 1292, 

17^3» *49°» 2494» *559» 2601, 

2775, 2960, 3052, 3186, 3334- 
Boucher (l'abbé), l. 
Boucher de Saint-Martin, 24, 248, 

*5o» 255, 302, 310,. 408, 555, 

1318. 
Boucles, 922, 2398, 2417. 
Boucles d'oreilles, 2899. 
Boucot, LVII, 121. 

Boudeur (le petit), par Greuxe, 
ccLxxxm* 

Boudewyns, P, ccxlvii. Voir Bau- 
douin. 

Boufflbrs (la duebefle de), xxrx, 
99» 165, 263, 404» 5&*» 2020. 

BouGAiNvnxB, garde des Antiques 
au Louvre, CLXvm. 

Bougeoirs, 15, 88, 345» 375» 39*» 
97i» 995» "40» ii55» i*95» 
1350» 1374» «513» I59 a » l *«9» 



tTIQCE. 




ÇM.ée)> 
ifrrt, cxxn, ***, tofr 995, 

1*99. W5. i>*7. I5JI» iSJft 
xî-fa, 15.U. 1570» IST7» rtao, 
»75U i9*r* mis mt, 
m;hb> 2311* 233* 




u, 2M?a> 2*43,297^ 319t. 
CM. dt\ néfaoct, u, 

99^ iiir, i«:, 1360, 1540, 

1^5, 1*3*. 1:95» 1937. !>•$. 
i;*!, .M92, 2211* 235*» *530, 



iiî4- :i-a** 14- 



-£. 



i?;S :5&L» ifyi» i>i 



9343, $212. 3*19» 



25^ atf rk a«2, a£34* 
P3~- jsiu 
Tôt La T 
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?e*énl, rat de 
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u. 65, ua, jot, 314. 331, 373. 
4ii,45i,6*3,»5*, 1657» «oor, 
xioç, 2*42, «4M, 197«. **77» 

ûe> 619, S19, 10M. 
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,)t *eN U 12, 2*, 
i^- **• *3. ***• 48a, *3*»4il» 
fi?- 5J=» 5*2. 5**. 5*3. 5<* | 
5*9. 579* S>i- «=* «*. «90» • 

5ç% -=i, -12. T59* 91% i«T- ! 

kww v**"c «\ «35. **5. 
nii. 

ru» Ti.ee; £2,15:*, i«it, 
léiS, 1*51, i^5*» ***©» »«. 
acti, 2419» **53. *«4. *•!*, 
2905. £$$l, «9**. 31S» 3*97, 
5*32, 3253* 3314- 
necas (Mw ée) la 

«3^3. **r*- 
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ée 
Fizmx, 3052. 

Bûcmow (Sefeaffien), P. 
COai m, ocux, cclxxxt, 
coexn, cccxvn, 

Bocur( 
général, nie de la Gr afc - Da te- 
liere, zxv, u, ccua, ocun, 
$5*» 93^, 2362, 1626* 1922. 

BocmsT d^Ébjgbct (M.)» tumks 
pèserai, me des jefloeun, u, 
*39* 7*9. -7*4. 2772, 2830. 

BOCKKT SB VaULOCU, U, 76$. 

Voir V, 
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BOUHT Dt VnXAUMDMT, <J. Voir 
VOLAUMONT. 

Bmirgtneftre, tableau par 'ordaens, 

cccxvn. 
Bouxgoqne C le duc de), xrx, lxxvi, 

cxcn, 3121, 3116, 3157. 3>4°- 

Boukcogmr (la ducheffe dt), 



BOUKGUIGNON , dit GrAV»LOT(Hu- 

bcn), deflmateur, ce, ecxuv, 
BOUBUMAQUS <C 1 aud e -C h a r l ej de), 

feigneurdu Vivier, xxx,cxxxvn, 

&0UBLBT(M.>8(|8. 

Bouaauu, S, cclxxxii. 

Bouteilles de porcelaine, 47g, 694, 
696, 724, 806, 836, 931, I3i*> 
>4l7t "73i, 1999, ai37i "'9. 
3444, 2483, 3517, 2581, 1638, 
3700, 2769, 3961. 

Bounr^reccveurgeneral d« finan- 
ces, CCtXU. 

Imm (M.), i*™. "7*. iBo, 

435, 249, 309, 53*. 
Buutxdn ( FrançoHé - Nicole), 

femme de Du vaux, lux, 

Bouvet, ébétiille, cxxv. 
Bouvreuils du porcelaine, 37S, 

517, 801. 
Bovu, r, CCXXXIV, COU.VI. 
Bornas (M. de), raioiftre de II 

marine, ccutn. 
Bracelets, Lxxm, cv, afig. 
Braccb (le D'), Livm. 

Bruine, Ô32. 

EtauNCAf (la ducheffe de), dame 
d'honneur de la Dauptuac, ni, 
xxix, 434, 873, 1041. 1080, 
«392» 1470, 1776, 1809, 1815, 
1860, 1880, 1962, 1983, *o37, 
■004» aaao, 3141» 3349» **5°. 

3331, 1466, 3491, 3034, 30*35, 
276*. 
B-umcai (La duchefle douairière 



de), dame d'honneur en furvi- 
vance de la Oauphine, 831, 
1094, 1313, 1334, 1357, 16,5. 

Bbancas (le marquia de), 657, 
C64, 701, 95', 1314, iaS3, 
"3'S, 1338, 1336, 1476, 149 1, 
■533, 1032, ^670, 3509. 

B-tAMCM (U marquife de), 13g, 
37P. 399« 

Bras, Lxxn, xen, ccxixvn, 7, 33, 
40, 43, 47, $3, 60, 115, 143, 
«59» "*°. 176, 178» 183» 184. 
"89, 197, 199, 310, 334, 33*, 
a33, 337» 3S«. ad3, a«7, «73, 
38a, 314, 337, 341, 343, 340 -, 
35", 35*. 365, 393» 396, 435» 
439. 435, 456", 457. 4*3, 47L 
477» 483, 493. 509, 533» 5*5» 
530, 536, 540, d33, 637. 645. 
«49, 650, 654, *5*. «64, «65, 
690% 700, 715» 7>*. 7'7, 737. 
739» 740, 741, 747. 762, 763, 
7*5» 770, 77a, 793. 813, 830, 
834. 837. 857. 8*5, 875, 879, 
884, 894, 919, 939, 955, 957, 
959» P7*. 994,99*» «°55. i"4> 
1135, 1138, 1165, 1168, 1178, 
1133, 1143, 1349, '3*4, 1365, 
11Û6", 1280, 1189, 1398, 1334. 
1341, 1347. IS79. '38o, 1388, 
1406, 1434. 1437. <45*. 1458, 
1468, 1475. 1483, 149". 1497» 
1505, 15>4» 1535. 15*9. 1583. 
15B5. 158*. 1*08, 1650, 1663, 
■*88, 1700, 1704, 1806, iBso, 
1826, 1833» 1851, 1859. '8*8. 
1881, 1883, 1893, 1917, 1935, 
1959. 3043. 3049, 3053, aos*, 
30*3, 3083, 3097, 3113, sis*. 
8173, 3183, 3i88 t 3189, 3194. 
3195, 3198, 3301, 33J4» 333*, 
333S, 3349, 3354» 3364, 3387, 
3388, 3395, 2307, 3310, 3334, 
3400, 3404, 3437. 3431. 3485. 
3494. 3500, 3520, 3545. 3583, 

3603, 3*31, 3651, 3719, 377*, 

3783, 38 30, 283<i, 38j o, 1893, 
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23S3T- 2eicw>, 1x57- 



■ ^-"'■■ - - i:uil . rzc^x. àuxLZ 'h» ôacde> xxrn, cocxl, 
>*. nziXTsi. -;Tn. ai 11 - 21 19. 



sisra. ::•». ; v srt . cxx. feaojK '!» d aôe f c de}, xrrn, 

ax lit, 2312» 



« » 






it leiei'us. oxt. i;$J. 
t Iéhc xti» I:-. Ml ltt. ltm, itm, ut, tx, m, un, 



l, b ■ ■ ■!, ■■■ ■ » ■■, M. t «U, 

nnnefie âe\ un, cxrB,cxnr,cxxr, cceub, m, 

afci. z£±i~ S9T4» 291, itt, 414, 446» 575» 66a, 

?=-?- S?:x- 697- 73^*4*, nos, 167*» 17*4» 



/ji rnrte-fie .ds^ xxrx. ; i>*5» >9*7- 20*5, «77, 
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___ .r-4- ij3» 90c, Brccxes de Boolle, nxn. Voir 

I3û3* :?*:• 14-ti. ! Bonix. 

3to»e\ 72. i Bboc CM. de\ xxrn, 2283. 
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BfcUNETTI (les), P, CLXXXIV. 

Brunfwick (le duché de), ccc 
Bruxelles, lxvi, lxxxvi. 
Bruydel, P, cclui. 

BUCHANAN (W.), XX. 

Buchelet (M. de). Savalette de 
Buchelet, fermier général , me 
Saint-Honoré, prés les Jacobins, 

1547» 2951, 2957» 2962, 3043. 
Bûcherons, tableau de Wouwer- 

mans, ccutx. 
Buffets, 1923, 2130, 2805. 
Buffles, 987, 1741» 2517. 
Buffon, xxxvni. 
Buires, 298, 506, 549, 678, 881, 

886, 896, 967 9 988, 121 6, 1499» 

1724, 1968, 2432,2435- 
Buldet, marchand, uv, lxxxv, 

1389^ 

BULLBT, A, CCCXI. 

Buonarroti, P, S, A, xxi, ccxcn, 
coexx. Voir Michel-Ange. 

Bureau (M.), lxxvid, xcvi. 

Bureaux, cxxv, 132, 133» 144, 274, 
313» 362, 459» *05, 879, 11 38, 
1224, 1298, 1531, 1728, 1734» 
2188, 2244, 2315, 2388, 2504, 
2549» 3039» 3228, 3238, 3290. 

Burgau, forte de nacre, x, 242, 1 23 1 • 

Burgi (Amadé de), exu, cxlu. 

Busseval (le baron de), 1782, 
2462, 2498. 

Busseval (le marquis de), 300, 

303, 330, 1724- 
Buftes, xuv, xlvi, uv, lxi, cxxrv, 
ccxxxrv, ccxxxvy ccxxxvi, 

CCXXXIX, CCXLV, CCLXX, CCLXXXI, 

cccxiv,cxxxv, 899, 1546, 1655, 

1725, 2663, 2756, 2946. 



Cabarets, ccxxxvi, 3, 23, 85, 86, 
89» 98» 140, 148, 247, 263, 
294» 302, 362, 415» 432, 442, 
505» 527. 580, 598, 672, 674, 



675» 689, 700, 707, 711, 716, 
740, 761, 829, 869, 882, 884, 
898, 909, 918, 958, 990, 993, 
995* 9969 1000, 101 2, 1020, 
1027, 1029, 1056, 1138, 1154, 
11 73, 1182, 1216, 1225, 1283» 
1292, 1301, 1324, 1330, 1348, 

1377» i44i» 1459» 1499» >57o> 
1591, 1605, 1614, 1622, 1623» 
1626, 1628, 1641, 1646, 1650, 
1654» 1661, 1674» 1677, 1687, 
1692, 1696, 171 1, 1719, 1747, 
1748, 1755» 1813, 1828, 1832, 
1842, 1860, 1879, 1908, 1915, 
1918, 1976, 1979, 1989, 2002, 
2009, 201 1, 2020, 2035, 2059, 
2189, 2224, 2296, 2330, 2344, 
2349» 2359, 2370» 2372, 2387, 
2409, 2424» 2441» 2493, 2507, 
2519» 2569, 2580, 2586, 2604, 
2612, 2665, 2684, 2761, 2770, 
2782, 2789, 2813, 2828, 2834, 
2888, 2968, 2972, 2973, 3002, 
3005, 3036, 3089, 3157» 3159» 

3197, 3241, 33". 
Cabaret (falle de), tableau de 

Steen, cccxxi. 

Cabinet Crozat (le), xxin. 

Cabinet des eftampes de Paris (le), 
xxiv, xxvi, xxx, xxxi, XLvm, 
xux, ux, lxi, lxvi, Lxvm, 
Lxxvn, Lxxxvm, xcm, xcv, 

XCVI, CLXXII, CLXXm. 

Cabinet d'eftampesdeDrefde, utvn. 
Cabinet des tableaux du Roi (le), 

CLXVn, CLXV11I, CLXIX, CLXX, 

clxxi, 1417. Voir Bailly (les), 

gardes du cabinet. 

Cabinets (meubles), 93, 334, 610, 

648, 728, 84I9 985, 1614» 2316, 

2547- 
Cabinets de la Chine, cvn, cix. 

Cabriolet (jeu), 2705. 

Cachets, 4» 363, 393» 438, 651, 
890, 962, 1097, H49* 1261, 
2159, 2272, 2274, 2507, 2528. 

Cadran de la Samaritaine ( le), exix. 

*3 
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Cadres, 715, 2185. Voir Bordures 
& les noms des ébéniftes & 
fculpteurs en bois : Bbaumont, 

CAYEUX, FRANCASTEL, GuiBRRT, 

Ljot, Maurissant, Nicolet, 
Œbenke, Poulet, &c., &c. 

Café de Foy, lvi. 

Cafetières, xcn, 1672, 171 7, 18 19, 
18749 2060, 2129, 2304, 24139 

2502, 2593» 2800, 3937» 3*45- 
Caffœri (Philippe), S & fondeur, 

zen, cxvi, ccxux. 
Caffieri (Jean-Jacques), S, cem, 

CCLXXXVI. 

Cage pour un luftre, 3337. 

Cages à oifeaux, 1898, 1973» 2234. 

Cages d'or, avec oifeau émaillé, 806. 

Cagliari (Paolo). Voir Veronese. 

Cagnacci (Guido), P, cccxrv. 

Cailleteaux de Lassurancb (Jean), 
A. Voir Lassurancb. 

Cailleteaux de Lassurancb 
(Pierre-Philippe), A, ccxvn. 

Cailles, 263, 37$» 384» 39<>» 39 a » 
400, 413, 417» 434» 449» 555» 
582, 627, 672, 942, 966, 995, 
1012, 1096, 11 86, 1368, 1371, 
1640, 1699, 191 1, 1994» 1996, 
2016, 2072, 231 1, 2342, 2352, 
2360, 2363, 2371» 2383» 2420, 
245a» 2653» 2663, 2673, 2697, 
2702, 2741, 2806, 2831, 2925, 
2939» 2943» 2971, 2974, 3083, 
31 17» 3126, 319°» 3199» 3220. 

Calabre (M.), Lvm, 79, 88, 1846, 

1870, 1991, 2396, 2598. 

Calabre (le jeune), 137, 700, 

1055, 2128. 
Calabre (Mme), 466, 711, 1866, 

1872, 1976, 2029, 2047, 2065, 

2086, 2365, 2383, 3032, 3199, 

3231» 3287. 
Calais i 2053. 
Califto. Voir Jupiter. 
Callot, G, ci, cxxxm, ccLxxvm, 

cccxvii. 
Calvières (M. de), xxx, cuuii. 



Cambrai (l'archevêque de), Char- 

les de Saint- Albin, 1953. 
Camée (la reine) tenant une coupe, 

tableau par Umbouchefi, «son. 
Campan (Mme), rv. 
Campement d'année, perWouwer- 

mans, cccxx. 
Camusxt (M.), fermier général, 

u, 324» 326, 328, 332, 337, 343, 

349» 352, 362, 430. 
Camuset (Mme), 354, 371, 375, 

396, 411» 413» 4»9» 437» 439» 
455» 5o8, 519, 638, 668, 726, 
887, 1107, 11 11, 1151, 1158, 
1192, 1257, «73, 1721,1752, 
1756» 1765» 1793» 1802, 1885» 
1893» 1930. 
Canaletti, P, cclu. 

Canards de porcelaine & de laque, 

974» 1243» 162a. 
Canifs, 889. 

Cannes, 567, 618, 2350, 2853. 
Cannetille, 578, 649» 975» 987» 

1368, 1866, 1891, 2072, 2785, 

2819. 
Cantarini, P. Voir Pesarxxe (te)» 
Capucines (le couvent des) à Pa- 
ris, xxxv, 2501, 2592. 
Caraflfes de Saint-Cloud, 249. 
Caraman (le comte de), 34, 147. 
Caresmb, P, CLxm. 
Carignan (le prince de), an. 
Carlisle (lord), xx. 
Carlos (don), xxm. 
Caron, horloger, cxvui. 
Carpentier (Antoine -Max.), A, 

ccxni, ccxiv, ccxv. 
Carpes de porcelaine, 1226, 21 31, 

2436, 2517. 
Carrache (Annibal), P, ccxxxvn, 

eexe, ccxch, cccxii, cccxiu. 
Carrache (Louis), P, cccxiv. 
Carré, P, ccxlv. 
Carribra (Mlle). Voir Rosalba. 
Cars (Laurent), G, clxxxvh. 
CARTAUD(Jean-Sylviin), A,ccxix. 
Carton, 475, 694. 
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Cartons à papier, ai 88, 2205, 
2*60, 2265, 2477, 3150. 

Casanova, P. Voir Cazanova. 

Cas» de la Bovb, cclxh. 

Caflettes, 192, 208, 231, 665, 
666,705, 898, 1306, 1387, 1407, 
1616, 1672, 1785, 2304» 2394, 
2936, 3305» 33o6. 

Caflblettes, 724, 1310, 1642, 2087» 

2679, a88 5> 2909, 3145- 
Castellane (Mme de), 1701. 
Castelu (Vaierio), P, cccxrv, 

cccxv. 
Castelmoron (Mme de), xxvn, 

318, 382, 804, 815* 
Castiouone (Benedette), P, xlvi. 

Voir Benedette. 
Castribs (le marquis de), xxvn, 

1296, 1723, 1745» I774t 1975- 
GASTUEsQa marq. de), xxvn, 201. 
Catalogue Angran de Fonfpertuis, 
Lxxxvn, cm, cxxxm; — Au- 
dran, lxi; — d'Aumont, xcu; 
*- de M. B*% xxx vni; — Bail- 
let, uun; — Bai II y, lvi, a; — 
de Mme la préûdente de Bande- 
ville, xxix ; — Beringhen, xxv; 

— Bonnac, a; — Bonnemet, lvi ; 
*— des livres de l'abbé Boucher, 
l; — Bourlamaque, xxx ; — Caf- 
fieri, xcn; — Calviéres, xxx; — 
Choifeul-Praflin, xu; — du duc 
C h ri (lien des Deux-Ponts, xxn; 

— de Mlle Clairon, lxtv; — 
Cléret, crv; — d'une collection 
de coquilles, xlix; — Cottin, 
a, cm, cxxxrv; -— Coucicaut, 
Lvra; — Coypel, xrx, ux, lxi, 
cm; — Creffent, Lvm; ~- Cro- 
zat, xxin, xlvu ; — d'un ancien 
curieux, Lvni; — Dezallier- 
Dargenville, lvi; — Drevet, lxi; 

— Duras, xxvn; — de PÉle&eur 
de Cologne, xxm; — d'En ne ry, 
xxxi ; — d'Eitrées, cm; — 
Fleury, l, xcvn, cm; — Fré- 
ron, Lxm; — Gerfaint, a; — 



Godefroy, xxv, cm; — • Hénin, 
a, cm, cclxxvu; — Hermand, 
c, cm; — d'Holbach, uun; — 
Huquier, xcvn ; — Jacqmin, xc ; 
— Jolyot de Crébillon, Lxm; — 
de Mme de Julienne, xui; — 
Julliot, xcn; — La Reyniére, 
un, uv; — Largilliére, xa; — 
Laroque, cent ; — Leblanc, lxb ; 

— Lempereur, lxi, xcm; — 
Logerot, a; — • Lorangére, n, 
c, cvm; — Manglard, a, cm; 

— Marcenay, lxi; — Mortain, 
xxxi ; — Nattier, lx; — Nourry, 
Lvn; — du duc d'Orléans, xx; 

— Paignon-Dijonval, lvi, Lvm; 

— Pafquier, xxrv, xxv, Lvm; 
— Peilhon, Lvm; — Peters, lx; 
— ■ Petitot, ci; — Pompadour, 
xxxvn; — - Potier, xxv, lvhi, 
ux, Lxvm, xcvn, a; — de 
l'œuvre de Rembrandt, a; -— 
Saint- Aignan , xxxn; — Saint- 
Jullien, a ; — Selle, xxxn, cm; 

— Sévin, cm, cxxxm; — Sil- 
veftre, lxi; -— Slodtz, lxi; — 
Snyers,cm; — Stroganoff, lxvi, 

— Sully, xxvm, ci, cm ; — Su- 
rugue, lxi ; — Tallard, xix, xxrv, 
xxvn, xxxn, xini, xLvm, lu, 
un, lv, lvi, lvu, Lvm, Lxvn, 
Lxvm, lxx, lxxvi, Lxxvn, 

LXXVm, LXXXl, LXXXV, LXXXVIU, 

xcn, xcvi, xcvn, xcvm, cm, 
cxxxrv,cxL,CLXxni;— Troy(de), 
cm; — Tugny, cm;-r Charles 
de Valois, xxxn; — Vanloo,ua; 

— du comte de Vence, xlvu, 
cm; — de Wailly, lxi; — Wate- 
let, cccxxvm; — - de Witt, cm. 
Voir Collections, Cabinets, Bi- 
bliothèques & Ventes. 

Catherine II, impératrice de JLuf- 

fie, XLVU, lx. 
Catherine de Médicis, cclxxu. 
Caton d'Utique mourant, tableau 

de Lebrun, cccxxn. 
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»*» JO«> $100, 5115, 3135, 
2:3^U 319, 314S Jl**- 
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?>t, x^c, fit, 554, 592, 694, 
!£!• jci, inr» 1157, ian, 
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■frfrf ii de Smem, 
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âe M.Tcifot, 
Lenrir, cccxxt. 
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iasi. 

CtIXXZI, 



, oocxm, 



Cmaujb YŒ, roi de Prace, 
Cmmxs X, roi de Frace, 
P,ix, 



Oiiinifs {S. A. S. MBe de), 
Lemààt-Ammc de Bonfcoo-Coadé, 
ccarae fees le noa de Béade- 
Botieue juftpi** Il nifaacc de 
b €Ile da doc dXMéaas, m, 
1235, 161c» 2233, 2314» *54*» 

Qlulok, mnn. 

Coauliot, coaaûflkire-prifesr. 



v V 



Qunus v'Lottis-Philippe <TOr- 
leuts, doc de)» xx, 634* 

Olaslks (M.), acabit de riafti- 
rot, CCITID» 
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Cbaffe, tableau par Berchem, 
ccxzxvm; — pu Weenix, ccxui ; 

— par Vander Meulen, ccxlvi; 

— par Parrocel, ccxci; — par 
Van de Velde, ccxcvm ; — par 
Rubens, cccxn; — par Wou- 
wermms, ccxxxvm, ccxm, 
ccucxxix, cccvm, CCCXEL,CCGXX. 

Chafle du daim & chafle du loup, 
tableaux de Reysbrack, ce; — 
à l'oifeau, par Wouwerman, 
ccLXxni, ccLxxxvm. 

Châfles, 190, 205,412,519,1291, 

1445» 1454» 24*5, 2 59<>* 
Chafleur de nuit, m. 

Chafleur fe repofant, tableau du 
Môle, cccxv. 

Chafleurs enfans, 724. 

Chàffis, deflus de porte & pan- 
neaux, 8, 10, 13, 18, 27, 33» 
34, 58, 126, 129, 147, 182, 186, 
202, 278, 283, 284, 433» 487» 
519» 533, 547» 548, 571» 615. 
636, 876, 882, 1071,1074, 1076, 
1150, 1433, 1482, 1698, 1757» 
1869, 2220, 2445» 2539» 2804, 
3016, 3051» 3057» 3164» 3i8i. 

Cbafteté de Jofeph, par C. Vanloo, 
ccxlix; — de Suzanne, cclxi. 

Château de la Celle (le),Lv; — du 
duc de La Valliére, à Mont- 
rouge, xm; — du préfident 
Mole, à Champlàtreux , xlviii; 

— de Saint-Cloud, xxi; — de 
Vincennes, ccxcvm. Voir leurs 
noms. 

Chateaurenaud (la comtefle de), 

2193» 2522, 3004. 
Châtelain, P, clvd. 
Chàtelet (le), lvu. 

— (le petit), cclxxiv. 
Chatelet (la marquife du), xxix, 

130, 166. 
Chats, 502, 886, 1261, 1284» 

1353» 1432, 1571» 1657, 1796, 

1965, 1988, 2294, 2400, 2768. 
Chauueu, xxvni. 



Chaulnes (le duc de), ecuem, 

CCLXV. 

Chaulnes (la duchefle de), xxvu, 

81, 1678, 2033. 
Chauveau (Jacques), cxxm. 
Chauveau, de P Académie de St- 

luc, cclxv. 
Chaveneau, cclxvi. 
Chavigny (M. de), xxvu, 171 1, 

2117. 
Chazeron (Mme de), 1733. 
Chedeville, marchand, xcu. 
Cheminée, 311. 
Chennevières. Maifon de camp, de 

M. de Cury, lxxx, 1178, 1488. 
Chenu (Louis), relieur, cxx. 
Chereau, G, lxi, xcvl. 
Cheval de porcelaine de Saxe, 1 443 • 
Chevalier, commis à la douane, 

LVI. 

Chevalier, horloger du Roi, cxvm. 
Chevaliers danois, tableau de Le 

Moine, cclxxi. 
Chevaux (têtes de), 575. 
Chevotel (Jean-Marie), A, ccxix. 
Chevreuss (le duc de), xxvn, 

cclxvi, 54, 391, 403» 975» 

1333» 1626, 1759- 

Chevreuse (la duchefle de), dame 
d'honneur en furvivance de la 
Reine, xxvn, 1800, 1862, 2291, 
2434, 2684» 3280. 

Chiens, peints par Bachelier, cxcix. 

Chiens de Mme de Pompadour, 
2087, 2149» 2173» 2189, 2778, 
2842. Voir Inès & Mimi. 

Chiens de porcelaine, 3849 4*7* 

442, io37« 

Chiens de Saxe, 100, 324, 394, 673» 
697, 960, 978, 1655* 2909. 

Chimifte dans fon laboratoire, par 
Téniers, cclxxxvu. 

Chine (la), xvra, cvn, ax, cxxi. 
Voir Lachine, véritable ortho- 
graphe de ce mot pour déOgner 
alors le Lachinage ou tous les 
objets de provenance chinoife. 




JtLaRer- 
i:?C,2~jI; — Bai- 
llée Jtae de 

*57J, 2599, 
29*3,3141. 



K» 



-=^S* - — 5- ^-*- 



S*=J~ 





It Btrquife de), 

Csfira» 3J3» 49** 5"t 541» 619, 
T44» ira» "**» 15*1» 1768, 
ilM, 1I53, i*99» 307a. 3097. 




fa 



I 



ne 



tic i*r, aj, 75 

Anrêiàr, 237*- 
VaieLai 



r, G, fnin. 

r-AoctSTV oc Ratiéu, ar- 

cxrréque de Cologne, xxm. 
Otopsat, tableau de Covpel, 

cluvii; — - de Natoire, cucxix. 
Clébx (le chevalier de), cclxvl, 
CLausuw, P, ccixvn, cccu. 
Cixvts (M. de> Ceft lai qui eut 

le privilège du Mêrcmr* tvtnt 

Marmootel, cclxvu. 



Gjkst (M. de), gouverneur du 
de Cfcotfv, rue Neuve- 

55- 
CcmsfT (b couttefTe de), 1645, 

1692. 

Cotas a jour (meubles), 1200. 

Coubkt G** 8 -)» eu*» cuav. 

Colin-Maillard (jeu de) en porce- 
laine, 2-31. 

Colpo, marchand, xxrv, Lxxvm, 
lxxxvi, lxxxvh, Lxxxvm, 
lxxxdl, g.Ti, clxxl, 2515. 

Collé (Charles), cuav. . 

Collection d'antiquités grecques & 
romaines <T Adam Tainé, ccxxvu; 
— d'biftoire naturelle d'Adan- 
fon, donnée au Roi, ccxxvu; — 
de deffins de M. d'Agincourt, 
ccxxvn; — minéralogique du 
comte d'Angiviller, ccxxvu; — 
conchyliologique & minéralo- 
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gîque du marquis d'Arcambal, 
ccxxvni; — de coquilles d'Au- 
bert, ccxxvm ; — d'hiftoire na- 
turelle de l'abbé Aubry, ccxxvm ; 
de médailles, de figures antiques, 
de coquillages, de tableaux, &c, 
des Auguftins de la place des 
Victoires, ccxxix; — Bailly du 
Coudray, ccxxix; — d'hiftoire 
naturelle, compofée d'oifeaux, 
de coquilles, d'infeétes rares, 
de papillons & de pierres rares 
de Mme la préfidente de Bande- 
ville, ccxxix; — de tableaux 
du comte de Baudouii, ccxxx; 
— • de tableaux de M. de Beau- 
jon, ccxxx; — de teftacées de 
M. Bel langer, ccxxx; — de def- 
flns françois & de tableaux de 
Bergeret, ccxxxi; — d'objets 
d'art, de livres rares & de co- 
quilles du préfident Bernard de 
Rieux, ccxxxi; — de tableaux 
du comte de Befenval, ccxxxi; 

— de tableaux des Écoles cPIta- 
lie du comte de Billy, ccxxxi; 

— de camées, de minéraux, de 
coquilles, de deffins & de ta- 
bleaux de Blondel d'Azaincourt, 
ccxxxi, ccxxxn,ccxxxm; — de 
tableaux, de deffins, de fculptu- 
res, de bronzes, de porcelaines, 
marbres, tapifleries, &c, &c., 
de Blondel de Gagny, ccxxxui, 
ccxxxiv, ccxxxv, ccxxxvi, 
ccxxx vu, ccxxx vin, ccxxxix, 
ccxl, ccxu, ccxui, ccxLni, 

CCXUV, CCXLV, CCXLVI, CCXLVn, 
CCXLVm, CCXUX, CCL, ccu, CCU1, 
ccuu, CCUV, CCLV, cclvi; — 
d'hiftoire naturelle de Mme du 
Bois- Jourdain , cclvi, cclvh, 
ccLvm; — Boifleduc, cclviu; 
de tableaux de La Boiffiêre, 
ccLvm; — d'hiftoire naturelle 
de Bomare de Valtnont, cclviu, 
ceux; — - de chimie, d'anato- 



mie, d'hiftoire naturelle, de cu- 
riofités & de tableaux de Bon- 
nier de la Motion, ceux, ectx ; 

— d'hiftoire naturelle de Fran- 
çois Boucher, cclx, cclxi; — 
d'hiftoire naturelle du duc de 
Bouillon, cclxi; — d'hiftoire 
naturelle de M* de Boullongne, 
intendant des finances, ccua; 

— d'eftampes anciennes de Mé de 
Bourlac, cclxh ; — Bourlamaque, 
ecuen; — d'hiftoire naturelle 
de M. Boutin, receveur général 
des finances, ecuen; — d'his- 
toire naturelle de M. de Boynes, 
miniftre de la marine, cclxii; 

— de conchyliologie de M. Car- 
- lin, ecuen; — d'hiftoire natu- 
relle de M. Café de la Bove, 
maître des requêtes, ecuen; — 
conchyliologique de M,, de Cau- 
martin, cclxhi; — du comte de 
Caylus, ccLxm; — de tableaux 
de Charlier, peintre du Roi, 
ccuau; — d'hiftoire naturelle 
de M. Charon , ccuon; — de li- 
vres, d'eftampes, d'hiftoire natu- 
relle, d'armes & d'objets d'art du 
duc de Chaulnes, ccuau, ccuuv, 
cclxv; — d'hiftoire naturelle 
de M. Chauveau, de l'Académie 
de Saint-Luc, cclxvi; > — d'his- 
toire naturelle de M. Chaveneau, 
cclxvi; — de tableaux & de 
curiofités du duc de Chevreufe, 
cclxvi; — de tableaux & de 
curiofités du marquis de Choi- 
feul, cclxvi; — d'hiftoire natu- 
relle de Mlle Clairon, cclxvi; 
— d'eftampes deClaudet, cclxvi; 

— de tableaux du chevalier de 
Clére, cclxvi; — de deffins de 
ClérifTeau, ccLXvn; — de mé- 
dailles de M. de Clèves, ccLXvn ; 

— de tableaux du prince de 
Condé, ccLXVij; — de ta- 
bleaux & d'hiftoire naturelle du 
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i"irSEtit MPBtPt & de ■£- 

1 iii^ct de resté 

- -^-"i ■ ceux*: — de iiMimi Je de 

. . X-ieDt- j :;__:.:;.> de 

ConaKt,ttuxv,cit22Xvi; — 

itarios de enibitt &. Ae 



I Pilià-Rojrti, 
■^•neant m dst dXMé*», 
aum; — de it£:i oc fiii! 
^eisue sa Eoi, caxnn; — de 



iM.Hn™ 




,ccU»l; 






ijM.tU- 


râ, ■ilni des 


-•;.. -i!- 


m <Tk»ni dm 


Roi 




inuTi; — rmfloiit MWWflC 


de tort* . 







j-j ■■■*t de B«, oiuni; 
d*»ctgs«s dt de ■^dsàllrs des 
de ! Jefeitei, ccuxra; dTôûoire 



«jimdle de M. de JaSeo, 
cana; — du P. l^bu. Voir 
CfJlirriiffl des Dotsiniaiw, 
min» ; — de ttbleim, de 
fcalpura & d'objets d*irt de 
GeoEroj de I U Uvc de jally. 
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chevalier Lambert, ccucxxvn; 
— - de tableaux du marquis de 
Laflay, ccLXXxvra; — de ta- 
bleaux & d'objets d'an de l'abbé 
Leblanc, cclxxxvui; — d'his- 
toire naturelle & de curiofités 
de M. Le Jeuneux, ccLxxxvm; 

— de tableaux de M. Lempe- 
reur, ccutxxvm, cclxxxix, 
ccxc; — minéralogique de 
M. de TÉpine, A, ccxc; — 
d'hiftoire naturelle & biblio- 
thèque de M. Mahudel, ccxc; 
— ■ d'hiftoire naturelle du pré- 
fident de Malesherbes, ccxc; — 
d'eftampes, de deflTins & de li- 
vres d'art de Mariette, ccxci; — 
du marquis de Marigny, ccxci; 

— d'hiftoire naturelle du baron 
de Mari vêts, ccxci; — Mauduy 
de la Varaine, ccxci ; — d'his- 
toire naturelle de l'abbé Mayet, 
ccxci; — de tableaux, bronzes, 
eftampes, deflins, médailles & 
pierres gravées du chevalier de 
Menabuoni, eexa; — de ta- 
bleaux du comte de Merle, eexa; 

— de tableaux, de bronzes an- 
tiques & de marbres du prince 
de Monaco, ccxci; — d'hiftoire 
naturelle de Mme de Monte- 
clair, ccxcn; — de tableaux des 
trois Écoles de M. de Montril- 
lon, ccxcn; — de curiofités 
mixtes de M., de Monrullé, 
ccxcm; — d'hiftoire naturelle 
de M. de Mopinot, ccxcm; — 
Moran, ccxcm; — d'hiftoire 
naturelle de Morand, docteur en 
médecine, ccxcm; — de ma- 
drépores de l'abbé Moreau, 
ccxcm; — d'hiftoire naturelle 
de M. Moudon, ccxcm; — de 
coquilles, d'eftampes, de deflins 
& de tableaux de M. de Nan- 
teuil, ccxcm; — d'hiftoire na- 
turelle de l'abbé Nolin, ccxcm; 



— d'hiftoire naturelle du préfi- 
dent Ogier, ccxcxv; — du duc 
d'Orléans au Palais-Royal & à 
Saint-Cloud, xx, xxi, ccxcrv; 
voir ci-defius Collection Gué- 
tard; — de tableaux & des 
curiofités mixtes de Paignon- 
Dijonval, ccxcrv ; — de médail- 
les, d'inftrumens de mathémati- 
ques & d'hiftoire naturelle de 
Pajot d'Onfenbray, ccxcrv, 
ccxcv, ccxcvi; — Pafquier, 
lx; — d'hiftoire naturelle de 
Patiot, ccxcvi ; — & bibliothè- 
que du marquis de Paulmy, 
ccxcvi; — de médailles de Pel- 
lerin, ccxcvi; — de tableaux, 
deflins & eftampes anciennes de 
Peters, ccxcvn; — - d'hiftoire 
naturelle de Picart, ccxcvn ; — 
d'hiftoire naturelle de Pigache, 
ccxcvn; — de raretés naturelles 
de Poifibnnier, de l'Académie 
des feiences, ccxcvn; — Potier, 
lx; — de tableaux de Poulain, 
ccxcvn; — de tableaux du duc 
de Prafiin, ccxcvn, ccxc vin; — 
de tableaux de Ménage de Pref- 
figny, ccxcvm; — de tableaux 
de M. Proufteau, ccxcvm; — 
d'hiftoire naturelle, de pierres 
fines, &c, de Mme de Puyfieux, 
ccxcvm; — de tableaux deRan- 
don de Boiflet, ccxcvm, ccxcrx, 
ecc; — d'hiftoire naturelle de 
Réaumur, ecc, ceci; — de def- 
fins de Remy, cca; — d'his- 
toire naturelle de Rome de 
rifle, cca; — de tableaux de 
M. de la Reyniére, cca, ceen, 
ccan; — d'hiftoire naturelle 
du duc de La Rochefoucauld, 
ceem; — Rouelle, ceem; — 
d'hiftoire naturelle du fermier 
général Roufiel, ceem; — d'his- 
toire naturelle de Sage, de l'A- 
cadémie des feiences, ceem; — 
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de tableaux & de cnriofirfi 
mixtes do duc de Saint- Aignan, 
ccciv; — «Thiftoire naturelle 
du marquis de Saint-Cbamond, 
cccv; — de tableaux & de por- 
celaines de M. de Saint-Foix, 
cccv; — d'hiftoire naturelle des 
Bénédictins de Saint-Germain- 
des-Pres, cccv; — de deffins de 
l'abbé de Saint-Non, cccv; — 
«Teftampes, «Thiftoire naturelle, 
d'inftrumens de phyflque & de 
médailles du féminaire Saint- 
Sulptce, occvi; — de tableaux, 
de deffins & d'eftampes de M. de 
Saint-Yves, cccvi; — de Sainte- 
Geneviève, cccvi; — de ta- 
bleaux du comte de Salvert, 
cccvn; — d'hiftoire naturelle 
de M. Savalette de Buchelay, 
cccvn; — de tableaux de M. de 
Senneville, cccvm; — de ta- 
bleaux du marquis de Séran, 
cccvm; — de tableaux de 
M. Servit, cccvm; — de pier- 
res fines de Sevin, ccox; — de 
tableaux & de deffins de Sireul, 
cccrx; — de tableaux du comte 
de StroganofF, cccix; — de ta- 
bleaux, d'e (lampes, de curioOtés 
& d'hiftoire naturelle du duc 
de Sully, ccox, cccx, cccxi; 

— Tallard, lx; — de tableaux 
de M. Du Tartre, cccxi; — de 
tableaux du baron de Thiers, 
cccxi & fui v. ; — de tableaux 
& de curiofités de Titon du 
Tillet, cccxxi,cccxxii, cccxxm; 

— de coquilles du comte de la 
Tour d'Auvergne, cccxxiv; — 
de marbres, &o, de Trouart, 
cccxxiv, cccxxv ; — Tugny, lx ; 

— d'hiftoire naturelle de Tur- 
got, cccxxv; — de livres pré- 
cieux & de tableaux du duc de 
la Valliére, cccxxvi, cccxxvn; 

— d'hiftoire naturelle de M. de I 



Vataont, cccxxvn; — d*i 
pes de M. de Valois, cccxxvn; 

— de pétrifications de IL Va- 
rennes-Béoft, — de coquilles de 
M. de Varicourt, ccc xxvn ; — 
de deffins de Vaflal de Saint- 
Hubert, cccxxvn; — du comte 
de Vence, cccxxvn; — de ta- 
bleaux du marquis de Véry, 
cccxxvn; — de M. de Vïgay, 
cccxxvm; — du marquis de 
Voyer, cccxxvm; — Watekt, 
cccxxvm; — - de tableaux du 
comte de Watteville, cccxxvm; 

— d'eftampes & de tableaux de 
Wille, cccxxvm* Voir Catakh 
gues & Cabinets. 

Collier, bijou, 2582* 

Colliers des chiens de Mme de 
Pompadour, 2099, ai as, «149, 
2160, 2185, 2194, 2243» 2257» 
2369, 2581, 2627, 2706, 2778, 
2901, 3049, 3082, 3106* 3172* 

Colum, intendant de Mae de 
Pompadour, xxxvm, Lxxrv, 617, 
655* 7*7* 755* 78a» 888, 1048, 
1085, naa, 147a, 191a, 1918, 
1924. 2256, 2479. 

Colun DE Vaa.MONT, P, CXLVm, 
CLVI, CLXXV1, CCLV. 

Cologne, vu, xxm, 2730. 
Cologne (l'Éleéfceur de), Clément- 

Augufte de Bavière, xxm, 2435, 

2827. 

COLOMBEL, P, CCXUX, CCCXVm» 

Colombier de porcelaine, 974* 

Combat de Tancrède & de Clo- 

rinde, par Le Moine, cclxi; — 

d'Hercule contre les Lapitaes, 

ceexv. 

Commandes aux artiftes, cxLvm, 

CLXXIX. 

Commodes, cxxrv, cxxv, 19, 33, 
12a, 124, 143, 156, 174» 176, 
179, 180, 203, 214. 215, 219, 
234, 269, 324» 326, 373» 389» 
41 1» 419» 469» 514» 520, 5*5» 
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5S9> 540, 55o. 551» 597. 600. 
6io, n'ai, 623, 634. 647, 648, 
650. 665, 681, 716, 746, 784, 
S»5> 897. 914, 9'9. 957> 974> 
to6i, 106a, 1068, mp, II38, 
tI44< "45, 1164. 117S, 1183, 
1313, i«5'. ï»p8, 1307, 1424, 
143». I4S«» 14*°, 147». »4*a. 
I485> '49Û, 1520, 1515, 1590, 
1635. 170*. 170S. 1735» 1749. 
1771, 1788, 1803, 1B14, iBatf, 
1833, 1834, 1838, 186B, 1895, 
1900, 1909, 19141 I93 3 * '939. 
1947, 1950, 1970, B061, 8064, 
3075, 2100, 2105, a 171, ai8a, 
1188, aaio, 3276, aaga, aaSa, 
3298, 2320, 2448. 3461, 2480, 
3497, 2500, 2583, 2597, 2600, 
2606, 3675, 3714* 3787, 1856, 
aB73, 2878, 2883, 2894, 2937, 
3039, 3050, 3057, 3061, 3128, 
3158, 311S9, 3189, 3313, 3290, 
3333- 
CompUgM», XVI, xxxiv, xxxv, 
LXXVI, «VI, cutxv, cxc, ce, 
cen, cem, cevm, ccxrv, 1169, 
1182, 1825, 2189, 2192, 2194, 

«195, 2199, 323», ($23, 2J27, 
3547, 2820, 2821, 2835- 

Compotier*, 330, 405, 4<8, 1014, 
11S6, 1198, 1455» iSas, 1(177, 
■ 688, 1953, 1992, 2039, 3039, 
2325, 3377, 3590, 3669, 3683, 
3777, aSoi, 3807, 3817, 1819, 
0837, s866, 2877, 3884, 2B88, 
•9<>5, 3917, 2966, 39841 3001, 
90081 3009, 3053, 3068, 3073, 
3104, 3133, 3153, 3'9'. 3331, 
3300. Voit la di verte* porce- 
liines. 

Comptes d'une vente d'objet) d'art, 
cxxxiv, cxxxix* 

CoitCA, P, CCXXXIV. 

Concert, tableau de Metxu , 
ccxcvm; — d'Oftids, ccçxxij 
— de Ktoox, cccxxn. 

Concert de anges lauûcienj, i6a8. 



Conchyliologie nouvelle & porta- 
tive de d'Argenville, ccxxvn, 
tl.p*fm. 

Canai ( Louis- Joiepli de Bourbon, 
prince de), xxi, cclxvh, 1373, 
1695, 2999. 

CofiD* (li princeue de), Char- 
lotte -Godefride-Élifabeta de 
Rohan-Soubifc, xxi,iÔ03,a£i8, 
3655, 2692, 1989- 

Conioles, ccxxX vu, 233,428, 429. 

Coijjtantiaeplt, xxvi. 

COHTANT, A, CCCXI. 

Continence de Sdpion.ttbl. de Le 
Moine; auire parJle(loui,cct-xi. 

Contrôleur géaénî (le), M. de 
Boullongne, rue Saint -Honore, 
pris les Jacobins, & en fui te rue 
Me u vc-des-Peli ts-Ch*m ps, 3 005 . 
Voir BouiooHE. 

Cohty (le prince d«), xcvm, 

Converfation fur le bord de la 
mer, par Berchem, cclxxxix. 

Convertion de faim Paul, par La 
Hyic, ■......; — par Rubcns, 



C«iï, marchand, xo, 1.349,1398, 

1631 1 17*7- 
Cepenliagut, xxvn, cixxv, 3118, 

Copies d-e tableaux, clxxh, CLXxm. 

Coq» de porcelaine, 81, 490, 974, 
1343. 2210, 3294, B517. 

Coo.uuurr, P, ce, cet. 

Coquilles, xux, 1, lvi, i.vn, Lxm, 
xc, xevi, a, cvd, 330; — 
de M. Anbert, ccxxvm; — 
de l'abbé Aubry, ccxxvm; — 
tares de la collection de Mme de 
Bandeville, ccxxix, ccxxx; — 
de la collection Cautnartin 
crvam; — de la collection Da- 
niel, ccupx ; &c curicûtés 
naturelles de M. i 

— du cabinet Fagnier, ■.■.;;; 

— du cabinet Favanae de Mont- 
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cervelle, cclxxh; — & curio- 
fités naturelles de M. Monpinot, 
ccxcm; — de la collection Pai- 
gnon-Dijonval, ccxcv; — de la 
collection du marquis de Paulin y, 
ccxcvi; — de la collection de 
Mme de Puyûeux, ccxcvra; — 
& autres curiofités naturelles de 
la collection du comte de la 
Tour d'Auvergne, cccxxrv; — 
de la collection de M. de Vari- 
court, cccxxvn. 
Coquinot (M.> D'après l'Alma- 
nach royal de 1751 (page 182), 
un receveur des confirmations, 
dont le bureau était rue Vieil le- 
du -Temple, portait ce nom, 350, 
459» 54i» 895, 1069, 1408, 
1467, 1573, 1710, 1834» 1931, 
2085, 21 11, 2388, 2397, 2416, 

2447» 3454, *477% 2489, 2503, 
a595» ^636, 2701, 2707, 2746, 
27749 2832, 2857, 2872, 2880, 
2907, 2929, 3134, 3140, 3173» 
3a©5, 3*37- 

Corail, 347- 

Corbeilles, 340, 372, 377» 4io*, 
434» 5 a 1, 544» 609, 644» 671, 
710» 732» 733» 863, 898, 941, 
984, 1008, 1186, 1358, 1368, 
1603, 1636, 2274, 2327, 2598, 
2669, 2687, 2716, 2809, 2819, 
2860, 2884» 2888, 2938, 2945, 
»974» 3007, 3008, 3009, 3010, 

3031, 3199» 3233» 3249. 

Corde, 285, 304, 1 130, 1798, 2825. 

Cordon à brûler, 2173, 2189. 

Cordons de luftres & de lanternes, 
M» 57» 203, 218, 220, 223, 
228, 237» 252» 281, 328, 348, 
349, 450, 451» 453» 5to, 511, 
525» 531» 604, 608, 613» 629, 
645» 654» 683, 735» 74o, 774» 
815, 826, 855, 857, 905, 919, 

925» 956, 971» 99 1 » I0 54» 1 138, 
11 39, 11 63, 1213, 1220, 1222, 
1243, 1252, 1358, 1406, 1421» 



1424» 1426, 1446, 1483, 1497, 
1515» I5I9» 1525» 1562, 1580, 
1587, 1619, 1726, 1757, 1780, 
1833» 1865, 1873, 1882, 2169, 
2173, 2194, 2234, 2307, 2374, 

2389, 2433, 2529, 2621, 2782, 
2847» 3057» 3108, 3156; 3169. 

Coriolan, tableau du Pouffin, ocuo. 
Cornaline, 651, 96a, 1376, 1507. 
Corneille, P, cccxvn, cccxvm. 
Cornets (vafes), 138, 173, 211, 

212, 931, 11 12, 2444» «449- 
Cornets d'écritoires. Voir Écritoi- 

res, Secrétaires, Tables & Bu- 
reaux. 
Coromandel (objets de), 411, 419, 

525, 623, 634, 71%^ 780, 919, 

935» 14419 1496. 
Corps de garde, par Téoiers, 

eexxxrv. 
CorjUge (le), P, xxrv, xxn, 

lxxxvi, ex, clxxh, cccxm, 

CCCXIV, CCCXVI. 

Correfpondance littéraire de 

Grimm, ucni. 
CoRTONK (Pierre de),P, eexxxvm, 

CCCXVI, ceexix. 
Cosse* (le chevalier de), ccLXvm. 
Cossé (le comte de), 51. 
Cossé (le duc de), ccLxvm. 
Cossé (le marquis de), ccLxvm. 
Côte de Bretagne (le rubis la), 

LXXXIX. 

Cotte (Jules-Robert de), A, inten- 
dant des bàtimens , exu , ccxv. 

Cotte (le préfident Jules-François 
de), rue de l'Ortie, aux galeries 
du Louvre, préfident honoraire 
de la 2* chambre des enquêtes 
du Parlement, XLvm, 1386. 

Cotte (M. de) fils, 1364, 

COTTIN, lx, ci, cm, cxxxrv. 

Couché, G, xxi. 

Coucicault, lvu, 109, 500. 

Coulon, ébénifte, cxxv. 

Cour Lamoignon, cclxxxvui. 

Coihacet (Mlle), femme de cham- 
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bre de Mme de Pompadour, 

xxxvm, 2791. 
Courcillon (la marquife de), 16, 

23, 67 ', 156, 389, 46*4, 1703- 
Courgy (M. de), 53, 926, 939, 

161 1, 1621, 1993, 2331, 2674. 
Courfe, fujet de ftatuettes, 848. 
Courfe de bagues, ttbleau de Wou- 

wermans, eexm. 
Courtanvaux (le marquis de), 

ccLxvra. 
Courteille (Mme de), 1699. 
Courtin, P, cccxvm. 
Courtois, ccxxxv. 
Coufeufes, par Metzu , cclxxxix ; 

— par le Guide, cccxvi; — 

par un maître italien, cccxix. 
CouacoT, Lvn. Voir CouacAULT. 

COUSTOIT, S, CLV, CL VI, CCXXXIV, 
CCXL, CCLXXX, CCLXXXn. 

Coustou (Guillaume) fils, $, cen, 

CCLXXX, CCLXXXn, cctxxxv. 

Couteaux, 567, 691, 704, 1926, 

2274, 2395, 3025, 3064, 3072, 

3208, 3221, 3300. 
Couteaux de toilette, 909. 
Couverts d'or & d'argent, 11 59, 

»758, 2955. 
Coypel (Antoine), P, cclxxx, 

cclxxxi, cccxvm. 
Coypel (Charles), P, xvin , xix , 

UX, LX, LXI, LXU, LXXXI, GUI, 
CXLVm, exux, eu, CUI, CUV, 
CL VI, CUX, CLXII, CLXII1, CLXV, 
CLXVm, CLXIX, CLXXU, CLXXU1, 
CLXXVI, CLXXVII, CLXXXI, CXCI1, 
CCX, CCXI, CCXL VI, CCLXXXI, 

ceexvn. 

Coypel (Noël), P, clxxu, cclxxxi. 

Coysevox (Antoine), S, cclxxxvi. 

Crabes de porcelaine, 2452. 

Cramatbl (M. de), fermier géné- 
ral, rue du Sentier, prés la rue 
du Rempart, 2529, 2620. Voir 
Fontaine de Crama yel. 

Crants (David), P, ccxlvui. Voir 
Craust. 



Crafleufe, tableau de Rembrandt, 
ccxui. 

Craust, P, ccxLvm. Voir Crants 
(David). 

Crayons d'or, lxxhi, 83. 

Crebillon fils, Lxm, ceexxrv. 

Crèche (la), ttbleau, cclxxix. 

Cr/cy. Terre & château apparte- 
nant à Mme de Pompadour, vi, 
xxxrv, xxxv, xxxvui, cxxrv, 
ccxvl, 600, 602, 808, 830, 844, 
909, 919, 11 13, 11 18, 1138, 
1140, 1152,1417» 1520, 1553, 
1688, 1778, 1894, 2174, 2181, 
2194, 2201, 2494, 2596, 2757, 
2759» 2784» 2871, 2882, 2916, 
2942. 

Crepin (Marie-Antoinette), dite 
Lanoix, danfeufe de la Comédie 
françoife, lxtv. Voir Lanoix. 

Crepin, P, eexuv, ccxLvm, ccun, 

CCLV. 

Cressent, ébénifte, xxxn, Lvn, 
ccxxxix, ccuv. 

Crillon (l'abbé de), cclxviu. 

Crillon (le marquis de), 2525. 

Criftal de roche, 235» 489, 538, 
663, 830, 907, 956, 963, 972, 
990, 1097, 1136, 1138, 1213, 
1271, 1279, 1394» 1420, 1427, 
1434» 1469, 1520, 1530, 1532, 
1552, 1556, 1738, 1757» 1818, 
1942, 2169, 2218, 2272, 2274, 
2385» 2494» 2567, 2623, 2630, 
2751» 2913, 3065, 3079, 3258. 

Criftaux, lxxxiv. 

CROiSMARE(le marquis de), cclxvui. 

Croiflans de cuivre, 370. 

Croix, 1307, 2409, 2435* 3208. 

Croix d'or (magafin de la), xc. 

Croix- Fontaine i u. 

Croix-Saint- Jacques , à Fontaine- 
bleau, xxxrv. 

Croizat (MM. de), xlvi. Voir 
Crozat es )« 

CrOOS, P, CCLV. 

Crozat (pierre), xlvi. 

xi 
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2735,3101. 



C* 



3513- 



Ckn, ii}i, ims «542, 1614, 

1*7^ 16W, irst, 1*27. ««31» 



?. » 



s«c4, «*53» *ri*» *?9i« 

*JSA, **5i* «97a, 2994, 
397», 3"3* 3149» 33^5» 332c- 



C=z£sc. nbl 



as Bensrd , 



Cnrfae de porcelaine, 294S. 
CaifiaifT de p or celai ne, 386. 
GnfiBÎére d'ancien bqne, 1952- 
Caré de Saint -Gcrcsain FAnxer- 

Corée ^la} dn cerf, par Woower- 

SSS, OCUXT. 

Cnriofite* (la), groupe de porce- 
laine, 3001, 3019, 3052, 3104, 

3279*33*o. 

, a, cm, cvm; — & 



objets «Tan de la collection 
Blonde) de Gagny, oczzxm, 
ccxxxti, a mu, rnnin,ccxLv, 
oczLvn, ccxlyih, oiiri, ccu, 
mm, ccly, oclyi; — naturel- 
les de M. Bomare de Valmoot, 
ceux; — de H. Bonnter de la 
Mofbn, ceux, cclx; — delà 
collection dn doc de Bouillon, 
ccua; — de la collection de 
M. de Bonllongne, ccua; — • de 
la collection Boorîn, cclxb; — 
de M. de Boynes, ccxjeb; — de 
M. Carlin, cclxb; — de la col- 
leâion Café de la Bove, cclxd, 
ccuan; — de M. Cbarlier, 
ccuan; — de la collection 
Charon, ccum; — 




en 111 ; — de la coOeâkai de 
Mnw dTJcnori, mm; — de 
la collHrîom» Fagrier, ccuan; 

— de la coUeâkiv de La 
FoCe, m toi; — de la collec- 
tion Gaillard, cclxxit; — de la 
collection GcunTiuy, ocLxxnr ; — 
de U collection GïKtx 

— de la coUectioai 
cclxxt; — de la 
Confier, cclxxt; — de la 
lection Gontboot, cclxxt; — 
de la collection GrasdnMtHoo, 
cclxxvi; — de la collection 
Hénin, cclxxvi, cclxxvb; — 
de la collection au baron d*Hot- 
bacb, oclxxvd; — de la collec- 
tion Joly de Flenry, ccLXxvm; 

— de la collection] de /Btkn, 
cet .xxix ; — de la colleâion] Le 
Jeuneux, ccLxxxrn; — de b 
collection dn préfident de Ha- 
lesberbes, eexa; — de b col- 
lection Mari vêts, eexa; — de 
b collection de rabbé Mayet, 
eexa; — de b collection] de 
Mme de Monteclalr, caca; — 
du cabinet de M. de MootuHd, 
ccxcm; — de la collection Mo- 
rand, eexcra ; — de la collection 
de l'abbé Moreau, ccxcm;* 
de la collection Moudon, oexem; 

— de la collection Nénteoil, 
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ccxoii; — de U colleéHo» de 
l'abbé Nolin, ccxcm; — de U 
collection Paignon-Dijonval, 
ccxiv; — de U collection Pa- 
tiot, ccxcvi; — de M. Picart, 
ccxcvn; — de la collection Pi- 
gâche, ccxcvn; — de la collec- 
tion PoifTonnier, ccxcvn; — de 
la collection de Mme de Puy- 
fieux, ccxcvm; — de la collec- 
tion Réaumur, ccc, ceci; — de 
la collection Rouflel, ceem; — 
de la collection du marquis de 
Saint-Chamond , cccv; — de 
l'abbaye Saint-Germain des Prés, 
cccv; — de la collection Sava- 
letté de Bucbelay, cccvn; — 
du duc de Sully, cccx; — de 
la collection de M. Trouait, 
cccxxrv, cccxxvi — de !a col- 
lection Turgot, cccxxv; — de 
la collection de M. de Vahnont, 
cccxxvn. 

Coms (de> Voir Cury. 

Cury (M. de), intendant des Me- 
nus, LXXLX, CLXXTV, Ct.TTTV, 

exevi, ai, 44, 49, 69, 103, 146, 

150» 154» 440, 448» 485* 583, 

744,748, 864, 1 172» "77» "78, 
1197, 1245, i»47, 1*°*, "74, 
1325, 1335, 1338, 1381, 1460, 
1488, 1534, 1595, 1747, i79°» 
1819, 1879, x 9° 2 , 2222, 2284, 
2290, 2488, 3180, 3187, 3193, 

3194, 3272. 
Cury (M. de) fils, 1331. 
Cuvettes d'argent, 15 16* 

CUYP, P, CCXLU, CCXLY. 

Cygnes, 306, 1267, 1678, 21 16. 
Cygnes de Saxe, 1 25, 227, 689, 710, 
740, 974, 1305, 1368. 



D 

Daims, 912. Voir Tète. 
Damas des Indes, 1425. 



Dame à (a toilette, tableau attri- 
bué à Netfcher, clxxi. 

Dame affife dans un fauteuil, ta- 
bleau de Chardin, clxxxvii. 

Dame vénitienne, ccxxxrv. 

Dame de charité, tableau de Creuse, 
ccLxxi. Voir Femmes. 

Damer y (le chevalier de), xxxi, 

CCLXIX. 

Damer y (Mme de), cclxtx. 

Damiers, 1178, 2181. 

Danaë, par Boulogne l'alné, 
ccxxxix; — par Romand H, 
ccxliv; — par Rubens,cccxvm. 
Voir Jupiter. 

Danderel, joaillier, xcvi. 

Dandre-Rardon, P, xxxrx, cuont, 
cLxxvm, 1922. 

Danemark, vn, XLvm, lxvi. Voir 
Envois. 

Dange (M.), fermier général, place 
Louis-le-Grand, u, 359, 410, 
4*o, 445, 463, 470, 476, 487, 
523, 54o, 860, 868, 876, 950, 
972, 1052, 1102, 1139, 1202, 
1218, 1222, 1359, x 388, 1551» 

Dange (Mme), 36, 39, 68, 169, 

504, 653, 823, 1433- 
Daniel (Mlle), 2832. 
Danfe de villageois, par Van Os- 

tade, ccLXxm; — par Miel, 

CCLXXXVU. 

Darius faifant ouvrir le tombeau 
de Nitocris, cccxvi. 

Datte (de la), S, cclxxxi, cclxxxu, 
cclxxxv. 

Dauphin (le), xix, uox, lxxix, 
crv, cv, CLxxxrx, exa, 66 1 , 1 66 1 , 
2124, 2370, 2379, 24*7, »575, 
2669, 2670, 2714, 2798, 2801, 
2810, 2852, 2878, 301 1, 3116. 

Dauphin (magafin du), xc 

Dauphike (la première), in tan te 
d*Efpagne, exa. 

Daupmne (Marie-Joftphe de Saxe, 
la féconde), rv, xxv, xuv, uox, 
ucx, lxxix, cxxrx, excv, ce, 22, 

X2 
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46, 226, 270, 424* 836, 846, 

871» 904» S» 2 *, IQ 3<5, "33» 
1282, 1310, I47°» x 5o^» i66a 9 
1696, 171 9» I 73o, 177^» 1805, 
1809, 1816, 18749 1880, 1899, 
1915» 2004» 2031, 2060, 2073, 
2159» 2204* 2220, 2241, 2249, 
2304»' 2321, 2370, 2465» 2466, 
2593» 2624, 2669, 2671, 2718, 
2766, 2874, 2879, 2937» 3 ° 12 » 
3245» 3345» 3357* Voir Saxe 
(Mirie-Jofèphe de> 

David & Goliath , tableau par le 
Féti, cccxrv. 

Davila, lvh, CCLXX, CCLXXI. 

Davillier (le baron), xcn, cxvn. 

Debeche, marchand, xcn, cv. 

Deburb, libraire, xlvh, lvi. 

Décampement d'armée, de Wou- 
wermans, cccv. 

DÉDALE, CXn. 

Dédale dans le labyrinthe, par 
Vien, cclxxix; — qui attache 
des ailes à Icare, par Vien, 

CCLXXXVl. 

Déefles (les Trois) au jugement de 
Paris, par le Guide, ccxxxix. 

Deffand (Mme du), xxvn. 

Déjanire enlevée par le centaure, 
bronze, ccxxxvi. 

Déjeuners de diverfes matières, 
670, 2169, 2824, 2978, 3003, 
3122. 

Déjeuners de porcelaine, 1293, 
1336, 1636, 1662, 1716, 1974, 
l 979* 1990, 2001, 2004, 2014, 
2024» 2069, 2108, 21 16, 2134, 
2150, 2152, 2189, 2235, 2239, 
2314, 2322, 2336, 2337» 2347» 
2354» 239*» 2409, 2557» 2580, 
2622, 2625, 2650, 2655, 2666, 
2670, 2680, 2693, 2703, 2723, 
2786, 2798, 2806, 2836, 2838, 
2852, 2862, 2875, 2906, 2944, 
2953» 2973» 2989, 3000, 3016, 
3038, 3083, 3087, 3102, 3104, 
3156, 3166, 3183, 3210, 3227, 



3230, 3236, 3267, 3282, 3292, 

3305» 3SOO% 3314- 

Delafons, marchand, xcn. 

Delafbjesnaye, marchand, xc Voir 
La Fresnayb & La Frekaye. 

Delalandb (F.' de), marchand- 
expert, xlvih. Voir Rbgkault. 

Delaleu, I.XXXIÏI. 

Delaportb, mArchaod, xcn, 

GXXXII. 

Delaroche (Jean-Philippe), P, 

exevi* 
Delaunay, P, xxxii. 
Dclfty cuo, ccxxxvm. 
Deuen (Jean), P, cclxxx. Voir 

Lyen (de). 
Delobel (Nicolas), P, clxxxv. 
Delormr (M.), layerier, Ibénifte, 

menuiûer & emballeur, 1652, 

2166, 2188, 2882. 
Déluge, par Baûan, eexen. 
Demarteau (Gilles), G, ccx. 
Demeb (l'abbé), l. 
Demoifelles de Mme de Pompa- 

dour, 1939. 
Denbufforges, A, cxn. 
Denis (Jean-François), tréforier 

général des bâtimens du Roi,ui. 
Desbordes, xcn. 
Desbrieres (M.), lu, 2621, 2632, 

2709, 2750. 
Defcription des tableaux du Palais- 
Royal, xx. 
Desfarges (M.), 490. 
Desfriches, le célèbre amateur 

d'Orléans, lvti. 
Deshayes, cxxvi, cclxxxu, 2523. 
Deshouuéres, cccxxii. 
Desjardins, S & fondeur, ccuu, 

CCLXXIV. 

Desmares ou Defmarres, liuifficr 
du cabinet, devient premier va- 
let de garde-robe en mars 1757. 
(Mc*m. du duc de Luynes, XV, 467.) 
Achète chez Duvaux pour le 
préfident Ogicr, miniftre pléni- 
potentiaire de France en Dane- 
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mirk,& pour M. de Moltke, 1 840, 

1907, 2420, 2450, 2557, 2786. 

Desportes (Claude-François), P, 

CXCIX, CCLXJ, CCLXXX, CCLXXXI, 
CCLXXXU, CCCI. 

Desprez, fondeur, cxvi. 

Defllns, xl, xlh, xlv, xlvi, xlva, 
lu, un, uv, Lvin, ux, lx, lxi, 
uun, lxxiv, lxxxv, xc, xci, xch, 
xcm, xevi, xcvn, c, ci, cm, evi, 
cxvn, cxxrv, cxxxn, cxxxni, 
850; — de la collection de 
M. d'Agincourt, ccxxvn; — & 
eftampes de la collection Blon- 
del de Gagny, ccxuv,cclvi; — 
de M. Clérifîeau, cclxvh; — 
des collections du marquis & du 
chevalier de Coffé, ecuevm; — 
de la collection Damery,ccLXix; 

— de la collection Dargenville, 
cclxdc; — de la collection du 
marquis de Gouvernet, cclxxvi; 
— de la collection Hall , cclxxvi ; 

— de la collection Jombert, 
ccLxxvm; — de la collection 
Mariette, ccxci ; — de la collec- 
tion Menabuoni, eexa, ccxcu; 

— de la collection Nanteuil, 
ccxcîn; — de la collection Pe- 

. ters, ccxcvn; — de la collec- 
tion Rem y, ceci; — de la col- 
lection de l'abbé de Saint-Non, 
cccv; — de la collection de 
M. de Saint- Yves, cccvi; — de 
la collection de M. de Vaflal de 
Saint-Hubert, cccxxvn; — de 
la collection Wille, cccxxvm. 

Defllns de porcelaine des Indes, 
imités par Vincennes, 2777. 

Deflus de porte. Voir Chàtïïs & 
Panneaux. 

De Troy, le père (François), P, 

CCLXXX, CCLXXXU, CCCXXII. 

De Troy fils (Jean-François), P, 
. CLvra, CLxxvm, clxxxvi, cclxi, 

CCLXXIX, CCLXXX1I, CCCXVU, 

cccxvm. 



Deux-Ponts (le duc des), Chré- 
tien II, prince palatin, duc de 
Deux-Ponts, né le 6 feptembre 
1722, vu, xxu, 1455, 1528, 1818, 
18499 ,8 52, 2108, 2134, 2459» 
2731, 3084, 3104. 

Deux-Ponts (duché des), 3033. 

Devins (M.), cxxxm. 

Devos, Devaux, lxix. V.Duvaux. 

Dezaluer d'Argenville, lvi, 
cclxx. Voir Dargenville. 

Dhogue, huiûler-prifeur, cxxxrv. 

Diamans, 611, 651, 962, 1589, 
2081, 2240, 2274, 2526, 2899, 

299*9 3054- 
Diane, cxci. Voir : Bain, Nymphes. 

Dibutade, tableau fur bois, de Phi- 
lippe d'Orléans, ccLxxxm. 

Dictionnaire pittorefque & bifto- 
rique d'Hébert, xxvn,xxix,xxx, 
xxxn, lvi, ccxxvi, & paffim. 

Diderot, uv. 

Didon montrant Carthage à Énée, 
par Reftout, clxxx. 

Districh, P, ccLXxxvn. Voir le 
nom fuivant. 

Diétricy, P, cccxxvm. 

Dieux, fujets de tableaux. Voir 
leurs noms, Feftin. 

Digeon, 105. 

Dindons, 974. 

Direction des collections royales, 
clxvii & fuiv. 

Dominicains (les), cclxxi. 

Dominiquin (le), P, cccxiv, cccxvi. 

Don Quichotte, tableaux de Coy- 
pel, CLXXvn; — de Valade, 
cLxxxn. 

Don d'un terrain à Mme de Pom- 
padour, xxxrv. 

Doruque (comte), 8. 

Dormeufe, 198. 

Dosso, P, cccxvi. 

Dottée de la noce de village (1*0* 
tableau de Greuze, cclxxxiv. 

Double furprife, par G. Dow; 
ccxcvn. 
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Doter (M.), fermier féaéral , ne 

Grillon, 14, 2146. 
Dottxr fils, 2254, 2404» 0412. 
Doras» (M.), employé dans les 

bètimens du Roi, 147s* 
Douy(MO» concierge de Bellevue, 

xxxvm, 1109. 
Douy (Mme), femme du condeige 

de Bellevue, xxxvm, 889, 1441» 

1734- 
Dow (Gérard), P, ccxxxm, 

ccxxxvm, ccxxxix, ccLxxm, 

oclxxx, cclxxxvu, ocuooux, 

ocxcvn, ccxcvm, cccvm, cccxx, 

cccxvm, cccxrx. 
Doyen ( Gabriel-François ), P, 

clv , cclxxxjv. 
Dragons de porcelaine, 2517. 
Drefde, vu, xix, xxv, Lxvn, 1516, 

2119* 
Drbvbt (Claude)» G, uu, ccx. 
Drouais, P, cvi. 

Drouais fils, P,ctjuuux,cclxxxvi. 
Dubois (M.), de Verfeilles, 9099. 
Dubois db Sajnt-Grlais, xx. Voir 

Saint-Gelais. 
Duchange, G, xux, cxxxm. 
Duçhapt (M. & Mme), ucv, 66, 

2343, 2693, 2927. 
Duchatel( le marquis), xlvi, xlvo. 
Duchesne, libraire, ucxvn. 
Du Clusbl, 3142. 
Ducrolay (Augufte), orfèvre, lx, 

lxxx, lxxxix, 427, 680, 742, 

986, 1225, 1513, 1592, 1952, 

1982, 2247* 
Duflos & non Dltlot (Antonin), 
joaillier, auteur du Recueil de 
deftins de joaillerie, gravé par Cl. 
Duflos, dédié à M. le comte de 
Saint-Florentin, 538, 567, 588, 

599» 848. 
Duflos (Claude), G, cvui. 
DuFouR(M.)le père, 1310, 1524, 

I77it 2423. 
Dufour (Mme), dame de la Dau- 
phine, xix, 1805, 1816, 1874» 



I9I& 2004, 2031, BOÔO, 4073, 

2370, 2593, «937- 
Dufour (Mme) jeune, 983, 1005, 
1762. 

DUPRBNOY, P, CCLXXX, OC UUULV U 

Dufresnxt (Mme), 496. Voir Hua» 

mby (Mme de). 
Dufrxsnoy, notaire, m*w- 
Duhaldb (Mme), femme d* coa- 

cieige de Crécy, xxxvm, 808, 

*757- 
Duhambl du Mou cauu, m™. 

Du Hausset (Mme), première 
femme de Mme de Pompadour, 
3248. 

Dujardin (Karel), P, ccxxxv, 
ccxu, ccxlii, CCLV, OCLXVIl. 

Dulac ou Duiacq, marchaad, 

UUX, LXXXIV, 209, 29II. 

DuMBsmL (M.), xcvi, ocxxvm, 
cccxxv. 

Dumesnjl, client de Do vaux, 2322. 
Dumont (Edme), S, clv, ocm. 

DUMONT-LX-RoafAJM, P, CXLVm, 
CEUX, CLV, CLV1, CLXXVm, 

ccuuuu, ccxc 
Dupbrroh (M.), 68a» B38, 849, 

1955» 2300, 3061. 

Duperron (Mme), 559, 565. 
Duflessis (M. G.), xxxn, c, ccx. 
Duplbssjs, modeleur, xxxin, ■ ***, 

cccu, 601, 1021, 1124, 1493, 

17U9 1738, 18 10, 2420, 2806, 

2999. 
Dupont (M.), fecrétaire du Roy, 

219, 1572, 1674- 
Dupuis, G, cxcin, ccxx. 
Dupuis (Thomas), papetier, ccxn. 
Dupuis( le préûdent), xLvm, 2049. 
Duquenet (le chevalier), xxxi. 
Duras (le maréchal duc de), vi, 

xxvi, 548, 18 18, 2 119, 2919, 

2947» 2965, 3006. 
Duras (la maréchale de), 1076, 

1904, 2074, 2808. 
Durer (Albert), P & G, cx*vi, 

cccxx, cccxxi. 
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Durfort (Mme de), 2374* Un 
marquis de Durfort était ambaf- 
ftdeur prés la République de 
Venife. 

Dussibux (M. L.% xxi. 

DUTTLLEUL, P, CLXXXV. 
DUTOUR, P, CLXXXV, CCXUV. 

Du Vau, amateur, cclxxi. 

Du Vaudikr, lv, 2925, 3 118. Cé- 
lèbre avocat dont il eft queftion 
dans les M/moires de Favart, t. II, 
p. 15. 

Duvaux ( Auguflin - Charles) , 

LXXXIV. 

Duvaux (Jean-François), Lxxxra. 
Duvaux (Lazare), 1, m, rv, v, vi, 

vm, IX, XV, XVI, XVH, XTX, xx, 

xxn, xxm, xxvi, xxxm, xxxrv, 
xxxvm, xxxix, xl, un, XLvm, 
xux, u, lv, Lvm, ux, um, ucm, 

LXTV, LXV, LXVI, Lxvm, LXIX, LXX, 

Lxxn, Lxxni, lxxtv, lxxv, lxxvl, 
Lxxvn, lxxvhi, lxxtx, lxxx, 
lxxxi, LXXXU, Lxxxm, lxxxtv, 

LXXXIX, XC, XCL, XCVI, CTV, CV, 

cvn, cvra, cxv, cxvi, cxvii, 
cxix, cxxi, cxxrv, cxxvm, cxxix, 
cxlv, clxxvui, ccn, ccm, ccrx, 
ccxrv, ccxrx, ccxx, ccxxvi. 

DUVXGEON, P, CXCV, CVI. 



E 



Eau (T), tableau de Vanloo, 

CLXXXII. 

Eau de Portugal, xxxrx, 2.166* 
Eau de reine de Hongrie, xm, xrv. 
Écaille, 108, 201, 245, 279, 500, 

538» 590» <*6*°» !367, 137^ 
Échec (jeux 6"), 1178, 1279, 1734, 

2173. 

École d'architecture, cxvm. 

École des beaux-arts ou École aca- 
démique de defljn, cuv, clv, 
clvi. 



École royale des élèves protégés* 

cuv, CLV. 

École des Gobeltns, clvh. 

École de deffin fondée par Bâche- 
lier, clxvh. 

École des beaux-arts à Rome, 
cl vin, CLXxvm, clxxix, eau* 
Voir Académie de France à 
Rome. 

École militaire, xxxrx* 

Écrans, cxxrv, cxxv, 11, 24, 28, 
«9» 52, 569 61, 66j 68, 169, 276, 
290» 3X2, 335* 338, 343* 354* 
379» 386, 400, 4*8, 43cs 447» 
466, 474» 494» 620, 63 1, 639* 
653* 660, 667, 72.6, 754t 756, 
838, 917, 971, 1006, 1026, 
1061, 1235, 1238, 1248, 1254, 
1257, 1263, 1268, 1276, 1281, 
1290, 1295, 1331, 1424, 1425, 
U67» 1554» 1558, 1566, 1588, 
1636, 1913, 1938, 1951, 2101, 
2141, 2263, 2266, 2285, 2300, 
•307, 2412, 2643» 2672, 2749» 
2864, 2923, 2986, 3041» 3048, 
3242, 3246. 

Écrin, 258. 

Écritoires, 49» 88, 289, 339» 344, 
381, 406, 854^ 884* 886, 921, 
974» 981, 1036, 1041, 1128, 
1023, 1734» 1979» 2183, 2245, 
2316, 2632, 2757, 2766, 2854» 

2857. 2883, 31 13» 33»9* 

Écritoires portatives, 103, 567, 
715. Voir Baradelles. 

Écuelles, 107, 616, 624, 697$ 
711, 716, 1005, 1186, 1198, 
1199, 1209, 1242, 1287, 1601, 
171 1, 1722, 1746, 1772, 1818, 
1827, 1875, 1889, 2069, 2370, 
246*7» 2513, 2531, 2567; 2612, 
2698, 2765, 2803, 2993, 301 1» 
3079» 3083, 3156, 3305» 3326. 

Écureufe , par Gérard Dow, 
cclxxxix. 

Éducation (T), tableau de Chardin, 
ccLxxxn. 
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Éducation (T) de la Vierge, tableau 
de Collin de Vermont, clzxvi. 

Églife de porcelaine, 1063. 

Églife Saint-Louis du Louvre, en. 

Églogues de Fontenelle, tableau de 
Natoire, cucxrx. 

Egmont (feu le comte <T), 152. 

Egmont (Mgr le comte cT), 296, 
716. 731. 73a, 740, 749» 757» 
762, 879, 1786, 2341» 2385. 

2393* 2+30, 2637* a8 ^» 33o8. 

Egmoxt (Mme la comtefle d*) 

jeune, 100, 1147» *32i, 1393» 

1617. 1777. 1798» 1**^ 1**9» 
2081, 2090, 2531, 2534, 2574, 
2649, 2 9r5. 2992, 3341. 

Egmoxt (la comtefle d'), première 
douairière, 1622, 1664, 2403. 

Egmont (Mme la comtefle douai- 
rière <T), 70, 114, 116, 134, 
162, 236, 257, 285, 304. 443, 
468, 524* 527. 533. 593* 607, 
622, 651. 665» 932, 943, 1028, 
1070, 1083, 1104, 1106, 1123, 
1130, 1157, 1160, 1176, 1340, 
1361, 1367, 1394. 1419* 1429, 
U7I» 159*» »957» 19S4. 2018, 
2472, 2660, 2717, 2736, 2825, 
2958, 2960, 321 1. 

ÉLECTEUR DE COLOGNE (P, XXD3, 

cxxxn. 
Électeur de Saxe (l*), clxxiv. 
Eléraen* y3<* Q u *tre), 10 1 5» *594J 

— tableau de Philippe Lauri, 

CCXU. 

Élèphins de porcelaine, 1007; — 

de bronze, 2$ $2* 
Elisabeth, impératrice de Ruflie, 

cxxni, cxciu. 
Elsheimer (Adam), P, ccxxxv, 

CVLY* OVCXX, CCVXXI. 

Email, xu, lxiu, ixvu, 1 ic^, 1409, 

1421, 1452» 173$. 

Emcruude, 2520. 

Kmery* xi. 

Empereur ;P ùWMcraa^iic, cyiii. 

Enclos v P du Temple, lx. 






Encoignures, cxzrv, cxxv, 10, 1 io, 

19^ 254* 352, 354* 35*» 4"» 
470, 540, 562, 564» 641, 65c, 
656; 665. 772, 809, 853» 882, 
883, 899, 935» 943» 948, 952. 
955» 1038, 1061, 1104, nio, 
"34* "38, 1176* 1205, UI3» 
1220, 1222, 1243, 1251, 138S, 
1416, 1419» 1432, 1482, 1520, 

1543, 1574» 1590» I59>» »*»*• 

1721, 1798, 1814» 1850, 1860, 

192 1, 2042, 2065, 2078, 2144» 

2273, 2332, 2405» 2410, 2416, 

2418, 2879, 2982, 3051» 3136, 

3148. 
Énée & Anchife, par Vanta, 

cctxtu. Voir Apotbeofe. 
Enfans, bronzes par François Fia* 

mand & par Le Lorrain, ccxxxvk 
Ekpans de Ffjutc* (les), zen* 

Voir leurs noms. 
Enfans, par Coypel» cuxvn; — 

par Vanloo, niim; — qui 

jouent aux oflelets, ccuDun;— 

qui jouent avec des chiens, 

cccxn; — par le Pouflm, cocxyi. 

Voir Jeux. 
Enfansde porcelaine, 394, 6*88,884» 
Enfant Jéfus & les Anges, cccxvnx. 
Enfant prodigue (1*), par Teniers, 

ccxxxvin. 
Enfant qui tire Ton epec contre 

une grenouille, tableau par Ne»* 

kier, cclv. 
Enlèvement d'Europe, tableau de 

Pierre, clxxx; — de Nicolis- 

NoêlCoypel, ccxlvi. 
Enlèvement de Proferpine groupe 

repre (entant 1"J, xcv, ccxxxvu 
Enlèvement des Sabine* ^groupe 

reprefenunt V\ xcv, cvxxxvi; 

— tableau par G. Bawr, axxx. 
Enlc\ ement d'une Sabine, de Saxe, 

14^; — en bronze, 5154. 

E.XNEKY ^M. iP, XXXI, 1VLAAI1. 

Enruhejiont (le prince »:"\, 11-, 
1 lii, i$i\. 
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Enfeignc de Gerfaint, cvn. 
Entrée d'une ville, tableau par 

Van de Vulft, ccxm. 
Entrevue de Cléopàtre & de M.-An- 

toine, tabl. par Natoire, clxxix. 
Envois en Allemagne, 1516,1818, 

1849* ai 19, 2730, 3033, 3038, 

3087, 3150; — en Angleterre, 

923, 940, 1016, 1355» 1785, 
21 19; — en Danemark, 1986, 
21 18, 2391, 2442, 2807, 3068, 
3284; — en Efpagne, 1346, 
21 19; — en Hollande, 1810; 
en Italie, 963, 1875, 1890,2119, 
2415, 2424, 2659, 2663» 3210; 
en Lorraine, 3234; — en Ruffie,' 
2806; — en Suéde, 2826; — r 
en Suifle, 1785, 3033* 

Épée, vm, 2158. 

Épée (de 1'), A, ccxix. 

Épinay (Mme d*), 1238, 1243. 
M. de La Live d'Épinay habi- 
tait rue Saint-Honoré, prés les 
Capucins. 

Épine (de F), A, ccxc 

Épinville (le comte d*)> xxrv. 

Érasme, cccxvi. 

Erjuen, G fuédois, lxi. 

Ermite, tableau de Boucher, — de 
Gérard Dow, cccxvm. 

Escours (Mme d'), ccutxn. 

Efpagne, vu, cevn. Voir Envois. 

Espagnolet (l*), P, cccxiv. Voir 

RlBBRA. 

Efpagnolette, tableau par Grimou, 

CCLXXX, CCLXXXV. 

Efpiégle, de Lucas de Leyde, cccvi. 

Érignt (Bouret d^, 639, 7*9* 
2,764* 2>77* 9 2830. Voir Bouret. 

Ermitage de Compiégne, 2195. 

Ermitage de Verfailles, 901, 909, 
921, 952, 964» 97U io5if 1054, 
1087, 1138, 1140, 1193» 1251, 
1448, 1483, 1544, 1587» 1708, 
171 1, 1849, 1869, 1875, 1926, 
2008, 2251, 2373» ^409, 3177. 

Ermitage (Mufée de T>Voir Mufée. 



ÉfaO. Voir Réconciliation. 
Eftampes, xxvi, xui, xlvu, lu, 

UV, LVI, LVUI, UX, LX, LXI, 

uuu, LXTV, lxvi, lxxxiv, lxxxv, 
xc, xa, xcu, xem, c, ci, cm, 
evi, cxvn, cxxv, cxxxu, cxxxm, 
21; — de la collection Bourlac, 
cclxh; — de M. Claudet, 
cclxvi; — de la collection Da- 
mery, cclxix; — de la collec- 
tion Dargen ville, cclxix; — du 
préfldent Hénault, xlvui; — 
de la collection Joly de Fleury, 
ccLXXvm; — de la collection 
Jombert, ccLXxvm; — de la 
collection Mariette, ccxci; — : 
de la collection Menabuoni, 
ccxci; — de la collection Nan- 
teuil, ccxcm; — de la collection 
Peters, ccxcvu; — du féminaire 
Saint-Sulpice, ccevi; — de la 
collection de M. de Saint-Yves, 
cccvi; — de la collection Ser- 
vat, eccrx; — de la collection 
de Ch. de Valois, cccxxvu; — 
de la collection Wille, cccxxvm. 
Voir les noms des graveurs & 
des amateurs, & Cabinets. 

Estrades (Mme d*), dame d'hon- 
neur de Madame, grande amie 
de Mme de Pompadour, puis fon 
ennemie jurée, xxvm, xxxv, 
791, 969, 1988. 

Estrées (le maréchal d*), xxvi, 
cccxxvi, 3323- 

Estrehan (le marquis d*), 994. 

Été, ftatuette, 186. Voir Saifons. 

Étoffes des Indes, 653. 

Étude (T), tableau, cclxxxu;— > 
figure de bronze, 3240, 3260. 
Comparez le catalogue Du Luc, 
p. 21, n°48. 

Étuis, 80, 116, 242, 301, 393» 
567,6339 806, 1018, 1032, 1051, 
1267, 1279, 1684, 1722, 18 18, 
1915, 2265, 2274, 2308, 2417, 
2443» 2499» 2 5*8, 2576, 2604, 
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2627» 2636, «6549 *&?7* *7»7» 
•715, 4721, 276S, 2772, 2955, 

2994, 3020, 30799 3ioa» 3156» 
3198, 322a, 3300, 33<9* 

Ecgekb (le prince), ami. 

£■#■»*# (O, vm, m, non, sua, 



Europe. Voir Enlèvement. 

Eustachb (le P.), u. 

Éventails, 76*, 157» «Si» 497» ***» 

1279. 
Évcque à genoux devant la Vierge, 

tableau de Moraxseue, cccxv, 

cocxn. 

ÉVÊQUB DE LaOH (f), XXVII. 
ÉvÈQUE DE VeRDOW (1*), L. 

É vieux (le comte <T)» xlvi» 
Évrbux (ta comtefle <T), cxrv. 
Expofition des tableaux du cabinet 

du Roi au I*uxembourg, cxxvn, 

CLXvm. 
Étécfakl. Voir Vîfion <T— . 






Fabee, marchand <Teftainpes, xcvi. 

Fabus (M.), tréforier général 6V 
payeur des Invalides, demeurant 
rue Vivien ne, u, 1317* 1380, 
1402, 1415» U2o, 1588, 1691, 
1788, 1799, 1817, 1863, 1901» 

2013, 2357» *497- 
Fagoter, joaillier, cclxxh. 

Faïence de Rouen, 1844. 

Faïences, 591, 961, 1274, 1844, 

3121. 

Falconet (Etienne-Maurice), S, 

cem, CCLXXXI, CCLXXXV. 

Famille de Centaure, pir Boulogne 
Palné. ccxxxvrn; — du comte 
d'Arondel, cccxvn. 

Faubourg Montmanrc, xxxn; — 
Saint -Antoine, cxxv, ceci, 
cccxxi; — Saint-Denis, cxxvm; 
— Saint -Germain, xxn, ccxxxi, 
cclvui, ccutvi, cccxxvi; — 



— Seaac- Marceau, 

— Saint-Marri», enro. 
Fauconniers, flamette es 

laine, 434. 
Faune & dryade, balles de 
bre blnc 9 par Le 



Fauteuils, 12, 110, 305, 362, 
141 1, 2041, aiai, 2409, 2490» 

«5*3» «55o* 
Favanne de MamanLYwuMÇHH. 

de), cet 



Favanhes, P, clvi. 

FaVAET, LVl, LXU 

Fatolle, marchand, ses, cv, 216. 
Félicité de la Régence de Marie de 

Médicis, par Rubens, lxxxvev 
Félicité du régne de Jacques P% 

par Rubens, orrann» 
Femme grecque, tableau, — ja- 

kmfe, par Téniers, oexu; — 

couchée, par le Titien, oemn; 

— qui donne à manger à des 
poulets, par le Péri, — qui vit 
danfer une troupe d'enfuis des 
deux fexes, eexxrv; — qui fort 
du bain, par Pater, cclv; — 
qui médite fur fa lecture, par le 
Cignani, cclxxiv ; — qui chante, 
par Toumiéres, ccixxzm; — 
qui tient un livre de mufiqie, 

— qui tient un pigeon, par La* 
greuée, ccucxxvi; — - qui fait 
manger de la foupe à Ton enfant, 
par Van Oftade, — qui donne à 
teter à fera enfant, ecuuuevn; 

— qui donne une dragée à fon 
enfant, ecunrm; — fur une 
tête de mort, cccxi; — adul- 
tère, cccxi; — auprès d\ine 
table, — vêtue d'une robe de 
drap <Tor, — avec une fraife, 
cccxxn; — fortant du bain, par 
le Tintoret, ccaun ; — terrafTée, 
par le Titien, cccxv; — coiffée 
de rouge, par le Titien, — vêtue 
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de noir, cccxvi ; — voilée, par 
Santerre,— fur un lit, —A un 
enftnt, par Bourdon, ccocvu; 

— penBve, per Detrov le père, 

— à cheval par Wouwermin, 

— tenant un papier de muBque, 
par Meuu, cccxvm; — vèiue 
de noir, par Rubeni, — -ayant 
fur 1* tète nn réfcau , par Hol- 
bein, tirani dus vaches, par 
Potier, comptant Ion argent, 
pu Téniers, cccix ; — avec un 
payfan, par Meuu, — malade, 
par Stecn & par Mierij le (Ils, 

— tenant un verre & un pot, 
parTerburg, — prenant du thè, 
par Mieris le jeune, cccxxu. 
Voir Bajgneufe, Bilayeufe, Ber- 
gère, Rlanchifleufe, Bohémienne, 
Bouquetière*, Chinleufe, Cou- 
feu fes, Craffeufc, Cuî fin iére. Da- 
mes, Datlfe, Dormeufe Doltée, 
ftcureufe. Jeunes femmes, Lai- 
tières, Lifèufe, Nourrice, Nym- 
phes, Payfannes, Rèveufe, Ser- 
vante, Tète, Tricot eufe, Vieille, 
ViUegeoifé. 

Ta» (H. de), 94S. 

FamnHAHo ntt Pakme (le prince), 

catevn- 
lermier qui paye fes ouvriers, par 

Rembrandt, ccciut. 
Perkaw, P, cccm. 
Femuol ( M ■ de), ajnbaûadeur » la 

Porte, ccxut. 
Fr.Hv.Aijufs f li marauifc de), 489, 

49», 204 
Feftin des Dieux, tableau de Ro- 

Mte de village, par Téniers, 
cclxxx, ccujtxvu, ccev. Voir 
Ecrmefle. 

Pètes de l'Hymen Se de l'Amour, 

hn, P, ccxuv, ccuuun,ctxci, 

oocztn ■ cccxv, cccxvm, 1609. 

Feu Qt), tabl. de Vanloo, cucxxtt. 



Feuillages en laiton. Votr Phtmes. 

Feuillans 0")> 'J- 

Feuille* de porcelaine, jjo. 

Peux, lxh, xen, xcw.-sa, 453, 
54a, 637, «3*, 65e, «54, 734, 
740, 741, 77a, 764, 810, 911, 
9*4, 948, 958» 974, 970", 977, 
1045. "75. «'S, ,2Ï 8, îaao, 
1251, 1269, 1280, 1424, 1460, 
•535. «540, 15T*. »58a, i5>5» 
1S8B, 17671 1818, 1833, 1851, 
1868, 1882, 194a, «084. aii3i 
3189, siips. *a54, aatf*, «387, 
3324, «427, 2484, 2573, as83, 
3592, »«o6, 2621, 1*27, 2719, 
2774, »8ao% 3050, 3057. S«a8, 
3146, 3158, 3'6o, 3180, jata, 
31 13. 337«. 3373- 

Figures, tm, uv, un, ijtrn, j«o, 
380,387,777, 856, 10*5, TIBI, 
1213, 2019, «169, 2289, 23aa, 
234a, 3435, 2309, 2423, 3471, 
2489, 2571, 2671, 2711, 2737, 
273<, 27B0, 2794, 3817, 3819, 
2639, 3B70, **74, 2885, 2886, 
3940, 3900, 2970, 2983, 3001, 
3007, 30191 3°23, 305*1 3104, 
31*0, SI37. 32o2, 327». 33ao, 
3334- 

Figures de marbre, 1436, 3000, 
3317- 

Figures de porcelaine de France, 
305a, 3316, 3341- 

Figures de Saxe, 666, 671, 690, 
696, 097, 757. 777. 786\ 803, 
974, 1004. 108a, na8, 1136, 
tao'S, 1379, 1284, 1387, 1289, 
1368, 1441, )*97, «594. 100a, 
t6a8, 1*43, iftSs, 1S79. '7*1. 
1904, 3337, sîitf, 9337, 2357, 
2693, 3850, 3891, 3900, 3909, 
399a, 3995, 3266. 

Figures de Vlncennes, 1*51, 1278, 
1397, 145». 14*5* '48o. **•'. 
1636, 1659, 1066, 1871. 317°. 
2320*, 3377. "459. »*«*• *5*7, 
254e, a&tfB, 3973. 
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ir+1,1^^ 



T .fV 211' 




josSmescÂc Fi 



IXi 



ÏT5- *<=*, Ilu Lrr, i*3. **^ 

L«*. lf-2, llll, 20*4.2136, 

iiiu iifr, xxr*. 2i*5. *5*r» 
2* jf» 24*^ ir=r» 2*7*9 s=**» 

v T.HUL 

Ijcds xà&3^?K r>ociad, ocxxxti; 
— jar V: 

ci: 



k«fie,parLe Lor- 



uuin. Voir 
4 rai' il» 



9 



i=T4- 



Voîr Force- 



Ffeïa de pcrxeaaîa* de 

Vccr Pcccdôe Ae Fi 
ness de Vaccno. V 

v»^^ ^ Yiacesoes» 
Ress de ââe, 45c. 
Flecxt C'-* cardinal), xn, enn, 

cox. 
Flecxt (te cittiue), xctb, 
FuziT CU ducade de), 

du palais de la Reine, 105, 1006, 

Fleuves, figures de porcelaine, 

U33- 
Fleuves de la place Xavooe (les 

quant figures reprelêataiu les), 

xav. 
Flore, ptftel de Boacfaer, ocxzzv; 

— tableau deVerner,cccxx; — 



gclxxiv. 

FouagrrJ.). 
F< 



F 

F 



de), 1250. 
de), iatea- 



Siai, Jia6,3i57« 
ras (M. de), 



os, près la me Sainte-Anne, 

Fan-an, anrrmand, xo, 1886. 

Fcrtan (M. de), fermier géné- 
raL Le ameme que Fontaine de 
CraaaavcL Voir aafi Ckamatil, 
u> 636, 153s, 2016, 2195, 

2428,2435- 
Fmui9tMemm 3 m, xxv, xxxxv, 
lxxyi, cm un, nn?, guxvi, 
mm, cx_xxx, cuxm, clxxxv, 
cxxxxti, ce, cevm, ccxvm, 

I54S, 1559» >9°3> 19159 **349 
2235« 2236, 2246, 2261, 2603, 
2611, 2612, 2866, 2874, 2876, 

3^33* 3236, 32499 3359* 
Foraines, 429» 5*79 665, 699» 
9849 "479 "87, 1595, 1752, 
1.-82, 1996, 2336, 239X9 24659 

25759 **»• 
Fontaines d'Angleterre, 12. 

Foen-AiaxL' (M. de), confeiller d'É- 
tat, intendant & contrôleur gé- 
néral des meubles de la Cou- 
ronne, place de Louis4e-Grand, 
xav, 643, 1586, 1758. 

FœrrEXAU (comte de), 458. 

Fêmuaey. Maifon de campagne de 
M. Brochant, 1183. 

FoffTOŒLLE, CLXXIX. 
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Fontenoy, clxxxui, cxa. 

Fontes de pièces d'orfèvrerie, xav, 
xcv. 

Fontette (M. de), 355, 380. Peut- 
être Fevret de Fontette, le la- 
vant continuateur du P. Lelong; 
plus probablement François-Jean 
Orcéân de Fontette, né le 12 oc- 
tobre 171 8, confeiller au Parle- 
ment en 1738, maître des re- 
quêtes le 30 avril 1 745, préfident 
au grand Confeil le 2 janvier 1 750; 
intendant de Caen en août 1752. 

Fontcvrault, cxa. 

Fontfrrriere(M. de), 1509, 1521, 

1753, 1833. 1842, 1844» 1851, 
1853* 1877, *88i, 1895, 1900, 
1910, 1917, 1934* ai 10, 2127, 
215 1, 2216, 2486, 2508, 2544, 
2558, 2630, 2704, 2795, 2840, 
2854, 2873, 3018, 3023, 3056, 

3077» 3159» 3254, 3288. 

Forcalquier (le comte de), 609, 
613. 

Forcalquier (la comtefle de), 
xxix, 1677, 2347» 2656, 2683, 
2917, 2971, 3311. 

Force (figure repréfentant la), xcv. 

Forrst, P, cccxvm, cccxxn. 

Forest, S, ccm. 

Forges de Lemnos, par Boucher, 
clxxvi; — de Vulcain, par Bou- 
cher, CLXXVl. 

Forme Bouret, 2932 ; — Calabre, 
x, lxxxix, 2174; — Dupleffis, 
1021, 2420, 2739, 2806, 2999; 
— Hébert, x, lxxxix, 2552, 
2569, 2852, 2932, 2953, 3230 
(c'eft le marchand Hébert qui 
avait donné ce nom à une forme 
de vafes); — Pompadour, x; — 
du Roi, lxxxix, 2910; — Ronde, 
x, lxxxix, 3012. 

Fortia (Mme de), 2539. 

Fortia d'Urban (le marquis de), 
ceexxvra. 

Fouché, P, ccxux. 



Fourchettes, 236, 1738. Voir Cou- 
verts. 

FouRNiiR, relieur, cxx. 

Fragonard (Honoré), P, CLXxvm. 

Frais de ventes publiques, de meu- 
bles, cxxxrv, cxxxv, cxxxvi, 
cxxxvn, cxxxvm, cxxxix. 

Francastbl, ébénifte, cxxv. 

Franca villa (le prince de), 2765, 
2891, 2900, 2909. 

Franca villa (la princefle de), vu, 
3210. 

France (la), m, vi, vn, vm, xix, 
xx, xxi, xxn, xxm, xxrv, xxxm, 
xxxrv, xxx vn, Lxvm, Lxxvn, 
lxxxix, cxm, cxxi, cxxvm, 
cxlv, clxi, CLXxn, clxxiv. 

France recevant le duc de Bour- 
gogne (la), par Coypel, clxxvii; 
— qui embrafle le bufte de 
Louis XV, groupe de Falconet, 
ccm. 

Francfort^ cxxi. 

Franche-Comté (la), xliv. 

Francin (Claude), S, eccra. 

Francisque, P, cccxvm. V. Millet. 

Franck, P, cccxxn. 

François (Jean-Charles), G, xix, 
ccx. 

François I« r , roi de France, cxxm, 
CLXxm, ccviii. 

Franques (François), A, ccxm, 
ccxiv, ccxv. 

Franqueville (de), G, ccix. 

Frédéric V de Danemark, xvn, 
xxn, clxxv, 3068. 

Frédéric 11 de Prude, xxrv, xxv, 
CLxxxi,cciv.V.Roi de Pruflc (le> 

Frédéric-Auguste H, roi de Po- 
logne & Électeur de Saxe, xxv, 
clxxiv, CLXxxi, ccxux. V. Roi. 

Frédou (J. M.), P. cxcvi. 

Frères de Saint-Lazare (les), u. 

Fréret (Nicolas), clxui. 

Fréron, Lxm. 

Fresnet (Mme de), 115, 153. 

Frry, peintre au paftel, clxxxix. 



& 
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Frantifpice du Catalogue Ttllard, 
cxl, cxu. 

Fruits, tableaux de Ven Hvriunr, 
ecxm; — ptr Vifpré, ccuv; — 
par Van Huyfum, cclxxx; — 
ptr La Porte, cclxxxib; — 
par Van Huyfum, cclxxxvui, 
cclxxxxx. Voir Grappe & Fleurs. 

Fuite de la Reine au château- de 
Blois, par Rubens, lxxxvu» 

Fuite en Égyptev tableau de Pierre» 
cclxxxiv; — par Dietricb, 
cclxxxvil; — par Colombel, 
cccxvm; — par Etsheimer, 
cccxx. 

Fulvt (Mmt de), Hélène-Hen- 
riette de la Pierre de Bouzie, 
femme de Louis Orry de Fulvy, 
beUe-foeur de Philibert Orry, 
le contrôleur général des finan- 
ce*, 06, 1797. 



Gauani, P, cccxm. 

Gabriel (Jacques- Ange)* A,xxxrv, 
xxxix, cxc, ccxrv, ccxv. 

Gace (Mme de), 3028. 

Gagny (Blondel de), 20, 11 01, 
1291, 1546, 2410, 2429, 0470» 
2481. Voir Blondel de Gagny, 
Cabinets. 

Gaignat, curieux & bibliophile 
célèbre, receveur des configna- 
tions,un, uax, lxxxvi, cclxviu, 
ccLxxii, 896, 1043, 1129, 15631 
1627, 1713» 2107, 2483, 3168. 

Gaines de marbre, 792. 

Gahuhée. Voir Triomphe. 

Galerie d'Apollon (la), cun; — 
du Louvre, cxxvn ; — du Luxem- 
bourg, lxxxvii, cxxxin ; — d'Or- 
léans (Notice d'Ad. Thibandeau 
fur la), xx; — du Palais-Royal, 
xxt; — de Verfailles, xcm. 



Gallikn, fondeur, lxxx,cxv, cxVt, 
ocxxxvu, ccxun, 1743. 

Galloche ( Louis), P,cxLvm,CLvi, 
cLXxvm, ccLxxxn. 

Gamard, tapiflier, cxxvi. 

Ganyméde & Flore, bulles de 
marbre, par Le Lorrain, ccxxxrv. 

Garanb(U dame), marchande, xcn. 

Garçon, fujet de tableaux* Voir 
Jeune garçon & Jeune homme. 

Garde-Meuble (le), xxxrx. 

Garde des (beaux (Mgr le), 11 88, 
2125, 2133» 2162, 2172, 2219, 
2252, 2339» *493> 2587* Voir 
aufli Machault. 

Gardes du Roi (capitaines & offi- 
ciers des), 3128, 3169, 3186. 

Gardes du Roi chez Mme de Pom- 
padour, 2195. 

Garde -vue, 308, 461, 518, 54»» 
554. 752, 818, 2301, 3071, 
3089, 3154- 

Garnier, cccxxn. 

Garnier d'Isle (Jean-Charles), A, 
clxtv, ccxvn, ccxvm. 

Garnitures de cheminée, 2806, 
2807, 2875. 

Garnitures de table ou de com- 
mode, 886, 2807, 2981. 

Garofalo, P, cccxvi. 

Gassy (Mme de), 2703. 

Gâteau des Rois, de Greuze, octxxx. 

Gaudin (M.)» 3207. 

Gaudreau, ébénilte, cxxv. 

Gaufredy, P, ccxLvm, ccxlix. 
Voir Goffredi. 

Gayot (M.), 120. 

Gaze, 252, 275, 546» 849» 1547» 
2832. 

Gaze d'Italie, 983, 2169. 

Gaze des Indes, 11 29, 1886*. 

Gellre (Claude), P. Voir Lorrain. 

Genssin (M. de), 191, 205, 297, 
340, 346, 521, 537» 688, 793* 
816, 826, 859, 1163, 1466» 
1769, 1820, 1830, 2052, 2083, 
2176, 2733. Voir Jaiuah. Je 
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crois que Duvaux a voulu dési- 
gner cet Anglais fort connu à 
Paris à cette époque. 

Genssin (le chevalier de), 453* 
47»» 475» 5i3» 549* 2053. Voir 
Janssen. 

Genssln (Mme de), 1865, 1025* 
Voir Janssen. 

Geoffria (Mme), uav, 378, 497» 
517, 612, 931, ma, 1212, 
1228, 1444, 1449» »59<^ »7*9» 
1773» 17B9* 1832, 1892, **7i» 
2202, 2208, 253a, 2537, 3614, 

2747* 3224, 3354- 

Geoffroy, apothicaire, un. 

Georges, marchand, xcn. 

Gerbeau (Mme), 529. 

Germa» (François-Thomas), or- 
fèvre, xcn. 

Germa» (Pierre), orfèvre, lxx, 
xcrv, ex. 

Gersaint, marchand, n, xxvm, 
xux, ijnrun, xcm, xcv, xevi, 
c, a, cm, cvz, cvn, cvm, cxxxi, 

cxxxn, CXIIIII, CXL, CCDC, 

cccxxvn. 
Gersaint (Mme), xcv, xevi* 
Gersdorff (le comte de), xxv. 
Gilbert (la préfidente), XLvm, 

2064. 
Giubert, major des Invalides, 

CCLXXV. 

Gillet, fecrétatre du directeur des 

Bàtimens, clxv, clxxxvi, ccrx. 

Giorgion (le), P, cccxm, cccxv. 

Girandoles, ucxn, xcm, 33, 44, 

47» 5o, 55» <*a, 83, 90» I4A, 161 , 
170, 200, aa7, 355, 306, 493» 
535» 57i» 58i» 589» 6*8, 689, 
714, 733» 740, 75*» 802, 955, 
994, 1004» 1049, 1053» 1087, 
1089, 1101, 1116, 1133, 1140, 

1145» "73» "77» "79* "94» 
1201, 1208, 1251, 1295, 1305, 

1380, 139U 1414» 14*7» 1506, 
1514» 1576» 1594» 1610, 1628, 
1679, 1731, 1734» I9°3» 1987» 



2028, 2040% 2085, 209s, «189, 
219a, aaio, 2236, 2316» 2423, 
24*8; 2457» *4o*8, 25 rd, 25*1, 
2603, 2710, 2738, 2802, 2807, 
2868, 2883, 2900, 2914, 2992, 
3057» 3i93r 3194, 3*9 8 ^ 

GlRARDON, S, LXXXI, CCXIXVI, 
CCL, CCLXXXI, CCLXXXV, OCXCH, 

' ccraxn» 

GlRONV]LLK(de), CCLXXV. 

GmosT, marchand, xcn, cv. 

Girou (M.), 2730. Peut-être M.Gi- 
rout, banquier, ami du graveur 
Wille. Voir fes Mémoires. 

Glaces, 6, 187, 194,225, 237» **i, 
264, 296, 309, 311» 36V 436*, 
53*» 668, 706, 847» 864» 1369, 
2182, 2292, 2375, 2538, 20*51» 
3068, 3187, 3248. 

Gladiateur, bronze, 1105. Voir 
Triomphe du — • 

Gloire & Immortalité, par Bor- 
done, cclxxxix. 

Glomt, expert, xui, xun, xuv, 
xlv, un, uv, lvi, lvh, .ux, 
lxx vin, xcv, xcvi, a, en, 
cxxxrv. 

Gobe des Carrachrs (le), P, 
ccxLvm. Voir Bonzi* 

Gobelets, 102, 106, 379, 386, 
1159. Voir Cabarets. 

Gobelms (les), xxn, xcm, ex, 
cxm, exix, cxxx, eu, cxvn, 
CLXXV, clxxvi, clxxx, cLxxxn, 
ce, ccrx, ccLXXvm. — (Tapif- 
feries des), cxx. Voir Gobe- 
lins (les). , 

Gobert, P, CXVI, CCLXXm. 

GoDBFROT (Charles), joaillier, xxv, 
Lxxxvn, ucxxvm, lxxxix, cm. 

Godefrot (Ferdinand-Jofeph), P, 
Lxxxvni. 

Godefrot (la veuve), femme du 
bijoutier Godefroy & reftaura- 
teur de tableaux, Lxxxvm, cuuc, 
1909, 2805. 

Godot, ccxnt. 
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(knaitiAirr (le comte de), 875, 
«519» ft 55i* 

GOFFRXDI, P, CCXLVTH, CCXLDC. 

Gols, huiffier-prifeur, cxxxvra. 

Gourous, P & G, cccxi. 

Goncourt (MM. £• & J. de), lxh, 
cvn. 

Gondot (M.), 1368. 

Gontaut (le mtrquis de), xxvm, 
xxxv, 13x3» 1332* 1384, X39^> 
X43I» 1438, 1484» 1575» 1006, 
1676, 1757» X761, 1770, X791, 
1828, 1888, 1897, 1920, 1986, 
2089, 2118» 2129, 2317, 2340, 
2506, 2696, 2822, 2849, 3019» 
3022. 

Gontaut (la mirquife de), xxvm, 
xxxv, 1067, 2504. 

Gouaches, xli, un, uv, lvh, uu, 
lxxiv, lxxxiv, xcm, xcvn,cxvn, 
cxxiv. 

Gouffœr (le mtrquis de), cclxxv. 

Goum, joaillier, xcvn. 

Goulas (le baron de)» cclxxv. 

Gourjullon, valet de chambre de 
Mme de Pompadour, xxxvm, 
1734, 2173, 261 1, 3049* 

Goury (M.), 1280. 

Goût (le), tableau de Raoux, 
cccxvn. 

Goutbout (l'abbé), vicaire de 
Saint-Louis-en-l'Ile, cclxxv. 

Gouvernbt (le marquis de), xxxi, 

CCLXXV, CCLXXVI. 

Gower (lord), xx. 

Gradins, 332» 337» 580. Voir Ar- 
moires. 

Grand-Confeil (le), lxxxix. 

Grandmaison (M. de), cclxxvi. 

Grand feigncur prenant Ton café 
(le), tableau de Coypel, clxxvu. 

Grands-Auguftins(les), ux, cxxxii. 

Grappe de raifins, par Prévoir, 

CCXLVI. 

Grafe 9 xi. 

Gravelot (Hubert), deflînateur. 
Voir Bourgitionon. 



Graveurs, ccrx, ccx, ccxi, eexn. 

Voir leurs noms. 
Graveurs en pierres fines, ccrx. 

Voir leurs noms. 
Grelot (le), roman, ex- 
Grenat, 2507. 
GrtMÎkUy 3033. 
Grenouilles, 889. 
G&EUZE, P, cLxxxvn, clxxxvbj, 

CCLXXI, CCLXXX, cclxxxi, 

ccLxxxm, ccLxxxrv, oclxxxv, 

CCLXXXVI, CCLXXXVm. 

Grilles, Lxxn, xen, xcm, 40, 60, 
78» 155, 295, 337« 410, 431, 
445» 46o, 495, 531, 579, 580, 
625, 635» 640, 645» 647t 649* 
650, 6d4» 7*4» 7*9» 865, 867, 
991, 998, 1084, 1089, 1091, 
1099, 1220, 1221, 1258, 1533, 
1587, 1624, 1704» 1743» 1826, 
1867, 1910, 1927, 1934* 2055. 
2105, 21 13» 2116, 2169, 2188, 
2189, 2213, 2271, 2276, 2295, 

2307» 2387, 2427» 2494, 2508, 
2619, 2653» 2826, 2979, 3114, 
3220. 

Grmod (l'abbé), l, ci. 

Grimod dr la Reynikrb, un. Voir 
La Reynirrb. 

Grimou (Jean), P, cclxxxiv, 
cclxxxv, cccxxn. 

Grondonc, P, cclxxtv. 

Grottes de porcelaine de Saxe, 
2891. 

Groupes & figures fondus par Roct- 
tiers & Germain , par ordre du 
Roi, xerv, xcv. 

Guay ou Légua y, graveur fur 
pierre fine, xxxrx, clxxxyi,2 i 56. 

Gudin, horloger, cxvn, 449, 1443, 
2191. 

Gurch (Pieter), P, cclv. 

Gueffirr (M., Mme), concierges de 
l'hôtel desambafladeurs extraor- 
dinaires, xxxvi, xxx vin, 1843. 

Guenon, lxxx. Voir Gursnon. 

Guerchin (le), P, ccrxii. 
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Guéridons, cxxiv, 1761. 

Guérin (Jacques), libraire, cm. 

Guéri fon de la belle-raére de faim 
Pierre, par La FoflTe, cclxxx; — 
de l'aveugle, par Lucas deLeyde, 
cccxx. 

Guerre, tableau de Vanloo,CLXxxu. 

Guescun (Mme du), 2079. 

Guesnon (Jean), cbénifte, lxxx, 
cxxiv, 919, 1057, 11 10, 135a, 
1430, 2827, 3181. 

Guetard, garde du cabinet de pé- 
trifications du duc d'Orléans, 

CCLXXVI. 

Guiard (Laurent), S, ccm. 
Guibert, fculpteur en bois,cxxrv. 
GuiCHE(le comte de), cclxxxvui. 
Guide (le), P, xlvi, ccxxxiv, 

CCXXXIX, CCXLII, CCLXX, CCLXXVI, 
CCLXXX, ccxc, cccrv, CCCXVI. 

Guignard, buiûler-prifeur, xlv. 

Guillaumot, marchand, xcu. 

Guimard, valet de chambre du Roi, 
xvi, 2122, 2859. 

Guisolfi, P, CCXXXIX. 

Guyard (Laurent), S. V. Guiard. 



H 



Habert de Montmort (Mme). Voir 

MONTMORT. 

Habillemens étrangers, lxiv. 
Habits de chaflfe, 1532. 
Hall, P, cclxxvi. 
Halle (Noël), P, clxxviu. 
Halle le fils, P, cclxxxtv. 
Hallcbardier, tableau de Scbalken, 

CCXLVI. 

Harent de Presle, alias Hareng 
& Harant, lu, cclxxvi. Voir 
Presle. 

Hausset (Mme du), femme de cham- 
bre de Mme de Pompadour, 

XXXVUl. 

Haussy (la comtefle d'), 3206*. 



| Haussy (la marquife d*), 2606, 

2608, 31319 3148, 3162. 
Hautefage, marchand, xci, 361, 

1709. 
Havre (raylord), 2360, 343 1. Voir 

Hervey. Ce doit être le même 

nom mal orthographié. 
Hazon (Michel- Barthélémy), A, 

ccxm, ccxrv, ccxv, ccxvi. 
Hébert ( Joachim), marchand, xxi, 

xxvm, XLii, xLvn, lxdc, lxxxix, 

xcui, cv, cix, ccxxvi, ccxxxu, 

CCLVl, 2, 87, 168, 208, 244, 

247» 55o, 57©» 595» 620, 631, 
667, 685, 689, 1230, 1305, 
1323, 1486, 1512, 1671, 1884, 
1904, 1908, 2039, 2148, 2159, 
2223, 2258, 2266, 2272, 2285, 
2372, 2408, 2453, 2541, 2708, 
2779, 2834, 2867, 2977» 3259- 

Hébert (M.), fecrétaire du Roi 9 
2961, 2991, 3292. 

Hébert des Menus (Mme), femme 
d'un employé des Mcnus-Plai- 
firs, 1646, 2010, 2334, 2902. 

Hecquet, G, xcvn. 

Heinecken (le baron de), confeil- 
ler des finances du roi de Polo- 
gne, Lxvn. 

Helle, marchand, xxv, xxvin, 

XXXI, XXXU, XL, XU, XUI, XLUI, 
XLVI, XLVIII, XLIX, U, LU, LUI, 
LV, LVI, LVU, LVUI, UX, LXVU1, 
LXX, LXXVI, LXXVU, LXXVUI, 
LXXXV, LXXXV1U, XCV, XCV1, 

xevu, c, ci, eu, cm, crv, cxxxu, 

CXXXUl, CXXX1V, CXXXVI, cxxxvu, 

cxxxvm, cxxxix, cxui. 

Helvétius, clxi. 

Hénault (le préfident), ci-devant 
préfideiit de la première cham- 
bre des enquêtes, furintendant 
de la mai fon de la Reine, xxvii, 
84, 9°» I2 2, 394» 398» 9o6j 
922, 1958, 2499, 2631, 3291. 

HÎnin (le chevalier d*), 1500. 

Hennin, maître des comptes & 



Y I 




nanr-tt% uxiu ; — enfin 




Ctfjmr. œcm: — 



ut 



c::iia, Yièt 

çitt £ Jane 
?irâasw te" 
V 
a. 
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TCrâfioc, pi 
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ajxxii; — 
iTirnii; 



cccnv; — par itfô, auim: 
— acTsàecv ani . 



1er),™*, 
G* 



» *.■ 



Baritfene s Mcloyexs, 




TABLE ALPHABÉTIQUE. 



37» 



Hoshtàl (le marquis de 10» 2806, 
2861. Voir Hôpital. 

Hospital (la marquife de 1*)» 3<>34- 

Hôtel-Dieu (10, Lvn. 

Hôtel d'Aligre, xxxi, xlii, xcn, 
cxxxu, cxl; — des Ambafla- 
deurs extraordinaires, xxxv, 
xxxvi, xxxvm, ex vi, exix, 
CLXxxrv, cevm; — des Améri- 
cains, cxxxn, cxxxm; — d'Au- 
mont, xl ; — de Beaufbrt, xxiv ; 

— de Bullion, xxix, Lxn, cxxxi ; 

— de Chavigny, ccLxxxvm; — 
Duchàtel, xlvi; — La Vallière, 
xlu; — d'Évreux, aujourd'hui 
rÉlyfée, xxxv, ccxxx, 1421, 
1428, 1457» «473, 1482, 1518, 
1585, 1616, 1686, 1688, 1693» 
1702, 1855» 1857, 1864, 1883, 
1896, 1939* *945f 2050, 2063, 
21 14, 21 16, 2164, 2169, 2210, 
2289, 2501, 2536, 2547, 2550, 
2617, 2789, a 797» 2827, 2842, 
2871, 2885, 2906, 2916, 2918, 
3065, 3086, 3124, 3» 56, 316*4* 
3200; — des Fermes, ccxxxn; 

— de la Ferté, cclxxh; — 
de Lauzun, XLvra; — Lenor- 
mant de Tournehem, eut; — • de 
Limoges, ccxci; — Marmontel, 
lxxx; — des Menus-Plaifirs, 
cclxvi; — Mazarin, 3144; — 
Mole, xl vin, ceux; — Monaco, 
xxn; — Noailles, cclxih, cccvm ; 

— Pontchartrain , clxxiv; — 
Rouffel , lv; — Saint-Pouange, 
xm; — Sonning, xxvm; — 
Sully, cccxi; — Tallard, cccxi; 

— de Touloufe, cclxh, cccvm; 

— d'Uzés, cccix; — Valenti- 
nois, cccxxvi; — Vauban, 
ccun. 

Houbl (M.),ccxlix, ccli, 60. Ceft 
peut-être le Houël ou le Wal dont 
il eft queflion dans les M/moires 
du due de Luynes, t. XIII, p. 320, 
& pafhn. 



Hubis ( pavillon des), rv, xvi, 99 1 , 

1019, 1038. 
Huette, ouvrier ou artifte, 1652. 
Huguet, 152. 
Huile de Vénus, xxxix, 1750* ET* 

fence de toilette. Voir pour fa 

compolition le Parfumeur Royal 

de 1751. Paris, Saugrain, in-8*. 
Huiliers, 92, 130, 552, 2366, 2717, 

2734* 3051, 3072, 31 16, 3233» 

3278. 
Hupeau, ingénieur, cexix. 
Huquier (Jean-Gabriel), G, xcvn, 

cxxm, cxxxix. 
Hotin (Charles), S, clxxiv. 
Htrroc (Jean-Baptîfte), P, clv, 

CCLXXXV. 



1 



Immortalité, tableau. Voir Gloire. 

Impératrice d'Allemagne, vu, vm. 
Indes (\e*y, vm. 
Indes (compolition des), 971. 
Indes (magafin du Roi des), xci, 

CXXXIII, CXLI. 

Indice des eftampes du préfident 

Hénault, xLvm. 
Inès, chien de Mme de Pompadour, 

xxxvm. 
Infant (1*) don Philippe, xvn, 

exen. Voir Philippe (don), duc 

de Parme. 
Infante (1*), duchefle de Panne, 

Louife - Élifabeth de France , 

fille atnée de Louis XV, xvn, 

xcm, exen, exerv, excv, 2067, 

2304. 
Inftruraens de phyflque, uav, 

ccxcv, cccvi. 
Intendans des Menus es )> clxxiv. 
Io, xxv, lxxxvi. Voir Jupiter. 
Isenghien (la princefle <T), 2437. 
Ifle Saint-Louis, Lvn, cclxxi, 

cccxxvii. 
ItaBe (1*), Dt, xxxdc, xun, cxrv, 

CLXxn, cLxxvm. Voir Envois. 
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Jabodot, ébénifte, cxxv. 

Jacob, marchand, xcu. 

Jacob & Rachel, par le Môle, 
cccxvii. Voir Réconciliation. 

Jacobins (les) de la rue Saint-Ho- 
noré, cclxxvh. Voir Domini- 
cains. 

Jacquemart (M. Albert), cxcvra. 

Jacquemin, orfèvre, lxxxix, xc, 
ccucxvn, 1090, 1219, 1236, 
1689, 2136, 2267, 2390, 2767, 
2828. 

Jacquemin (Mme), 276. 

Jacques 1 d'Angleterre. Voir Féli- 
cité du régne de — • 

Jacquet (M.), 94, H3« 

Jade oriental, 2936. 

Jais, 1009. 

Janssen (mylord), lxv. Voir de 
Genssin. 

Janssen (Mme), Angloife. Voir 
Mme de Genssin, dont le nom, 
croyons-nous, a été mal ortho- 
graphié par Ouvaux. 

Japon (objets du), 480, 514, 703, 

969, 1314» I9°8, a 345» ^377» 
2517, 2675, 3253* Voir Porce- 
laine. 

Jardin (le) anglois de Chaillot,LXV. 

Jardin (le) des Plantes, clxxii. 

Jarnac (le comte de), 1260, 1426. 

Jafpe, 567, 806, 1267, 1926, 2081. 

Jatte à punch, 2819, 3070. 

Jean, P, cclv. 

Jeaurat, P, cxlviu, clvi, ccxxxiv. 

Jelyotte, chanteur de l'Opéra, 
lxix, 2155. 

Jéfus-Chrift lavant les pieds à fes 
apôtres, par Keftout, clxxx; — 
par Nicolas Bénin, cclxxxvi; 
— portant fa croix, cccxi; — 
au fépulcre, ceexu; — appa- 
raiflant à faint Thomas, — au 



fépulcre, Gccxm; — châtiant les 
marchands du temple, par le 
Valentin, — couronné d'épines, 
par Baflan, — attaché à la co- 
lonne, par le Tintorct, — en 
croix, par Véronéfe, cccxiv; — 
& la Samaritaine, cccxvi; — 
conduit au Calvaire, par Alben 
Durer, cccxxi. V. Ange, Sainte 
Famille, Seigneur (le), Annon- 
ciation, Nativité, Adoration des 
Mages & des Rois, & les divers 
événemens de la vie du ChrifL 

Jets , forte de joncs pour cannes, 
567, 1500, 2853. 

Jeune femme, par Netfcher, 
ccxxxvm; — qui pèle un citron, 
par Schalkcn, ccxui; — qui rient 
une corbeille, ccxux; — par 
Grimou, cclxxxiv. 

Jeune fille qui écrit une lettre, 
tableau de Terburg, ccxu; — 
qui lit une lettre, par Terburg, 

— qui tient un chien, par Églon 
Vander Neer, ccxlu; — qui 
boit, par Terburg, ccxlvi; — 
qui joue de la vielle, ccxLvm; 

— qui dévide des pelotons de 
fil, parGreuzc, cclxxxiv; — qui 
s'endort en tricotant, cclxxxv; 

— qui s'enfuit devant un jeune 
homme, cccxhi. 

Jeune garçon jouant avec un poli- 
chinelle, par Bêle, eexxxrv; — 
qui charge du fumier, par Karcl 
Dujardin, ccxui; — qui joue 
de la flûte, par Crauft, ccxlviu; 

— qui s'endort fur fon livre, par 
Greuzc, cclxxxv; — tenant un 
pot à moineaux, par Miéris, 
ceexrx. 

Jeune homme qui ofFrc un verre 
de limonade à une jeune fille, 
tableau de Terburg, cclxxiii; 

— qui joue de la flûte, par 
Tourniéres, cclxxxui; — mon, 
par le Titien, cccxv; — qui 
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joue du violon , par Metzu, — 
avec une chevelure f ri fée, par 
Rembrandt, cccxvra; — en 
manteau fourré, par Holbein, 
cccxx.V. Hommes, Payfans, Roi. 

Jeux d'en fans, tableau, cccxxi. 

Jobert, parfumeur, xi. 

Joconde (la), de Léonard de Vinci, 
cclxxiv. 

Joluvet, marchand papetier, ccxn. 

Joly (Hugues-Adrien), garde du 
cabinet des eftanipes du Roi, 

LV1I, LX. 

Joly, horloger, cxvn, 651. 
Joly de Fleury (l'abbé), chanoine 
de Paris, cclxxviii. Voir Fleury. 
Jombert, ébénifte, cxxv. 
Jombert, libraire, cxl, cclxxviii. 
Jonc de Hollande, 592. 
Jonc des Indes, 2842. 
Joncs, 647. 

Jonsac (la marquife de), 1847. 
Jonville (M. de), xxxi. 

JORDAENS, P, CLXXI, CCCXII, CCCXVII. 

Jofeph & Putiphar, cclxix. Voir 
Chafteté . 

JOSSENAY, A, CCX, CCXI. 

Jofué arrêtant le foleil, par Schia- 

vone, cccxx. 
Joueur de flûte, par Gérard Dow, 

cclxxxvu, — figurine, 1181. 
Joueur de mufette, figurine, 1 192. 
Joueurs, par Van Oftadc, ccxxxix; 

— par Dujardin, cclv; — par 

Téniers, cclxxxix; — par Sal- 

vator Rofa, cccxiu. 
Joueurs de tambour de Provence, 

figurine, 442. 
Joufproy, P, ccliii. 
Joullain, marchand, xli, l, lu, 

lu, lxi, xen, xcvii. V. Erratum. 
Joullain fils (F. C), marchand, 

XXXI, XLI1I, XL vu, lxi. 

Journal de Barbier, lxiii. 

Journal de Duvaux, 1, h, m, ix, 
x, xvi, xvn, xx, xxrv, xxxiii, 
xxxvn, XXXVIII, XL, lxix, lxx, 



LXXn, LXXIII, LXXIV, LXXIX, LXXX, 

utxxn, Lxxxm,xci, cvu, cxxvm, 

CXXXI, CXUI, CXLV, CLXV, CCXX, 
CCXXVI. 

Journal des infpe&curs de M. de 

Sartines, lxjv, lxv. 
Journal deWillc, xxxi, en. V.Mém. 

JOUVENET, P, CLXXXI, CCLXXIX, 

ccLxxxv, cccxvm. 
Judith tenant la tête d'Holopherne, 

tableau par Vouët, cclxxxu;— - 

par Raphaël, cccxvi. 
Jugement de Paris, par le Guide, 

ccxxxix; — par Nattier l'alné, 

ccxxxvin. 
JtTiGNié (A. E. L. Leclerc de). 

Voir Archevêque de Paris. 
Juuart ( Ja cques - Nicolas ), P, 

clxxxvi, ccxxxrv. 
Jullienne (Jean de), xui, xlvui, 

ccLXXvni, 29, 287, 997, 1144, 

11 66, 1353, 1400, 1451, 2264, 

2318, 1386, 2421, 2432» 2474, 

2475» 2514, 2520, 2543, 2545, 

2561, 2628, 2642, 3107» 3192. 
Jullienne (Mme de), xui, 

ccLxxvm. 
Julliot, marchand, XLm, uv, 

Lxxvm, xen, cxli. 
Julliot fils, marchand, xl, xliv. 
Jully (de), xui, xun. Voir I«a 

Live. 
Junon & Vénus, tableau de Pierre, 

CLXXX. 

Jupiter & Califro, cLxxvm. 
Jupiter & Danaé, par le Titien, — 

par Rembrandt, cccxv; — par 

le Pou (fin, cccxvin. 
Jupiter & Io, cccxiv. 
Jupiter & Junon, tableau de Pierre, 

CLXXX. 

Jury inftitué pour le jugement des 
tableaux préfentés au Salon par 
les Académiciens, cmi. 

Jussieu (de), ccLxxix. 

Juftice (figure représentant la), 
xerv. 

y 3 
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Kauottz-Rittbirt (le comte Win- 
ceflas de), ambaûadeur de Pem- 
pereur <T Allemagne, vu, lxvi, 

3340. 
Kerins, P, ccxlvi. 
Kermefle, de Téniers, ccLXvm, 

cclxxxix. Voir Fête de village. 
Kerrincx, P. Voir Kbbjns. 
Korfp (le baron), lxvi, 310a. 



Labat (le P.), cclxxi, cclxxol. 
La Baume Leblanc (Louis-Céfar 

de), duc de La Valliére, xui. 

Voir La Valuerr. 
La Bauve (Mme de), 1288, 1633» 

1640, 1659, 2009, 2205, aa63, 

2271, 2319* 2959. 
La Belle, G, cxxxra, ccxuv, 

ccLxxvin. 
La Blache (Mme la marquife de), 

245, 279. 
La Boissiere (M. de), tréforierdes 

finances, u, ccLvm, 1580, 1619, 

1629, 1638, 1974, — tréforier 

des États de Bretagne, 2944, 

2987, 3266, 3273» 

La Boissiere (Mlles de), xxxi. 

Laboratoire de chimie, par Wyck, 
cccxxi. 

Laborde (M. de), fermier géné- 
ral, li, 604. 

Laborde (M.)» àt Bayonne,3053. 

Laborde de Merbvillb (M. de), 
xx. Voir de Merbvillb. 

La Bribre, A, infpe&eur de Fon- 
tainebleau, ccxviii, ccxrx. 

La Chine (compofition de\ 151. 

La Chine (objets divers de), 333, 

334, 4H, 5»7» 549» 574, 59 8 > 
689, 708, 711, 712, 822, 932, 



997, 1107, 1196, 1251, 1279, 
1298, 1340, 13459 1366, 1369, 
1422, 1438, 14419 1499» 1623» 
16269 1692, 1838, 1844, 1879, 
1963, 2009, 2064, 2076, 2282, 
2318, 2492» 2517» 2518, 2519, 
2569, 2740, 2770, 2782, 3024. 
3056, 3030; 3089, 3159» 3200, 
3241. 
La Chine (vernis de), 119, 254, 

302, 332, 944» 957» 2606. 
La Croix (M.), 166. 
Lacroix, P, ccxxxv, ccxlv. 
Lacurne de Saintk-Palate, xlvu. 
Ladattb, S. Voir Datte (de la> 
Ladey (Jean-Marc), P, ce 
La Fare (le maréchal de), xxvi, 

xx vin, 289, 469, 911, 956, 

1082, 1128. 
Laferribrr ( la marquife de), 2461, 

2476» 2492, 2573, 2599, 2634» 

2672, 2685, 2781, 2790, 2802, 

2963» 2980, 2983, 3 141» 3209, 

3297, 3306, 3329. 
La Fbrtb (de), intendant des Me* 

nus-Plaifirs, clxxiv, cclxxïi. 
Lafbrtb (Pierre-Antoine), relieur, 

cxrx, cxxi, 2442, 2468. 
Lafond, marchand, xcn. 
Lafont de Saint- Yenne, clxvi. 
La Fontaine (tableau peint par Ou- 

dry pour les fables de), excrx. 
La Force (Mme de), 377. 
La Fosse, favant vétérinaire, 

ccLxxn. 
La Fosse, P, cclxxx, cclxxxvi, 

cccxvn, cccxxn. 
La FRENAYE(les)ou La Frbsnate, 

xc. 
Lafrenaye (Léon or), marchand, 

123, 441, 454, 869, 1031, 1053, 

1105, 1836, 2935. 
La Frenayb (Pierre), marchand, 

734, 1529- 
Lagarde (M.), 919. Ce doit être 
le bibliothécaire de Mme de Pom- 
pa dour, l'abbé Lagarde. 
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Lacrandville CM- de), eonfeiller 


La Marck (la comteCTe de), 1541, 


d'État, 615. 


1997. 


Lagrandville (Mme de), i*<5> 


La Mare (la comtefle de), 1891. 


2635, 1890. 


Lambert (le chevalier), banquier. 


Lagiienée, P, cculxwii, cclxxxvi. 


xc, xn, ccLxxxvn, 1685, 1841. 


La f '.r n: 11 t. (la comicfle de), 1034 . 


LA MB LUT, P, C'.'LVl. 


La Haye, lxvib, cm. 


Lambert (la veuve), marchande, 
xc, 1348, 2360, 2431, 2590, 


La ÏIaïe(M. de), 2924. Voir Pas- 


QVIER DE LA HAVE. 


2903, 3281. 


La Hogi'ette(M.), marchandée. 


Lamoigkon (le préfident Chrétien- 
Guillaume de), rue & barrière 


13.61, 1436- 


La Hïre (Laurent de), P, ccxlii, 


de Grenelle, pré rident honoraire 


CCLXXXII, CCLXXXIV, CCLXXXVI, 


de la grand'chambre du Parle- 


cccxvu, cccxxni. 


ment, xLvni, 167, 217, 364, 


Laidegltve (M.), nouire, 286", 


376, .!'■.;. 1191, i.ny, 2209, 


794- 


2224, 2244. 


Laie avec fes marcallms, tableau 


Lampes, 343, 1047. 1815- 


de J, B. Oudry, exax. 


Lampes de nuit, 452, 3086,3124. 


Lairessb (Gérard de), P, ccxuv. 


U Mutile (château de la), 1856, 


coten, ccxcvti. 


205S, 2941. 


Laitière», de Saxe & de Sevrés, 


Lanoiet, P, ccxsxrv, ccxmux, 


figurines, 2693, 3051. 


CCLVl, CCLXXX, CCLXXXIII, ccxc. 


La Lande, rxéforier de France, ui. 


Lantranc, P, CCCIV, CCCXI, CCOtllI. 


LALivE(M.de), 1450, 1557,2142, 


Langlois, article, clxxxi. 


2723, 2996. Voir La Live M 


Langlois(M.), 3123, 314,6. 


Jully & La Live D"ÉpmAï. 


Languedoc, CLXI. 


La Livb (Mme de), 1397, 2471, 
2566. Voir Jltxy & Épinav. 


Lannoy (M. de), 17, 442, 444, 


450, 456", 47 2 . 488. Un briga- 


La Live d'Épinay (M. de), fermier 


dier de cavalerie portait ce nom. 


général, u, 2082, 


La Noix (Mlle), courtifane, 614, 


La Live D*ÊpiNAY(Mmede),20î8. 


659> «7°. ^73. 731, 70" 6 > 777, 


La Live de Jully (Ange-Laurent 


796, U4*. «474- 


de), introducteur des ambafla- 


Lamcrnes, 99, 104, m, 153, 


deurs, XLU, xiin, CCLXVHI, 


178, 179. 200, aoi, 223, 229, 


CCLXXVIU, CCLXXXJ, CCLXXXVU, 


33*. 257, 281, 285, 288, 293, 


2377, 2600. 


299. 3'5> 3io, 338, 331, 34>. 


Lallemand de Betz, lu, 177, 319. 


349) 351» 39». 395. 39°\ 422, 


Lallehant, p, ccxxxiv, coavm. 


437. 45o, 453. 477. 49<*, 5=7, 


Voir Allemand. 


607, 623. o47. 048, 779i 78', 


Lally-Tollendal, vm. 


853, 853, 855. 860, 873, 874, 


Lalouette (l'abbé). Voir Alouette 


881, 882, 883, 894, 906, 907, 


CD- 


9'9. 9 2 5> 97i. 99 1 ' 994. 1042, 


Lalourcé (M.), xliv. Voir La 


1054, 1078, 1093. "°6, '■"' 


Loursay. 


liafi", 113B, U39> " fi 3. st ?'> 


La Loursay (M. de), avocat Bu 


1172, 1177. "78. "98. >ai3. 


Parlement, xi.iv. 


1220, 1322, 1134» 1341, 1273. 


La Makcx (le comte de), 3201. 


. 1299, 1337. '359. I3fi3, I39°. 
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1401, 1405, 14*4» X440> 1446» 
1448, 1462, 1475» 1483. 1497» 
1499» <505> 15"» 1515, I525> 
15*7» 1564» 158a, 1587» 1593» 
1609, 1613» 1628, 1667, 171 1» 
1726, 1731, 1757» 1766* 1775» 
1788, 1811, 1822, 1833» 1848, 
1858, 1864, 1868, 1882, 1886, 
1919, 1930, 1941» 1958, 2071, 
2103, 2173, 2177, 2188, 2189, 

2194, 2195, 2196, 2201, 22l6, 
2222, 2234, 2238, 2251, 2267, 
2275, 2409, 2414» 2433» 2492, 

2529, 2580, 2594, 2603, 2607, 
261 1, 2615, 2649, a 7*3» 2732, 
2764, 2782, 2787, 2820, 2847» 

2971» 3045* 3048, 3051» 3057» 
3060, 3066, 3076, 3108, 3128, 

3133» 3141» 3156, 3158» 3169, 

3256, 3332. 
Laocoon & fcs enftns dévoré* par 

les ferpens, groupe de bronze, 

ccxxxvi, 2318. 
Laon (l'évoque de), Jeaii-François- 

Jofeph de Rocliechouart, 3052* 
Lapithes (combat d'Hercule contre 

les), cccxv. 
La Popblinierb (M. Leriche de), 

fermier général , rue de Riche- 
lieu, prés la Bibliothèque, lui, 

709, 11 64, 1268. 
Laporte, libraire, xxi. 
Laporte (R. de), P, cclxxxi, 

ccLxxxin. 
Laque, 74, 87, 101, 127,308,310, 

314, 333, 347, 385« 

Laques de Chine, xxxvi, cxxviu. 

Laques du Japon, xxvi, xxvu, 
xxxvi, xc. 

Larcher, papetier, eexu. 

La Reyniere (M. de), l, lxxxi, 
ceci, ccciii, 18, 33, 38, 179, 
201, 203, 254, 278, 1496, ï53o, 
1543, 1554, 1556, 1558, 1565, 
1590» ^37, 2030, 2320, 2325, 
2332, 2405, 2427, 2440, 2464, 
2rf2y, 271 1, 2727, 2739, 2742, 



2777. ft785» 2984» *995» «99*» 
3024, 3036, 3041» 3058, 3074» 
3080, 3136, 3151» 3160, 3267, 

3339* 
La Reyniere (Mme de), née de 

Jarente, uv, 124, 1728* 1806, 
18 12, 1971, 2014, 3326, 2330, 
2349» 2356» 2643» 2658, 2689, 
2803. 
La Reyniere (M. de) fils, 1642. 
Cf. Chroniq. feandai^ 1784, in-8, 

p. 32. 
Largïlubre (Nicolas), P, onin, 

cclxxxi, cclxxxh, ex 

cccxvn, cccxxn, cccxxm. 
Larmessin (Nicolas de), G, 
La Rociiefoucault (M. de), ccem. 
La Rochb-sur-Yon (Mlle de), 

Jxmife-Adélaïde de Bourbon- 

Conty, xxi, 59, 334* 
Laroque (M. de), le grand ama- 
teur, lxxxi, xcm, cax. 
La Rue (Philippe-Benoit de), P, 

clv, clxxxjv, ccxLvm. 
La Rue (de), S, cclxxxiv, 

ccLxxxvn. 
La Sablière (M. de), 19, 52. 
La Salle (M. de), 436, 499, 998. 
La Seigne (Mme), 213* 
Lassa y ( le marquis de), ccuoxvm. 
Lassurancb, A, xxxiv, cxn, ccxm, 

ccxiv, eexv, ccxvi, ccxvn, 

ccxviii. Voir Cailleteaux de 

Lassurance. 
La Suzb (de;, cccxxn. 
La Taste (M. de), 925. 
Latone, tableau de Bon Boulogne, 

ccLxxxn. 
La Touche (de), intendant des 

Mcnus-Plaifirs, clxxtv. 
I-atour (Aussant de), payeur de 

rentes, lu, 1740. 
La Tour (Maurice-Quentin de), 

clxxxix, cxc, cxcvii, cciv. 
La Tour d'Auvergne (Charlcs-Go- 

defroy de), duc de Bouillon, 

xx vu. Voir Bouillon (le duc de). 
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La Traverse (Chartes -François- 


des Batimens du Roi, lxji. 


Pierre de), P, clv. 


CXLVIII, CXL1X. CCLXXXVID. 


LAL'JOH , XXIX. 


Leblanc, marchand, xevu. 
I.EBLANTde rinltituc (M.), CXCVUI. 


LaUNAY (M. de), 2367. 


Lauracuais ( Diane -Adélaïde de 


Le Blond, P, ccxlvi. 


Mailly, duchcffe de), xxvtn, 1 1, 


Le Blond, S, ccxi.v. 


«S. 3o. 4L 48, 148, 271, 491. 


Lebrun (Charles), P, ccxn. 


S'5, 535, 5^1. 585. 660, <S87< 


CCLXXX, CCLXXXVI. 


75°, 754. 795. 853. 663. 873, 


Lehrun (les) père & fils, P en mi- 


916, 934, 919, 947, 9 Bl > 10û8 > 


niature, excv, exevi, cccvni, 


1120, 1148, 1174. 1181, 1199, 


1714, 21(19, 3063, 3325- 


1203, 135B, 1600, 2043, 3534, 


Lebrun (J. B. P.), marchand, xxxn, 


»574« 3^S7i atfç-S, 3108. 


XLII, LU, LUI, L1V, LX, LX1I, LXIX, 


Laurent(M.), achète pour la Suède 


LXXVIU, XCI, CVI, CXXX1U, excv. 


& M. de Scheflfer, xxui, 2826, 


exevi, cccvtu. 


a845i aS58. 


Lebrun (Pierre), marchand, xci. 


Laurette, perfonnage du roman 


418, 1035, 1141, 1480, 1481, 


de ThtmMors, lxv. 


'715, "743- 


Lauri (Philippe), P, ccxli, ccciv, 


Lecawus (Nicolas), fecrétairc per- 




pétuel de l'Académie d'archi- 


Lautrec(U maréchale de), xxvi, 


tecture, ccxvii. 


3*85. 


Le Clerc, notaire, 3251. 


La Vallette (M. de), 839. 


Leclerc (Sébaftien), G, Lvtn, 


La Vallibre (le duc Louis-Céfar 


CXXXUI, CXLVIII, CLV1I, CCXLVI, * 


de), xlii, 855, 885, 918, 92a, 


CCLXX , CCLXXVIII. 


1029, 1116, 1189, 1208, 1375, 


Lécuver, A, eexin, eexvn. 


1399- '4'4. 1552. 1821, 185°, 


L'Écuver (M.) (peui-eire le mem- 


1854, I8<Î8, 1882, 2KS3, 24°9> 


bre de l'Académie d'architec- 


2441, 2482, 2507, 2578, 2705. 


ture), m, 1135. 2500, 2538, 


Voir Valuere (La) Se La Baukb 


3132, 315a. 3lfi3- 


Leblanc. 


l.éda, xxiv. 


La VALLiÈRE(hducheirede), xxrx. 


Lins (la marquile de), dame de 


692, 14^5, 1566, 1919, 2(588, 


l'Infâme, LXV, 1714, ".)--■ 


2838. 


Le Doux, marchand, xcvtu,xcix,c. 


La Valuere (duchcffe de) jeune, 


Le Droit (Mme), 3202. 


ï7. 56- 


Lefaulcheur, horloger, cxvm. 


La Vauguyon (M. de), v. 


Lefévrï (Claude), P, cclxxxii. 


Lavement des pieds, tableau de 


Lefranc, A, ccxin, ccxvn. 


Bertin, cclxxtx. 


Le Gendre (M.). Peut-être le 
garde-meuble de la Muette, ou 


La vigne, marchand, lxviii. 


Law, lv. 


bien ce M. Legendre, înfpeéteur 


Lebas, G, cclxvui, cccvm, 


général des ponts & chauffe», 


CCCXXVI. 


qui laiffa un cabinet vendu le 


Lebel, valet de chambre de 


3 décembre 1770, dont il exifte 


Louis XV, xvi, 1949. 


tin catalogue a cette date, Paris, 


Leblanc, fondeur, iin. 


in-8% 2782. 


Leblanc (l'abbé"), hiftoriographe 


I.ECENDRE DE VlLLEMORIEN, LU. 
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Uot, ébénifte, cxxv. 

Uotard (Jean -Etienne), P, lx, 

cxcrv, cxcv, cxcvn. 
Liqueurs, 1750, 1778. 
Lisbonne, lxui. 

Lisbonne (comtefle de), 2964* 
Lifeufe, tableau de Doyen, 

CCLXXXTV. 

Lies, 2215. 
Livres, 2885. 

LOCATELU, P, CCXLV. 

Logerot (M*), a. 

LonrnER, S en bois, cerv. 

Loir (Nicolas), P, cclxxx, 

ccLxxxm, cccxvni. 
Loison (Mme), marchande, xci, 

26, 85. Ceft par erreur qu'on 

a imprimé Loisan. 
Londres, vu, xx, xxvn, ex, cxm, 

cxLm, exuv, cccvm, 940, 1016, 

1355» 1785» ai 19. 
Lorangere (Quentin de), n, c, 

. COLL. 

Lorge (le comte de), 765, 778* 

Lorgnettes de porcelaine de Vin- 
cennes, 2654» 2662, 2973* 

Lorient, vm, 2158* 

Lormb (Mlle de), 540. 

Loriot, membre de l'Académie 
d'architecture, mécanicien & in- 
venteur, cxxvi, clxx, ccxvn. 

Lormel (de), cxxxrv. 

Lorrain (Claude), P, ccxxx, 

CCXXXDC, CGXU, CCXLVI, CCXLVUI, 
CCLV, CCLXX, CCLXXm, CCLXXX, 

cclxxxiv, cclxxxvh, ccxcvm, 
cccvm, cccxu, cccxvn. 

lorraine (la), ci. Voir Envois. 

Lory, horloger, cxrx. 

Loterie (la), groupe de porcelaine, 

3098, 3101, 3104, 3297* 
Loth fie fes filles, tableau de Ro- 

tbenamer, cclxx; — par Detroy 

fils, cclxxix, cclxxxh; — par 

l'Albane, cccxvi. 
LoTTiN (AugO* imprimeur, xxx, 

cxxxiv, cxxxvi. 



L0TT0, P, cccxm. 

Louis, A, CLvm. 

Louis (faim), Lxxxvm, cxcvn. 

Louis XIII. Voir Naiûance. 

Louis XIV, roi de France, xxxvm, 

lxxxi, cxxm, cxxx, cxxxm, 

cxlv, CLvn, ccn. 
Louis XIV (portrait de), tableau, 

606. 
Louis XV, 1, m, rv, vu, vm, xn, 

xv, xvi, xvn, xx, xxi, xxn, xxm, 

xxrv, xxxn, xxxm, xxxv, xxxvm, 

LXVI, LXXV, LXXVI, LXXX, LXXXTV, 

Lxxxvm, xcra, xerv, crv, cxvu, 

CXXVI, CXXX, CXLV, CLXTV, CLXXI, 
CLXXVI, CLXXVn, CLXXIX, CLXXXI, 

cucxxm, exen, exerv, cxcv, cci, 
cerv, ccxn, ccxm. Voir Roy (le). 

Louis XVI, cvm, cevn. 

Louis XVIII, LXXXTV. 

Louise (Madame) de France, 6— 
fille de Louis XV,clxxxix, exevi, 

2353« &666 9 3010. 

Loup aflailli par quatre chiens, ta- 
bleau peint par J. B. Oudry, à 
la Muette, exca. 

Loupe, 1223. 

Loutherbourg, P, ccLXXxm. 

LOUVOIS, CCLXXXV. 

Louvre (le), xc, xen, xcra, cxvu, 
cxrx, cxLvm, cl, clv, cutvm, 
CLXTX, clxxi, CLxxrv, CLXXVI, 
CLXXrX,CLXXXI,CLXXXm,CLXXXVI, 

CLxxxrx, exc, cxcvm, excrx, ça, 
ccu, cem, cerv, cevn, cevm, 
ccrx, ccx, ccxn, ccxv, ccxvi. 

Louvre (Mu fée du), xxX. Voir Lou- 
vre (le) & Cabinet des tableaux 
du Roi. 

Lowendal (l'abbé de), CLXIV. 

Luc (le comte du), xun, 502, 587, 
596, 598, 623, 645» 733f 739» 
745» 7^4» 768, 769* 77U 784, 
785» 7*7* 798» 8 °3» 807, 810, 
852, 870,881, 890, 1000, 11 00, 

1121, 16949 1947» I95I9 1965» 
1966, 2026, 2105, 2121, 2130, 



lix 



■i— » 




K&. , \—-z- r-i*. œn. 



V-z. 



THDXE3d 




ctxaaL^ Uv 



-5rf- *T% i?=- 



^5* £2 



* ♦ 






7W* 1-5- lit 

Ht, 1-3» ift*» 



je*» jct-^*» 









15x1, :sr\ i; 

&4s£» us*. X4*f«i» M^, urf» 

U3C 14**, 15=5» iJiA. ifij» 

i£3=* 25Sl» 155*» IH3» I5*=» 
153É1. 15&4, 15*% 151e» 15U, 

if i>» if j>» ifr- -r*=» ****• 

ifcfj, U>f<>. 1I73. tKLi. I£S£% 

W» ->»«. :*55r »5J* "**• 

xifci, ia=7, xrjc» xr->» *3=T» 
xxr^ u:*», i**à, ifii» *£**• 
xr*i* ~5~ xli£» ilfc, 5="» 
ji^i» $:*£. $m, S***» S*5T» 

sî^3- ^rr- s«r- 

IxTn,F, 



de}, xxnn, 



S . 



1 w 




M 



jif£- 
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414* 4*4, 1 =44rl9* 1,2036*2*37» 
*3=*» 23*1, 2540, 26*7, ^697, 
XT5S» *T6i, 2794, «997, 3015, 
33*3- 
Mjchaixt, gude des foenx, xxr, 

^754- 
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Machy (de), P, ccxuv, ccxlv, 
ccxLvm, ccun, cclv, ccLxxxn. 

Madame. Je penfe que par le mot 
Madame , fans autre désignation, 
Duvaux a voulu nommer Ma- 
dame Adélaïde, car cet achat 
eft fait par fa dame d'honneur, 
Mme de Beau villiers , 1036. 

Mademoiselle (Louife-Anne de 
Bourbon -Condé), 3, 82, 100*, 
125, 139, 160, 215, 315, 317, 

333, 39 a » 395» 507» 556% 603, 
641, 706, 7769 788, 809, 827, 

834, 845, 854» 874, 891, 897, 
9 ia » 9 l 5> 960» 984, 1022, 1155, 
1807, 2214. Elle prit enfuite le 
nom de Madéjnoifclle de Cha- 
rolois. Voir ce nom. 

M adrid (Efpagne), xxvn, cxxvn, 
1346, 21 19. 

Madrid > au bois de Boulogne, 636. 

Madrid (château de) à Mademoi- 
selle, 160. 

Magaiin du Chagrin de Turquie, 
lxdc; — de la Croix d*or, xc; 
— de la Perle, xxxix; du Roi 
des Indes, xci,cxxxui,cxli, 1009, 
101 6, — de la Tête-Noire, xa. 

Magdeleine aux pieds du Cbrift, 
par Raphaël, cclxxvi; — dans 
une grotte, par Bartholomée, 
ccLxxxvin; — pénitente, par 
Lutti, cccxii; — enlevée au 
ciel, par Lan franc, cccxin; — 
par le Dominiquin, cccxiv. 

Magellan, forte de nacre, x, 242. 

Mages (Adorât, des). V. Adoration. 

Magnanville (Mme de). M. Sa Va- 
lette de Magnanville était garde 
du tréfor royal alternatif, 1896. 

Macny, mécanicien & G, ccx. 

Magots, 83, 88, 398» 49°» 533, 
534, 694, 886, 976, 980, 987, 
1003, 1083, 1173, 1232, 1295, 
1314, 1414, 1424, 1435, I576\ 
1587, 1660, 1664» 1665, 1678, 
1731, 1765, 1885, 1903, 1965, 



1986, 1988, 2033, 2189, ai 9 a » 
*334» *345, 2387, 2428, 2446, 
2468, 2517, 2518, 2535, 2581, 

2935, 3067, 3147, 3*83. 

Mahudbl, cgxc. 

Maillard, 552. 

Mailly (le comte de), 2484. 

Maifon de M. de Cury, à Chenne- 
vières, lxxx. 

Maifons. Voir hôtels & les noms de 
lieux & de propriétaires. 

Maifons de la Chine, 2318* 

Maifons de Saxe, 974, 992, 1297. 

Malabares, figurines, 193, 676, 740. 

Malderus (Jean), évêque d* An- 
vers, cccxvi. 

Malenfant, lvi. 

Malesherbes (le préfident), ccxc 

Malherbe (l'abbé de), était abbé 
de Tiron, prés Chartres, l, 15, 

ai8, 311, 339,547,953- 
Mancini (le marquis de), CLvm. 
Manège, tableau de Wouwerman, 

cccxxi. 
Manèges à rcflbrts, 3064, 3070* 
Manfredi, P, cccxrv. 
Manglard, ci, cm. 
Manheim, lxiii. 
Manon Lefcaut, roman, L. 
Mansard (Jacques -Hardouin), A, 

ccxvn. 
Manufacture de Beauvais, ce. 
Manufacture de porcelaine de Vin- 

cennes, — de Sèvres, — de Saint- 

Cloud, — de Chantilly, — du 

faubourg Saint-Antoine, cxxxi; 

— de Sèvres, m, cxcix, ccra. 
Maratte (Carie), P, cclxxui, 

cccrv, cccxin, cccxv. 
Marbres, xl, xlii, xun, xlvh, un, 

LTV, LVII, LXII, LXIII, LXXXI, 

lxxxtv, xcn. 
Marbre de brèche d'Alep, 19, 31, 
33, 36, 41, 118, 119, 122, 124, 
175, 201, 203, 215, 358, 373, 
469, 550, 57o, 587, 598, 665, 
732, 944, 1067, 1104, 1144, 
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iid+r i£!2. uzU Ltu- 14&L l Hb'mi tcr d'Egypte, 248, 3153- 
Isa. ifz^. 1740, irii» il il, | MâBC-AsfTOBxRataoadMVocum. 
ctai. J*3«- xJsj, -bO- t$?x. * Mibcbl C*0» 824* 
z y-z- : irz- izià- iiLi. xxJk, Mi&cekat un Gct (de),P,G, in. 
1-15L. 22-f* 2îJi- ti:i, 2447* t^ar*— * t C^sie de), fille do fer- 



2*4*. 1:53-» y^ > 2fr5- *TT5» aoer çéoeral de Laborde, 3»»*- 

zJ»jjî- zjf?-* i^=r. 3=4~u J=5T» Hih ni jmS d'objets d'art, un, & 
= LI> faîr. 



s *±x=a. x^u 3J-u 3J2. I Mircnaade de perles, 1942. 
4;— «uij- fia. 515. ?£<» 6s£, | Macdiaade de rubans, 2157. 
fia- —7- *:*» ijijr 1*34, : JfaggTie de raambaffadeur turc, 
2^25* i^i. £-Q}?» 5?i£» S**** 1 obiai de Pirrocel, clzzdv; 
J^ÏS- | — fnmm, par Benederte, 

c, 53=, 5&» 5*6, } cclxxctv, ccuxxnt; — cfar- 
zz^L "j- s=ri»xin. ■ nnée, tableau de Cazano va, cclv; 

s iùsi--irTfnTu ir«*y- — 4e Wocwexmans, ccuam; 

: se xtsck TiiÈtmr 9 $r, jjt» - — de BowfirigDOO , axxxxrx; 

— 6c Wineu , cccxvn. 
Le, 1535. ! Marché, par Gabriel Metzn, 



jc> * ccxxxnn; — par Woinrermans, 

rc ^ FjBXhXce, 143* 15&» 176» ! mm; — par Pierre, ccxc 
zA^ $17, 57$, 5*9, ; Mariage de Henri IV & de Marie 
41 $• 5*=* *=*. r*S» *-*T» *95» ée Mèdkis, ccczn; — de frime 

:r»f:, isbSU 1:1** 117*» 117*» ! Catherine, coon; — de U 
xsas* 1525. ir*5- lia*, 1*95. i Vierge, coin. 
ijo^» *y47» iic^> aaéi, £171» HujBrAsiouiLi ie (U danphine), 
*rr^ ^*^ ^*2s» ^W^ 23*3» j cxnn. 

ifyy. 1^5. 2724* £io5, 2*72, Mius-JosÉrBE, fille de don Car- 
?=**■* 3 1 S*. 31 7> te» princeie de Napks, xm. 

UanceJ£GcùCie,>i4,i.5^r*29>5- ' MAan-josàrea d'Autriche, reine 
>*c*« : >i> , *7*» *=4, 1062, de fVtagne, clxxvh, ce 

1:23. 1154, 1151, 1441* 1509» . Maue-Jqséphe de Saxe, féconde 
1554, 17:5, £^>4, 132-3, 2*56» ; femme du Dauphin, sot, av. 
$=•41, ^51* S=5T» Si*** S^is, ! Voir IUcnDCE(la féconde). 
S2y2» î Miuk Ljczccska, xvn, clxxx. 

Marges Âe Las^aedoc, 551, £500. Voir Rusib (la> 



are oe Meapais, 451, 1 
Mxrbre ci Parte-Or, 441» 



ooezn. Voir Fé- 
licité de la Régence & Faite de 
la Reine. 

Marbre de Seraacolin, 1557,2189, j Majuz-TtasmisB d'Autriche, xzm. 
2iy5, ntc 2565, 2.-22, 312S. j MiUK>TBÉBisK <TEfpagne, cun. 

Voir Daivhocb (la première). 
Maejbttb, le marchand-amateur, 
zxnr, xxxi, xuv, xlv, xlvh, 
Lxxvm, uaxn, lxzxvd, xevi, 
cvm, cciq» 
MABJGifT (le marquis de)» xxxvi. 



Maître de Sidle, 3240. 
Marbre vert antique, 245S. 
Marbre de vertCampan, 1144, 
nSs »^»» l *45» 137*» 1415» 

147a» 15^ »7r»» 1S14* 2l "^» 
2660* 29S2, 3061, 3US. 
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xxxvni, lxtv, cxlv, cl vin, eux, 

CLXTV, CLXV, CLXVI, CLXXI, 

CLxxra, clxxxvii, clxxxvhi, 

CLXXXIX, CXC, CXCU, CXCUI, 

cev, cevi, ccx, ccxi, ccxni, 
ccxvin , cclxxxiv, ccxci, 
ceexxm, 2168, 2235, 2337, 
2936, 2949. Voir Poisson, Van- 

DIERES & MENARS. 

Marigny (la terre de) en Orxois, 
prés Château-Thierry, 718,1326. 

Marines, par Vernet & par Salva- 
tor Rofa, ccxxx; — par La 
Croix, ccxxxrv ; — par Aflelin, 
ccxxxvm; — par Claude Lor- 
rain, ccxu; — par Backuyfen, 
ccxuv; — par Lacroix, ccxlv; 

— par Philippe Napolitain, 
ccxux; — par Van de Velde, 
ccui; — par Breugel de Ve- 
lours, ccLXxrv; — par Salvator 
Rofa, ccLxxxvm; — par Té- 
niers, — par Vernet, cclxxxix; 

— par Claude Lorrain, ccxcvm; 

— par Berchem, cccxix; — par 
Téniers, cccxx ; — par Vander 
Rabel & Roos, cccxxn. Voir 
Tempêtes & Ports. 

Martvets (le baron de), eexa. 
Marué (Renée-Élifabeth), veuve 

Lépicii, ccx. 
Marfy 9 xvi, xxxrv, exix, cxxvi, 

cxlv, clxtx, cevn, ccxrv, ccxvi, 

CCXVIIl, CCXL, CCLXXX, CCLXXXV. 

Marfy (appartement de Mme de 
Pompadourà), 814, 2158. 

Marmet(M.), 2588. 

Marmontel, de l'Académie fran- 
çoife, commis des Bàtimens du 
Roi, lxtv, lxxx, cxrv, exem, 

CCVI, CCLXXVI. 

Marmottes, 2826* 

Mars (figure repréfentint), xerv. 

Marsan (la comtefle de), 40, 45, 
223, 232, 241, 253, 320» 477» 
710, 999, 1234» 1*97, 1309, 
1682, 2382. 



Marsan (la princefle de), xxvni, 

2298, 2313. 
Marsoluer (M.), 212, 627, 630, 

1276,2898, 3113. 
Marst (Gafpard de), S, cclxu. 
Marfyas, figure, 446. 
Marteau, graveur en médailles, 

CLxxxvn, 2722, 2751, 2895, 

2933- 

Martin (la famille), cxxvm, 
cxxix, cxxx. 

Martin, verni fleur, exi, cxvi, 
ccxxxvi, ccxLiv, 84, 93, 109, 
421, 599» 625, 648, 818, 841, 
909, 1018, 1036, 1213, 1513, 
1808, 2521, 2547. 

Martin (Guillaume), cxxvm. 

Martin (Robert), cxxix, 1354, 

1413» 1837» 33*3- 
Martin (Simon-Étienne) le cadet, 

cxxvm, 2106, 2721, 3322. 
Martin des Gobelins, P, ccxlv , 

ccxux. 
Martinot (Balthazar), cxvm. 
Martyr refufant de facrifier aux 

idoles, tableau, cccxm. 
Martyre, tableau d'un difciple 

des Carraches, cccxv; — de 

faint Laurent, par Le Sueur, 

ccLXXix, ccLXXxv ; — de {tint 

Barthélémy, par Bourdon, 

cccxvm. 
Maflacre des Innocens, par le 

Schidone, cccxvi. 
Masse (Jean-Baptifte), deffinateur 

& graveur, ccxu. 
Masse, marchand, 434, 1749, 

2054» a273, 2480. 
Mastblleta, P, cccxn. 
Mathieu (Jean- Adam), émailleur, 

cxvn. 
Mauduy de la Varaine , eexa. 
Mauguez (M.), 324. 
Maulévrier (M. de), lxv. 
Maupin (Mlle), aftrice de l'Opéra, 

ccxux. Voir Portraits. 
Maur (Carie de), P, ccxlvi. 
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Miii-re Ixtaxte, Mi^x2£ Anè- 
uJjtc Mri^ HESJLirm, Mi- 
ix=r£ Licee, Mri-.t Sûtbzx & 
Mi.*i~s Vicrciu. 
Mî=£r> x tnvaLIir, S^f, Mrs* 

Mm-, r;Î£v:2 £- Puis. 
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f^bic*, lvu lvil. lxxxu xci, xcn, 
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Meubles de Boulle, uv, lvi, lxii, 
lxiii, xci, xcn, ccxxxni, ccxxxrv, 
ccxxxv, 362, 881, 895, 15 14, 

1531, 1562, 1634» 1635» 1742, 
1966, 1977, 2188, 2311, 2440» 
2475» ^516, 2537, 2577, 2600, 

2949* 3039* 3048, 3050, 3339- 
Meubles dans le goût de Boulle, 

120, 2188. 
Mcudon^ XVI, CXTX, CCXIV. 
Meulan (M. de), uv, 2197,2597, 

2915» 3176» 3*oi. 

Meunier, P, ccxxxiv. 

Michel-Ange Buonarroti, S, xxxi, 
ccxcu, cccxx. 

Miel Qean), p » cclxxui, cclxxx, 
CCLXXXVn, ccxc, cccxx. 

Mœris, P, cclxxiv, ccxcvm, 
cccxix, cccxxvm. 

MiERis le fils, P, cccxxi, cccxxn. 

Mignard (Pierre), P, xxvi, cclxxix, 
ccucxxi, cclxxxv, cccxvn. 

Mijeon, ébénifte, cxxv. 

Milan, 963. 

Miuotti, antiquaire, xxxi. 

Millet (Francifque), P, cccxvin. 

Mimi, chien de Mme de Pompa- 
dour, xxxvm. 

Minel, fondeur, xcm. 

Minéraux & herbier d'Adanfon, 
ccxxvn; — du comte d'Angivil- 
ler, ccxxvn ; — du marquis d'Ar- 
cambal, ccxxvm; — & coquil- 
lages de la collection de Mme du 
Bois-Jourdain, cclvi, cclvii, 
cclviii; — & coquilles de Fran- 
çois-Boucher, cclx, cclxi; — 
de la collection de M. de L'É- 
pine, ccxc; — de la collection 
du préûdent Ogier, ccxcrv; — 
de la collection Rome de Plfle, 
cca; — de la collection du duc 
de La Rochefoucauld, ceem; — 
de la collection Sage, ceem; — 
de la collection Sevin, cccix; 
— de la collection de M. Varcn- 
nes-Beoft, cccxx vn. 



Minerve, figure, 1546. 
Miniatures, un, lx, Lxra, cv, cclv, 

1375- 

Miniatures de Rofalbt dans la 
collection du comte de Caylus, 
ccLxm. 

Mirabeau (le marquis de), exi, 
cxn, cxxix. 

Mirepoix (le duc de), vi, xxvn, 
21 19. Voir a fon titre de maré- 
chal. 

Mirepoix (le maréchal de), xxvi. 

Mirepoix (la ducliefle de), dame 
du palais de la Reine, 1232, 
1442, 1458, 1497» 1508, 1718, 
1814, 1859» l 99t> 2338, 2345» 
2679. V " * ^ on tilf e de maré- 
chale. 

Mirepoix (la maréchale de), xxvin, 
2824, 2928, 3174* 3234, 3332, 
3336% 3342* Voir à fon titre de 
duchefie. 

Miroirs, 538, 599, 784, 1178, 
3248, 3296. 

MoiROux (l'abbé), cccvi. 

Molfe montrant les tables de la loi, 
par Philippe de Champagne, 
ccLxxxrv. 

Moifibn par fix Amours, ubleau 
de Rubens, cclxjx. 

Moisy, horloger, cxvn, cxvm, 
2274, 2488, 2700, 2883, 2952. 

Mola, P, cccrv, cccxv, cccxvi, 
cccxvn. Voir Le Môle. 

Mole (le premier préfident Ma- 
thieu - François) , xLvm , 35 , 
2230, 2309. 

Molinet, P, cxcvn. 

Molinié (M.), 822. 

Molk (le comte de). Voir Moltke. 

Mollet (Louis), A, xxxiv, ccxvn, 
ccxix. 

Moltke (le comte de), Danois, 

lxvi, 2420, 2807. 
Monaco (le prince de), xxn, ccxcu, 

3313- 
Monnoyrr, P. Voir Baptiste. 
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155. Va: Urne loœ\ 
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i$*-y. xii* —r-u ^*>r» 3^*5- 

îfaruij* ;M- àe> ccxcs. 

Jfcnzmtr.Miixc as caac^çse de 
M. à; uVljcr, *5S U.S 9*»» 
ji: % ifii* 1*54, ii^> Voir 

tv^jk v .âe\ prwùer coaaè 

ces Strauss ocn. 

dty, xlv^e, ccxcm. 

Mosvgllx >I=e ce\ 3218. 

MonNCT 34. de}, lieutenant-colo- 
nel de cavalerie, ccxcnx. 

Mokjuc, chirurgien-major dc$ In- 
valides, ccxcm. 

Mocjlxd, docteur en médecine, 
ccxcm. 



; V: 
H:«^ P, mm, cocu, cccxn. 
V:*r L* >fc*a. 
àe DtSm, 
cocm; — de 
Xavier, par Cc-rpel, axxrn. 
I Hù*tjj> ^f. de\ no. 
Mûctouxt Je doc de}*xxTm,794« 
t 3» d« beaT e d e), xxvm, 
1142» 14=1» M3*. 1462* 14759 
14*5» »*5=» l6 *3* i r°5» *7*o» 

ir*r. ir*r» *84$» 1950» 19*4- 

ccxxxv, ccxl. Voir Ou- 



vrage 



Fîoreace. 
-\ 75. Voir 



afcccies, 
M:<2cec, 



ir, ccxcm. 
Mvdîn, tableau de Pierre, "J". 
Motiliz a vent de Saxe, 992. 
M-:cîs» rapportées, 284, 1076, 
iiij, 123c, 1855, 2150, 2781. 
Moaâeliae, 1220. 
Moutardiers, 1013, 1014, 1318, 

1455» 1637» 1*8*» 18*7» I97a» 
£^8, 2349» 2807, 2817, 2859, 
2866, 2869, 2877, 2931, 2980, 
*9*5» 3030, 3053, 3068, 307a» 
3314- 

Moctok, muûcien, ccLxxxn. 

Moutons de Saxe, 244, 386, 690, 
697» 974» 1128; — de porce- 
laine, 2731, 2819. 

Jlœtte (la), xvi, cxvi, cxviu, 
CLXXvni, cxcrx* 

AiumJck, clxi* 

MiauLU), P, xxv, ocxxxvin, 

CCLXXm, CCLXXVI, CCLXXXIX, 
CCCXXAI. 
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Muiée de l'Ermitage 00» xlvu. 

Mufée du Louvre, xxxi. Voir Lou- 
vre (le). 

Mufée de Verfailles (le)» clxxix, 
cxxxxn, clxxxiv, exa, cxcii, 
excin. 

Mufées. Voir Cabinets, Catalogues, 
Collections. 

Mufes (les). Voir Apollon. 

Muflcien, tableau de Manfredi, 
cccxrv. 

Mut (le chevalier de), cxcvi. 



N 



Nacre de perle, x, 928, 1361, 
1369, 1615, 1778, 3208. 

Naifiance de Bacchus, décor 
peint par Vernanfal pour les 
fpedacles du Roi, clxxxv. 

Naiffance de Louis XIII, par Ru- 
bens, Lxxxvn; — d'Adonis, par 
Boucher, cclxxx; — de faint 
Jean-Baptifte, par le Tintoret, 
cccxm. 

Nancy, xxv. 

Nanteuil (M. de), fermier géné- 
ral, eexem. 

Nantouillet (M. de), fermier 
général, rue Neuve-Saint-Augus- 
tin, 720. 

Naples, vu, xxm, xxxix, ccxlv, 
3aio. 

Nafles (la princeffe de), Marie- 
Jofèphe ou Marie-Louife de Na- 
ples, Bile de don Carlos, infant 
d'Efpagne & roi des Deux-Sici- 
Ies, vn, 581. 

Napolitain (Philippe), P, ccxux, 
cccxx. Voir Angious (de). 

Narcifle, tableau de Romanelli, 

CCXLV. 

Nassignt (Pierre-Jacques Morbau 
de), préfident de la 1" chambre 
des requêtes, rue Vi vienne, 
xlvui, 1779, 1838. 



Nassigny (la préfldente de), 2075. 

Nativité, par Rembrandt, cclxxui. 

Natoire, P, cxlvhi, exux, clvi, 

cl vin, clix, clxxi, clxxix, 

CLxxxvn, clxxxvui, cclxxx, 

cclxxxiv, ceexvn. 

Nattier (Jean-Marc), P, lx, cxci, 
exen, ccxxxvm, ccxlvi. 

Nau, marchand bonnetier, lv,lvi. 

Navarre, Château du duc de Bouil- 
lon, 1059, 1064, 11 68. 

Navettes, 95, 421, 633, H5*» 1507. 
1684, 2149, 2274, 2308, 2336, 
2417, 2424, 2541, 2603» a702, 
2768, 2922, 3338. 

Nayade de porcelaine colorée,2867« 

Nécefiaires, lxxtv, 473, 482, 485, 
516, 538, 541*619, 1086, 1180, 
11 90, 1306, 1346, 1388, 2290, 
3097. 

Neefs (Peter), P, cclv. 

Nemours? xxxrv. 

Neptune (figure repréfenunt)^tciv. 

Neptune & Thétis, bulles de mar- 
bre blanc par Cou flou, ccxxxrv. 

Neskier, P, cclv. 

Netscher, P, clxxi, ccxxxvm, 

CCLXXXIX. 

Neuforges (de), A. Voir Deneuf- 

PORGES. 

Neuilly, ccev, 1999* 
NeuYille-Meffire~Garnser 9 cccxxrv. 
Nice, ccxxxvm. 

Nicolet, maître découpeur, cxxv. 
NrvELON (Mlle Anne-Baptiile), 

cxcvn. 
NrvERNOis (le duc de), xxvn, 

clxxxiv, 2024. 
Noce de village, tableau de Lan- 

cret, eexc. 
Noleau, P, excrx, 622. 
Noun (l'abbé), eexa, ccxcm, 

eexerv. 
Notice des objets curieux de feu 

M. le duc de Choifeul, xxvi. 
Notre-Dame de Paris, cerv, cevm, 

ccxvm. 
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Notre-Dame du Rofaire, tabletu de 

Lanfranc, cccxi. 
Nourrice, par La Hyre, ccxlii. 
Nourry, LVH. 
Nymphes de Diane, par Boucher, 

CLXXV. 

Nymphes qui fe baignent, tableau 
de .Corneille Poëlembourg, 
cclxx; — par Jules Romain, 
cccxi. 



o 



Objets d'art & d'hiftoire naturelle 
de Blondel cTAzaincourt,ccxxxii; 

— du cabinet de Blondel de Ga- 
gny, ccxxxin, cclvi; — de M. 
Bernard deRieux, ccxxxi; — 
du duc de Chevreufe, cclxvi; 

— du marquis de Choifeul, 
cclxvi; — de la collection Gai- 
gnat, cclxxiv; — de la collec- 
tion Julienne, ccLXXvni; — de 
la collection Menabuoni, ccxci; 

— de la collection du prince de 
Monaco, ccxcn; — & d'anti- 
quités de la bibliothèque Sainte- 
Geneviève, cccvii; — de la col- 
lection du duc de Sully, cccx; 

— de la collection Titon du Til- 
let, cccxxi, cccxxn; — de la 
collection du duc de Yalentinois, 
cccxxvi. Voir Meubles, Cata- 
logues, Cabinets, Curiofités. 

Obfervatoire (à T), enfeigne de la 

dame Garand, xcii. 
Occupation félon les âges, tableau 

de Watteau, ccxxxix. 
Odorat, tableau de Raoux, cccxvu. 
Œbenne, ébénifte, lxxx, cxxiv, 

1119» il 38, 1140, 1161, 1204, 

1404. 
Œufs de diverfes matières, 538, 

806. 
Officiers du Roi chez Mme de Pom- 

padour, 779, 889, 2195. 



Ooier (le préfldent), xvn, xxvn, 
XLvm,ccxav, 1840, 1907, 1961, 
2167, 2206, 2255, 2450, 2511, 
«557» ^786, 3102, 3183, 3243» 
3282. 

Ogibr (Mme), femme du préfldent 
Ogier, 2442. 

Oignons, 995, 2943» »957» «9^» 
3126, 3305. 

Oifeaux d'émail, 806. 

Oifeaux empailles de la collection 
de Mme de Bandeville, ccxxtx; 
— de la collection Gouffier, 
cclxx v; — de la collection Cou- 
las, cclxxv. Voir les Cabinets 
d'hiftoire naturelle. 

Oifeaux de porcelaine* 55, 168, 
222, 508, 740, 907, 954, 969, 
11 16, 1161, 1300, 1391, 1628, 
1668, 2341, 2447, 2578, 2807, 

3337- 

Oifeaux, fans désignation de ma- 
tière, 497» 6$4 > 896, 1391» 
3120, 3305. 

Oifiveté (Vertu qui punit F), ta- 
bleau de Sermoneta, cccxvi. 

Olivier, ébénifte, cxxvi. 

Oppêoe (le baron d*), 2411. 

Oppenort, A, cxh. 

Oppenort (M. d*), 2676. 

Orange (Mgr l'évoque d*), Fran- 
çois-André de Tilly, 397. Voir 
Tilly. 

Orangerie ÇT) 9 àVerfailles,ccLxm. 

Oratoire (1*), cxxxu, cxxxm. 

Ordonnances des rois de France 
fur les draps d'or, ix. 

Orion porté fur un dauphin, par 
Boucher, clxxv. 

Orléans^ lvii. 

Orléans (le duc Louis-Philippe d*), 

XXI, LVll, LXXXV, CCLXXVI, 

CCLXXXHI, ccxciv, ccxcv, 161 2, 

1948, 2080, 2088, 2315, 2436, 
2438, 2638, 2644» 2675, 2741» 

2761, 2769, 2875, 2886, 28^3, 

3088, 3227* 3262, 3309. 
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Orléans (Louife -Henriette de 
Bourbon-Conti , duchefle d*), 
xxi, exerv, excv, 2323. 

Orléans (Philippe d'), P, xx, 
ccLxxxm. Voir Régent (le> 

Orléans (Philippe d'), dit Phi- 
lippe-Égalité, xx. 

Orry, contrôleur général des 
finances, cxlvi, cxux, cuv, 
CLvn. 

OUDRY, P, CL VI, CLXXVI, CLXXX, 

clxxxi, cxcvm, excrx, ce, ccl, 

CCLXXX, CCLXXXn, CCLXXXm, 

ccxcn, 746. 

Oukstout, P & reftaurateur de ta- 
bleaux, Lxxxvm. 

Ours arrêté par des chiens, excrx. 

Ouvrage de Florence, ccxxxv, 
ccxl. Voir Mofaïque. 



Pagode (la), enfeigne de Gerfaint, 
cvn. 

Pagodes, uuv, 156, 506, 545» 6*86, 
694» 695, 7<>3» 73a, 828, 910, 
932» 947» 965» 969» 987» 1087, 
1142, 1196, 1314» 1415» 1614, 
1741, 1986, 2018, 2093, 2097, 
2104, 2332, 2376, 2425, 2474, 

25"» a 5"7» 2547, 3213. 
Paignon-Dijonval, xux, Lvm, 

en, eexerv. 
Paillbt, expert, xxvi, xxix, 

XXXVIII, XL, xli, xui, LXXTV, 

lxxv, lxxxiv. 
Paix (la), tableau de Vanloo, 

CLxxxn; — confirmée dans le 

ciel, par Rubens, lxxxvu. 
Pajot d'Onsenbray, eexerv. 
Pajou (Auguftin),S, clv, cclxxxvi, 

ccLxxxvn, cccxxiv. 
Palais (le) Mancini, à Rome,CLvni ; 

— de Minus, à Rome, ccxxvn ; 

— de Néron, à Rome, ccxxvn ; 
— .<ie Mme de Pompidou r, au 



faubourg Saint-Honoré, rx. Voir 
hôtel d'Évreux; — « Rofpigliofl, 
à Rome, ccxxxiv; — Royal, 
xx, xxi, ex, ccxciv, 2741. 

Palavicini (le cardinal Antoine), 
cccxvn. 

Palavicini (les princes de), ccxxxn. 

Pillas (figure repréfentant), xcv. 
Voir Minerve. 

Pallu (Bertrand-René), xxvn, 363, 

423» 573» 673. 
Pallu (Mme), 432. 

Palme (I e )» P» cccxvi. 

Paniers, 1267, 2338. 

Panini (J. P.), P, xxvï, ccLxxxvm, 

eexc. 
Panneaux, 78, 286, 322, 558, 646, 

647» 723» 736, 745» 772, 775» 
78 1 , 842, 868, 1052, 1 102, 1 120, 
1213, 1250, 1298, 1429, 1447» 
1458, 1475» 1547» 1938» 21 14, 
2188, 2249, 2556, 2837» 3177» 
3264. Voir les mots Chàflis & 
Papiers. 

Panthéon (le), à Paris, xxxix. Voir 
Sainte-Geneviève. 

Pantoufles, 889. 

Paons de porcelaine, 1173. 

Papiers d'Angleterre, cxxn, cxxm, 
1778, 1855, 2804, 3016, 3051, 
3164. 

Papiers de la Chine, cxxi, 828, 
1050, 1064» 11 50» 1354» 1928, 
2204, 2249, 2455» 2639» 2730, 
3177» 3261, 3264. 

Papiers de France, cxxn. 

Papiers des Indes, cxxi, 8, 15, 24, 
33» 34» 37» 46, 56, 58» 67 , 6ç 9 
71» 78, 145» 168, 182, 186, 
202, 253, 278, 283» 286, 312, 
322, 327, 331, 332, 338, 343» 
354» 375» 430, 466, 474» 487, 
519» 524» 533» 535» 547* 548, 
558, 615, 620, 631» 636, 643. 
745» 754» 772, 775» 832, 842, 
868, 883, 917, 951, 1006, 1026, 
1052, 1061, 1074, 1076, 1102, 

23 



39° 
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uio, 1120, 1213, 1235* * a 37» 
1238, 1248, 1250, ia 54» 1*57» 
1268, 1276, 1281, 1290, 1298, 
1315» 1329, 1331» 1403* 1429» 
1433» 1447» «458, 14*7» «475» 
1482, 1488, 1547» 1554» 1566, 
1568, 1588, 1600, 1649» K *98» 
17"» 1757* *854» 1855» 1869, 
1887, 1913» 193*» 1938, 1951» 
2037, 2040, 2101, 2114, 2139» 
2141, 2148, 2188, 2263, 2412, 
2422, 2445» 2539» 255*» 2608, 
2643, 2672, 2804, 2842, 2864, 
2916, 3023, 3026, 3041» 3145» 
3153» 3i8i, 3206, 3288, 3299» 
3332, 333& 
Papiers de Paris, xxxvn, 364, 889, 

I5<*9* 
Papiers tiflus, 182, 558, 723, 781, 

882, 1583* 

Papiers divers de tenture, 94, 1 12, 
113, 117, 241, 522,756. 

Papillon (Jean), G en bois,xi,cvii, 
cdo, <:mii. 

Papillons, 1298* 

Papillons de la coUeâion de if me de 
Banderille, ccxxx; — de la col- 
lection du marquis de Gouffier, 
cojlxv;— de la collection Goû- 
tas, ccucxv. 

Parafais de Chine & autres, 971, 

1049, 1438, 2842, 3139; — dc$ 
Indes, 3098, 3 ico. 
Paravens, cxxrv, ccxLm, 15, 26, 

37» 65, 67, 69, 71, r3» "+> 

145» 153» 329» 331* 343» 354* 
364, 375» 45$, 625, 6$2 y 6$$* 
643» 7-o\ 738, 951, 1C26, 1061, 
1235» i^37t 1^54» 1315» 1325* 
1335» 1340, 1356, 1424, 1441» 
15S3, 1600, 1649* I7* 1 » *y3<S 
1938» --r*, -^93» 230c, 2356, 
3C23» $a&> 3 >53» 3^88, 3^93- 

3299» 333^» $$$6* 
Parfumeur (le} trancois, xi. 

Partumeui (le) royal, xi. 

F*rù 9 u, iv, si, XVI, xx. xxi, xxu. 



, ajuv, *AV) jm*.v*, dkjfcvaa, 

, xnx, xxx, XXXI, 11m, 



xxxv, xxxvm, xl, xu, xu, xun, 

XUV, XLT, XLTI, XLVTI, XL.V1B, 

xlxix, l, u, ui, un, ut, lv, 

LVI, LVn, LVBS, UX, LX, UD, 



♦ ■■■■ ■ ■» ■-*•»» »^^» ■-**•» 

Lxvm, ixn, Lxx, i.xn, utxn, 

I.TTTV, LXXV, LXXVH, LXXX, 

Lxxxvm, c, cv, cvn, ex, cxx, 

CXXE, ni II, CXXTV, CJULV, rwni ï 

CLvm, ri.xn, clxxhi, citttui, 

OCIV, CCXTF, OCX V 111, CCXX7L, 
CCXXHV, OCUX, CCLXT, OCLXTB, 
COC 

Paris. Voir Jugement. 
Paris (M. Paulin), oexu. 



Parme, xxn, 1663. 

Paxmb (le dnc & la duenefle de> 

Voir Infant (T), Pmum(doa}, 

Infante (T). 
Parme (la principauté de), yw* 
Paxmesak (le), coexn, ooexr. 
Parnaffe trancois de Tîtoo dm TSI- 

let, onrxni, nnim, cccxxrr. 
Paroifle St-Euftacne, Lxrm ; — St- 

Germain rAuxerrots, Lxvm; — 

St-Louis de Veruilles, cxxxvu 
PAJULOCEL-le-Père (Jofeph), P, 

CCLXXX, CdXXXTV, CCXC, CCCXVT1, 
CCCTX1U 

Pabjloczl (Charles;, clv, citttui, 

CLxxxrv. 
Partie de plaiûr, par Lancret, 

CCLXXX. 

Parues (les Quatre) du monde, 

groupe de porcelaine, 239. 
Pasdejjocp, relieur, cxx. 
Pasqitjji de U Haye, député du 

commerce de Rouen, xxrv, xxv, 

Lvm, IC71, 1150. 
PidVre de la mer Rouge, tableau 

de Schiavon, "»'*»- 
i'-jy, xxvm, 14CC, 240c, 2421. 



**- 2475- 



PaAeb, lvu, lxl. xca, xevy» 
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Paftorale, par Berchem, cclxxx, 

— par Watteau, cclxxxv; — 
par Pater, cccxvu; — par Fo- 
reft, cccxvni; — par Berchem, 
cccxxi; — par Miel, cccxxn. 

Patbl, P, ccxxxix, ccxu, ccxlv, 
ccxc, cccxvn. 

Pater (J. B.)* P, ccxlvi, cclv, 
cclxxxhi, cccxvn. 

Patiot, ancien com mi flaire des 
guerres, ccxcvi. 

Patte, A, xxi, 1246. 

Paulmy (M. de), xxxi, ccxxvin, 
ccxcvi. 

Paulonaise, P, cclv. V. Polonesb. 

Pavillon (le) de Croix-Fontaine, u. 

Payfages, par Juliard, ccxxxrv; — 
par Paul Bril, — par Courtois, 
par Adam Elzeimer, — par 
Briard, — avec animaux, par 
Van Romain, ccxxxv; — par 
Crépin, ccxxxvi; — par Cor- 
neille Poelembourg, — par Paul 
Bril, ccxxxvn;— par Paul Bril, — 
par Bartholomée, — par Adrien 
Van de Velde, — par Berchem, 

— ccxxxvm; — par Berchem, 

— par Bartholomée Breemberg , 

— par Patel, ccxxxix; — par 
Bartholomée, — par Wouwer- 
mans, — par Van Oftade, — par 
Bartholomée, — par Patel, — 
par Wynants, — par Breughel de 
Velours, — par Ba*tholomée, — 
par Wouwermans, — par Ber- 
chem, ccxli; — par Van de 
Velde, — par Bartholomée, — 
par Paul Bril, — par Breugel de 
Velours, cgxlii; — par Ruyf- 
daël, ccxuv; — par Paul Bril, 

— par Breughel de Velours, — 
par Carré, — par Lacroix, — 
par Patel, ccxlv; — par Kerins, 
par Saclitleven, — par Wynants, 

— par Téniers, ccxlvi; — par 
Wynants, — par Both & Bou- 
dewyns, « par Potter,ccxLVii; 



— par Gobe des Carraches, — 
par Vander Meulen, — par 
Vander Heyden, — par Cof- 
fredy, — par Crefpin, — par 
Claude Lorrain, — par Cref- 
pin, — par Lallemant, — par 
Machy, — par Poft, ccxutvni ; 

— par Goffredy, ccxux; — par 
Van Falens, ccl; — par Bartho- 
lomée, — par Corneille Poelem- 
bourg, ccu; — par Bartholo- 
mée, ceux;.— par Crépin, — par 
Machy, — par Crépin , — par 
Téniers, — par Breugel de Ve- 
lours, ccliii ; — par Crépin, — 
par Dujardin,— par Le Lorrain, 

— par Paulonéfe, — par Croos, 

— par Poelembourg, — par le 
Pouffin , — par Elzeimer, cclv; 

— par Vander Meer de Jonghe, 

— cclxx; — par Bartholomée, 
cclxxiii; — par Claude Lorrain, 
cclxxx; — par Servandoni, — 
par Le Moine, ccLXXxn; — par 
La Hyre, — par Patel, cclxxxtv; 

— par Berchem, — par Bril, — 
par Claude Le Lorrain, — par 
Van de Velde, ccLXxxvn; — par 
Breughel de Velours, ccLxxxvni; 

— par Berchem, — par Bril, 
cclxxxec ; — par Vernet , — par 
Wouwermans, — par Patel, 
ccxc; — par Vanloo, ccxcvm; 

— par Bril, — par Le Lorrain, 
cccxn; — par Patel, — par 
Cal lot, — parle Lorrain, cccxvn; 

— par Hoët, — par Wouwer- 
mans, cccxvm; — par Berchem, 

— par Wouwermans, — par 
Goffredi, — par Berchem, — 
par Breughel de Velours, cccxrx; 

— par Téniers, — par Ruyfdaël, 

— par Bartholomée, cccxx; — 
par Bril, — par Poelembourg, — 
par Wouwermans, cccxxi; — 
par Foreft , — par Breughel de 
Velours. Voir Vues. 
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faxonncs, tableau de 



IViyfati.-î qui danicnt autour d'une 
cornemufe, tableau de Miel; — 
qui Te battent, par Bmuwer, 

Payt-Bas autrtchîtns (les), UW& 
Pèche, parTJniers^CLUjCCLXxxix; 

— du thon, par Vernét.cxcvui. 
Peeters, P, ut, ccxcvu. 
Peilhon, fecrétairc du Roi, Lvni. 
Peintres, de clxxv a cet. Vuir las 

Peinture (la), (latuette en porce- 
laine, 434. 4*4- 

Peinture (la), tableau de Vanloo, 
clxxxd,; — de Mieris, ccxcvn; 

— de Le Moine, cccxvn; — 
de Detroy Fils, cccxvui. 

Pèlerins d'Emmaiis, cfquifTc de 

Ileftout, ccLxxxm. 
Ps.ller.in, ancien premier commis 

de la marine, ccxcvi, ccxcvii. 
Pelletier, xcvn. 
Pendules, xij, xliv, i-vt, ccxxziu, 

CCXLVl, CCXLVU, 125, 14a, 244. 

afio,*3oo, 318, 324. 5'5. 535. 

581, 690, 731, 75=. 7^9. 833. 

834, 859, 908, 1043. »'45. 

1158, 1213, "M« '44'. 1594. 

16B5, 1731, 1742. iB4i, '9°3> 

1904, 192s, 2048, 2074, Uoj, 

3173, Bl86, 3188, 2316, 2346. 

3397» 2440, 1488, 3537, 2700, 

3741, 3883. 2890, 2900, 2949, 

395a, 3o*3» 3'37. 3179, 3240, 

3260. 
Pendules a étude. Voir Élude. 
Pendule du cabinet du confiai, à 

Veriaîlles, rav. 
Penel, P en miniature, cvi. 
Ptnfiunsdu n .oiauxartines,cLxxvi, 

cutxvu, cuucvni, CLXXIX, CLXXX, 



Pkniiuévre (Louis-Jcan-Marie de 



Bourbon, duc de), xa, 1910, 
'953. 

Perdrix, par Bachelier, exca. 

Père expliquant la Bible à fa fa- 
Bille, par Greuzc, ccutxxrv. 

Pires (je») de" Saint-Victor, u. 

PÉRiCHON, Li, 21 80. 

Perle (le magaiiti de la), 1009, 
1016. 

Peulin, deflinateur, cclvi. 

Pernetti (l'abbé Jacques), biblio- 
graphe, LXIl, 76. 

Pmirier., commis des Bâtiment, 

Psrroisnet, ingénieur, ccxvm. 

Perroquets de Mme de Pomptdoor, 
xxxvro, 1973. Voir Cages. 

Perroquets de diverfes matières, 
=4. 3*9. 353, 378. 413, 5'7, 
1145, l .;■"■:;, 1244, 1284, 1424, 
1868, 1906, 2105, 2169, 2836, 
3109, 3337. 

Perrot (M.). 577- 

Perfêe & Andromède, tableau de 
Le Moine, cclxi; — de Cor- 
neille, cccxvn. 

PESAREZE(Ic), P.CCLXXX.CCLXÏXVn, 

ceexin. Voir Cantarini. 



Pelle dans la ville de Rome, grand 

tableau du Poulfin, cclxx. 
Peterneefs, P, cclv. Voir Necfs 

(Peter). 
pErERS, P en miniature du roi de 

Danemark, ccxcvil, V. Peeturs. 
PStcrsbourg, lxiii, utvi. Voir $*«'■(- 

S'éursboisTg. 
PETtroT, émailleur; Tes émaux, 

Peïkot (Alexis), orncmanifte,ca. 

PllÉI.YTEAL'X , LXXXIX. 

Philippe le Bel (fa IUlue I Notre- 
Dame de Paris), cciv. 
Philippe V, d'Efpagne, cevn. 
Philippi h'OiiliSans, dît Pmui-pa- 

Éc ALITÉ, XX. Voir («ILtAKÏ. 

PHIUFPE (l'infant don) de Panne, 





TABLE ALPHABÉTIQUE. 



393 



vn, 1505, 1922, 1967, 2304, 

2351- 
PAilipsbourgy c 

Philofophe en robe fourrée, ta- 

betu de Téniers, ccuv. 

Picart, amateur, ccxcvn. 

Picault, reftaurateur de tableaux, 

CLXX. 

Pichon(M. le baron Jérôme), 



xxx, xliv, utxn, cm, ccvm, 
ccxx, CCXXVI, CCLVm, ccxcrv, 
ccxcvn, cccxxvi, cccxxvm* 

PlCTKT, 91* 

Piédeftaux de porcelaine, 974, 

»945» 3138. 
Pieds de table, 41, 175, 203, 272, 

299» 303» 309, 358» 362, 413, 
501, 598, 847» 1753» 1814» 
1935» 2223, 2258, 2276, 2281, 
2409, 2412, 2447» 2473» 2583, 
2626, 2898, 2907, 3153, 3330- 

Piémontois (Alexis), x. 

Pierre (J.-B. M.), P, xvm, xcvn, 

CXLVm, CL vi, clxv, CLXXIX, 
CLXXX, CLXXXH, CCLXVm,CCLXXX, 

ccLxxxrv, ccxc. 
Pierre (le P.), Auguftin, l. 
Pierre de lard, 81, 195, 263» 335» 

405* 695, 884, 910, 2093. 
Pierres gravées, xu, ucm. 
Pierres précieufes de la collection 

Jacmin, cclxxvh. 
Pierres à papier, 83, $6 9 1477, 

1504» 1545» 1578, 1619, 1740, 

1987, 2025, 2077, 2357» 2516, 

2883. 

PlERREVERT (M. de), I06l, I065, 

1211. 

PlGACHE, CCXCVH. 
PlGALLE, S, CLVI, COV, CCV, CCVI, 
CCLXU, CCLXXXVI. 

Pigeons, figurines, 974. 
Pignatelli (le marquis de), 1149, 

1366. 
Pignatelu (la marquife de), 790, 

1339- 
Piles (de), P, cclxx. 



Pillement, deflinateur & G, cclvi. 

Pinas, P, ceexx. 

Pineau, S, cerv. 

Pintades de porcelaine, 974. 

Piot(M.), cxxxrv. 

Pippi (Giulio), P, dit Jules Romain, 
xxxi, cccxi, cccxiv. Voir Ro- 
main Qules). 

Pisani, Ln, Lvn. 

Place Dauphine, lx, lxxxtx; — 
Louis -le -Grand, ccxxxrv; — 
Louis XV, xl, ccxliv, ccxcvi; 
— Navone, à Rome, xerv; — 
Royale, ccxxxm, ecuevm; — 
Saint-Michel, ccxcm; — Ven- 
dôme, xxxvi, xl vi, ccxxxrv, 
CCLVm, cclxxxv, cccxi. 

Planches gravées, lxi, xcvi. 

Plantes, branchages & feuillages 
en laiton, 287, 316, 367» 37»» 
37<S» 39°» 39 2 » 413» 453» 5<>8, 
567, 5<*9» 578, 628, 669, 770, 
795» 855, 884» 94i» 99*> *368, 
1379» 1388, 1405, 1414» 1577» 
1582, 1594» 1685, 1754» 17*9» 
1833» 1841» I9°7» 19*5» 1944» 
2043, 2056, 2128, 2249, 2255, 

^259» a 34i» 2427, 2431, 246*8, 
2581» 2590, 2603, 2624, 2802, 
2807, 2850, 2890, 2893» 2900, 
3028, 3044» 3154» 3163» 3293» 
3337. Voir Girandoles, Bras, 
Luftres & Lanternes. 
Plateaux, 50, 72, 102, 366, 380, 
668, 708, 710, 711, 712, 733, 
912, 974, 1073, 11 17» 1213» 
1410, 1512, 1559, 1561, 1651, 
1652, 1707, 18 18, 1840, 1844, 
1856, 1949» 1990» 2000, 2004, 
2030, 2069, 2149» 2314, 2327, 
2338, 2424, 2439» 2467» 2489, 
2492» 2590, 2604, 26^8, 2658, 
2669, 2671, 2675, 2678, 2708, 
2740, 2806, 2807, 2810, 2819, 
2820, 2842, 2851, 2852, 2864, 
2866, 2876, 2884» 2888, 2920, 
2988, 3004, 3014» 3022, 3024» 
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3036, 3047» 3051» 3056» 3o68, 
3072, 3084, 3109, 31 15, 3170, 
3236, 3*53, 3303, 3304» 33o6, 
3320. Voir Cabarets, Déjeuners. 

Plâtres, 1977, 2756. 

Pleney, menuiûer, cxxvi. 

Plumes & crayons d'or, 83. 

Plumets, 328, 728, 729, 834, 889, 

891» 913, "03, 1499» *735» 
3134, 3205. 

Pluyette (Hubert), A, infpeâeur 
des Bàtimens au département de 
Paris, ccxix. 

Poelembourg (Corneille), P, 
ccxxxv, ccxxxvn, ocxxxvm, 

CCXLI, CCXLVI, CCLI, CCLD3, 
CCLV, CCLXX, CCCXXI. 

Poilly (de), G, cm. 

Poirier, marchand, lvi, uux, 
lxxxiv, 2897. 

Poisson père, CLxm. 

Poisson (Antoinette). Voir Pompa- 
dour. 

Poisson (Abel-François), marquis 
de Vandiéres, de Marigny & de 
Ménars, xun. Voir à fes titres. 

Poissonnier, de P Académie des 
fciences, ccxcvn. 

Poissonnier (M.)» 2324. 

Poiflons de porcelaine, 621, 886, 
896, 1046, I45i> 1499» 1532, 
1731» 1968, 2259, 2436, 2517. 

Polichinelle de porcelaine, 387, 
712. 

Polignac (le cardinal de), ambaffa- 
deur à Rome, eexxvu. 

Polignac e marquis de), xxxi. 

Polisy (M. de), maître des requê- 
tes, 1755. 

POLONESE, P, CCLV. 

Pomone, fujet de tableau. Voir 

Vertumne» 
Pompadour G* marquife de), iv, v, 

VI, VII, VIII, IX, XVI, XVII, XXVIII, 

XXXIll, xxxiv, xxxv, xxxvi, 

XXXVU, XXXVIII, XXXIX, XL, XLI, 
XLIX, LU, LV, LXXIII, LXXIV, 



lxxix, lxxx, Lxxxn, eut, czxn, 
cxxrv, cxxvi, cxxvn, rrxxn, 
cxlvi, clx, clxj, cutxvn, 

CLXXXV, CLXXXV1, CLZXXVm, 

clxxxtx, cxci, cxcvi, cerv, 
ccxn, ccxx, 154, 440, 490, 
514, 557» 558» 5*>, 5*4, 57U 
578, 581, 59 a » 597» 600, 602, 
610, 614, 617» 6ai, 633» $37» 
646, 647» 648, 649, 650, 655, 
656, 666 9 676* 679, 681, 684» 
691, 696, 704, 715, 718, 722, 
723, 724» 7*7* 7*8, 729» 736» 
75i» 755» 758, 773» 775» 779» 
780, 781, 78a, 786, 797, 800, 

806, 808, 814» 830, 832, 833» 
841, 842, 843» 844» 878, 882, 
884, 886, 888, 889, 892, 899, 
901, 907, 908, 909, 919, 921, 
9*3» 937» 94o, 948, 952» 955» 
958, 9*1» 9°4» 9*7» 9**» 971. 
974, 977* 980, 98a, 989, 992, 
1002, 1009, 1016, 1020, 2024, 
1034, 1040, 1042, 1046, 1048, 
1049, 1051, 1054, 1060, 1062, 
1063, 1074, 1084, 1085, 10^7, 



1089, 


1098, 


1099, 


1109, 


III3» 


1118, 


11 19, 


11 22, 


1126, 


"34» 


II 38, 


1140, 


"45, 


11 52, 


"53. 


1161, 


11 62, 


1171, 


11 82, 


"85, 


1187, 


"93, 


1195» 


1198, 


1200, 


1204, 


1206, 


1207, 


1210, 


1213» 


1217, 


1221, 


1223, 


1240, 


1251, 


1253, 


1255, 


1258, 


1264» 


1267, 


1270, 


1275, 


1279, 


1289, 


1295. 


1304, 


1307, 


1311, 


1314» 


1322, 


1326, 


1345, 


1351» 


1355, 


1356, 


1365, 


1372, 


1373» 


I37<*» 


1389, 


I39 1 » 


1395, 


1404» 


1407, 


1409, 


1411» 


1412, 


1417» 


1421, 


1428, 


I44i> 


1448, 


1452, 


1453» 


1454» 


H57» 


1464» 


1473, 


"479. 


1482, 


1483, 


1487. 


1489, 


1495» 


1499» 


1501, 


1507» 


1510, 


1514, 


1516» 


1518, 


1520, 


1522, 


1532, 


1544» 


1553, 


1559» 


156>» 


1569» 


1574» 


157*. 


1582, 


I585i 


1587, 


1607. 
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lui 6, 1614, 
1655. i666, 
1686, 1688, 
1704, 170B, 
I73L 1734, 

»r5°» «760, 
1785» 1794, 
1818, 1B34, 

1839, "843, 
1861, 1864, 
1878, 1883, 
1896, 1898, 
1938, 1939, 
1956. i960. 
2044. 1050, 
3094. 1099, 
«116,0117, 
3138, 3147. 
2160, 2164, 
«174,2181, 
«194. 2195, 

0212, 2ÏI5, 

«331, 2233, 
3339, 1=43, 
«36 1, 3265, 
«389, 2397, 
1373, «39 Ii 
«401, 3409, 
«435. 3442, 
«479. «494. 
3521, 3523, 
«550. 3553, 
«5<S7. «576. 
2592. 3594, 
1611, «617, 
«60a, 3664, 
«715, 2720, 
«757. «759. 
27B7, 2788, 
«799. «804, 
3820, 2823. 
2855, 2860, 
«883, 2885, 
«906, «916, 
«934, «942, 
3982, 3016, 
3033. 3038. 



i6«8, 1635, i«53, 
1675. 1683, 1684. 
1690, 1693, 1702, 
1711, 17»». 17*5, 
• 735. *7î8, 1748. 
1763. 1766. 1778, 
1803. 1808, 18 10, 
182<5, i8«7, 1831. 
1849. 1855. 1858, 
1867, 1869, 1875. 
1886, 1890, 1894. 
1903, 1913, 19215, 
1941, 1942, 1945, 
1963, 1973. «008, 
«063, aoûâ, 3087, 
2103, «113,3114, 
2118, «119, Bi«3, 
«149. «57, «158, 
ai66, «169, «173, 
2183. «185. «189, 

«301, 3307, 23IO, 

3317, «««5. 2227, 
3334, 3336, «138, 
3351, 3357, «260, 
3374, «277. ««86, 
3316, «336, «369, 
2392. «395. «398. 
3413, «415, «417, 
«443, 2460, «468, 
«501, «507, 2513, 
«5«7. *53<S. «547. 
«556. «5*0, «564, 
3581, 2589, «591, 
3596, 2601, 1603, 
ao"«3» «627, 3646, 
2702, 2706, 2710, 
2729, 2733, 3735. 
3768, 2778, 3784, 
«789, 3791, «797, 
3809, 2811, 3818, 
2827, 2841, 2848, 
B864, 3871, 2877, 
3894, 3901, 2904, 
1918, 2920, 2930, 
3945. «946, 3954. 
3027, 3029, 3031, 
3045, 3047. 3049, 



3051, 
3078, 
30y3, 
3M5. 
3139, 
3164, 
3l8î, 
3225, 
3258, 
3340, 
Pont (le 



3059. 3065, 3073, 
3079. 30>3, 3086, 
3098, 3100, 3106, 
3132, 3134, 3135, 
3143. 3145, 3150. 
SI«9. 3I70. »17«. 
3196, 3«oo, 3208, 
3335. 3=39. 3*48, 
3263, 3270, 3295, 
3346- 
chevalier de), 034, 



3076, 
3091, 
3III, 

3138, 
3156, 
3177. 
3210, 
3»57. 
3 3B 7. 



Cl* comicOe Je). 
914, 2856. 
Pan Noire-Dame, o, XCU, cvm, 
CxXxt; Royal, xi, lxiv. 

Porcelaine (laiisilcliynaiion), xun, 

LUI, LIV, I.VI, LX, uni uav, 

ixixj,uuuuv,*c\xci, xcii, 77, 
81, 136, 260, 273, «77. 849. 
363, 373, 407. 455. 463. 508, 
537. 545. 573. 574. 597. 614, 
S26, 706, 734, 73*, 866, 9Ô6, 
966, 1134, 1907, 1208, 1313, 
1291, 1345. >3*6, U9t. 1413, 
1419. 1444, 1433, 1592, 1020, 
1619, 1669, 1684, 1099, >7>4> 
'734. 1773. 2026, B043, 2050. 
3330, «377, 2379, «387. «664, 
«755. «83«, 2885, 3951. 
Porcelaine (Heurs d e j t 88l , 38> 
141, 160, 178, 1S3, 189, 200, 
333, 35<S, 353, 367, «71, «73, 
388, 343, 384, 388, 39«. 393, 
413. 417. 4«0, 4««. 436, 414. 
435> 449> 450. 453. 509, 626, 
648, 855, 857, 863, 941.994. 
1108, i«o8, 1305, 1437. 1655. 
1882, 2341, 2414, 3530, 3603, 

3785, «8o7l 3819, 3350, 30«3, 

3°37. 3044, 306a» 3067. S**3. 
3163, 3188, 3383. Voir Fleurs 
de porcelaine de France & de 
porcelaine Je Vincannes. 
Porcelaine blanche, 164,395,381, 
4°6. 435. 453, 694. 9°3, 9". 
987, 1173, 155s, 1575, itfoi, 
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1676, 1763, 1840, 1903, 2015, 

2138, 2152, 2214, 2238, 2246, 

2336, 2338, 2434, 2517, 2518, 

2560, 2590, 2671, 2698, 2703* 

2798, 2810, 2852, 2860, 2868, 

2870, 2874» 2905, 2910, 2919, 

2935» 2944» 2 9 6 7> 2969, 2993, 

3022, 3046, 3215» 3236, 3^67, 

3287. 
Porcelaine blanc & bleu, 527, 535, 

743, 7*7* 879, 918, 921, 932, 
1130, 1137» ii4i> ii47» 1173, 
«93, 1394» 156*1, x 6*23, 1677, 
1716, 1747, !798, 1829, 1842, 
1869, 1883, 1938, 1974, 2063» 
2065, 2153, 2201, 2362, 2363, 
2444, 2449, a 454, 2458, 2492, 
2610, 2782, 2807, 2895, 2990, 
3036, 3080, 3094, 3ioo, 3117, 
3122, 3239, 3291, 3204. 

Porcelaine blanc, bleu & or, 1876. 

Porcelaine blanc & or, 1256, 1306, 
1382, 1478, 1484, 1492, 15 10, 

1517, 1549, l 59*> 17»» *797, 

1816, 1818, 1842, 191 1, 2004, 

201 1, 2012, 2069, 2329, 2349, 

2460, 2480, 2501, 2572, 2666, 

2683, 2684, 2685, 2686, 2693, 

2694, 2701, 2731, 2740, 2742, 

2806, 2812, 2820, 2822, 2833, 

2835, 2851, 2859, 2869, 2884, 

2888, 2925, 2931, 2939, 2959, 

2980, 2985, 2993, 3000, 3025, 

3160, 3178, 3211, 3221, 3232, 
3274, 3328. 

Porcelaine blanc & pourpre, 2656, 

3233- 
Porcelaine blanc & vert, 141 3, 

2852. 
Porcelaine bleue, 298, 369, 506, 
543, ^49, 6 76\ 699, 711, 801, 
912, 967, 997, 1243, 1316, 
1337, 1493, 1499, »503, 1715, 
1724, 1754, 1776, 1789, 1875, 
1949» I9°*3, 1978, 199°, ^98, 
2004, 2115, 2137, 2248, 2313, 
2436, 2483, 2517, 2594, 2669, 



2679, 2715, 2741, 2928, 2981, 
3240, 3255. 

Porcelaine bleu célefte, 141, 478, 
678, 884, 886, 921, 988, 995, 
1229, 1244, 1414, 1441, 15*4, 
1571, 1641, 1647, 1653, 1662, 
1666, 1681, 1689, 1697, 1707, 
1770, 1805, 1818, 1856, 1869, 
1886, 1890, 1906, 1967, 1979, 
1991, 1995, 1996, 1997, 2000, 
2004, 2007, 2010, 2013, 2014, 
2016, 2017, 2023, 2035, 2036, 
2044, 2069, 2108, 2116, 21 17, 
2122, 2176, 2185, 2189, 2192, 
2199, 2233, 2248, 2255, 2261, 
2304, 2308, 2323, 2331, 2336, 
2341, 2348, 2354, 2358, 2359, 
2360, 2365, 2396, 2399, 2402, 
2406, 2419, 2420, 2424, 2428, 
2430, 2435, 2486, 2496, 2551, 
2562, 2569, 2590, 2637, 2655, 
2656, 2658, 2659, 2663, 2669, 
2670, 2671, 2674, 2676, 2678, 

2680, 2681, 2684, 2687, 2688, 
2691, 2692, 2714, 2718, 2738, 
2741, 2753, 2762, 2764, 2797, 

2806, 2807, 2819, 2862, 2920, 
2921, 2953, 2965, 2975, 2994, 
2998, 3001, 3011, 3037, 3046, 
3067, 3083, 3087, 3147» 3165, 
3167, 319°» 3204, 3227, 3305, 
3312. 

Porcelaine bleu célefte haché d'or, 

2807, 2988. 

Porcelaine bleu-lapis, 11 54, 1187, 

1228, 1256, 1319, 1418, 156*1, 
1601, 1711, 1722, 1732, 1737, 
1804, 18 18, 1843, 1869, 1889, 
1938, 1942, 2004, 201 1, 2024, 
2027, 2036, 2064, 2066, 2088, 
2108, 2161, 2167, 2199, 2200, 
2206, 2209, 2243, 2303, 2322, 
2336, 2337, 2349, 2352, 2450, 
2470, 2513, 2526, 2551, 2557, 
2647, 2653, 2680, 2685, 2697, 
3156, 3243, 3338. 
Porcelaine bleu & or, 1212, 1228, 
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1313, I3l6> 1318, 1321, 1324, 
1383, 1392, 1393» 1444» 1449, 
■453, 145S, 1453, 1465, 1541] 
1581. 1593. '606, '628, 1631, 
166a, 1667, 167a, 1711, 1716, 
1727, 1729, 1739, 1754, I?SS> 
1786, 1806, 181S, 1831, 1840, 
1843, 1846, 1852, 1869, 1872, 
1892, 1896, 1940, 1956, 1961, 
1974. "989, 0065, 2069, 2167, 
3341, 235*. 3185. 326*6, 3304- 

Porcelaine brune, 490, 592, 886, 
912, 1046, 1634,2517. 

Porcelaine cailloutée, 2737, 2806, 
3083. 

Porcelaine grifc, 209, 250, 490, 
«72, 887, 931, 1295, 1441, 
1494, 1708, 1906, 2581, 2644, 
2953. 3104, 3199. 3*33, 3240- 

Porcelaine gros bleu, 266, iiïo", 
1161, 1818, 1974, 1994, 2002, 
2057, 2298, 2333, 2338, 2339, 
2347. 2354, 2420, 2424, 2426, 
2512, 2570, 2590, 2604, 26(13, 
2665, 26*71, 2677, 2702, 2704, 
2745, 278S, 2788, 2789, 2800, 
2801$, 2S31, 2948, 2957, 2964, 
2965, 2967, 2973, 2974, 3005, 
3010, 3029, 3038, 3040, 3051, 
3075, 3083, 3087, 3090, 3102, 
3120, 3215, 3223, 3224, 3230. 
3263, 326*6', 3302, 3305, 3311, 
3314. 

Porcelaine jalpee de différentes 
couleurs, 1563, 1571, 1607, 
1620, 2341, 2638, 2893- 

Porcelaine jaune, 1333, 1632, 1891. 

Porcelaine j on qui lie & bleu, 1605, 
1606. 

Porcelaine pourpre, 2671, 2932, 
3036, 316a, 3191, 3241. 

Porcelaine rôle, 667, 685, 995, 
1301, 3307, 3308, 3310, 3313, 
33i8, 3320. 

Porcelaine rouge, 404, ma, 1557, 
11*23, 16*25, 1945, 2467, 2517, 
2(*38- 3I93- 



Porcelaine rouge & or, 3007, 3008, 
3009, 3010. 

Porcelaine couleur fafre, 1336. 

Porcelaine truittée, 479, 490, 679, 
751, 840, 921, 1138, 1294, 
16*91, 2104, 2364, 2517, 254a, 
2767, 276*9, 2868, 3043, 3240. 

Porcelaine verte, 212, 6*72, 676, 
724, 740, 886, 1126, 1287, 
1404, 1606, 1963, 1965, 196*8, 
26*66, 2669, 2675, 2737, 2852, 
2S74, 2875, 2893, 2894, 2906, 
2908, 2920, 2948, 2965, 2967, 
29B2, 2999, 3006, 3008, 3009, 
3016, 3038, 3068, 3083, 3087, 
3142, 3154, 3207, 3208, 3215, 
3278, 3292. 

Porcelaine vert& bleu, 912, 1667. 

Porcelaine vert céladon, 1020, 
2137, 2581, 2673, 2741, 2961, 
3309, 3317- 

Porcelaine vert&gris, 2357,2578. 

Porcelaine vert & jaune, 2517. 

Porcelaine vert 6c or, 2903, 3298. 

Porcelaine violette, 502, 801,927, 
968, 1300, 1796, 1965, 1988, 
25*7. *"535, 2675. 

Porcelaine violet fit bleu, 2028, 
2517. 

Porcelaine violet fit bleu célefte. 

Porcelaine céladon, xjtxm, 406, 
491, 502, 601, 621, 694, 697, 
719, 83i, 886% 896, 912, 967, 
1017, 1046, 1126, 1272, 129:, 
1311, 1312, 1313, 1389, 139'» 
1417, 1441, 145'» '532, 16*28, 
1654, 1694, 1713» '73', 179*. 
iSto, 1984, 1988, 1999, 2080, 
2131, 2142, 2212, 2219, 2259, 
2356, 2380, 2432, 2468, 2517, 
2581, 2638, 2650, 2700, 3028, 
3167- 

Porcelaine de France. C'elt le nom 
donné à la porcelaine de Vin- 
cennes & de Sèvres pat Mme 
de Pompadour, xvii, Utxvin, 
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cxcvm,cxcK, 3714, 2806, 2807, 
2817, 2819, 2821, 2829, 2836, 
«837. 2838, 18*0. »84t. 2863, 
2867, 2875, 3894, 3897; «902, 
«903, 9908, 0917, 2914. 294.2, 
0959, 2962, bj&S, 2973, «974» 
2982, 2984, 2987. 2989, 2993» 
•994» *996» «998, 3°5', 3053» 
BOfiS, 30S8, 3072» ï°73» 307S. 
8084, 3087. 3»9S. 3102» 3"°» 
3117, 3120, 3121, 312C 3127, 
3129, 3130* 3157» 3162. 3"!S, 
■■90, 3191, 3222, 3235» 3«39t 
3255. 3259, 326S, 3270, 3275. 
3278, 3280, 3285. 3286, 3287, 
3289, 3291» 3292, 3297, 3301, 
3302, 3303, 3305, 33°6» 33lo. 
3311, 3312, 3313» 3.li6, 3326, 
3337» 3338, 334». 3341. Voir 
en outre Porcelaine de Vinccn- 
ne.i & de Sevrés. 

Porcelaine (fleurs de) de France, 
2820, 2900, 2942, 3>S4» 3298. 

Porcelaine de Chantilly, 117,770, 
7*4- 

Porcelaine ds la Chine, xivn, xxxi, 
82, 490, 527, 591» 76»» 77"» 
961, 1049, 1053, 1083» 1092, 
1147, 1160, 1243. 1524, 1678, 

1794. «882, 2202, 2208, 2294, 

2468, 2517, 2543, 3°56". 3133, 
3153. 3237- 

Porcelaine du faubourg Saint-An- 
toine, 1548. 

Porcelaine des Indes, 583, 704, 
'550, 1657, 179°. a 43*. 2447. 
2777, 2987. 

Porcelaines du Japon, xxvn, wou, 

Porcelaine de Perfe, 801, 1856. 
Porcelaine de Saint-Cloud, 59S, 



ai?a. 



195. 



Porcelaine de Saxc.cxxviii, outrai, 
33,47.55.7°. 7*. 74, 85.86,87» 
93, 96,98, 100, 101, 106, 107, 
117, 123, 137, 138, 14a, 165, 
168, 173, 191, 193. 201, 205, 



206, 216% 222, 227* 239* 244» 
250, 255, 203, 302, 321, 323, 
324, 329, 330, 340, 345, 353, 
355» 358, 360, 3*6. 3«, 37«» 
377» 3B4, 386, 387» 394* 399» 
401, 405, 406» 408» 409» 413, 
416,417» 4i8, 423, 429< 432, 
434» 448i 449» 452* 456. 46i, 
513. 517» 521, 527. 535. 544» 
552. 555» 567» 573» 576» 581, 
582, 587, 59*. 593. 59*. 616, 
£19, 624, 627, 658, 666, 667» 
669, 671, 672, 673, 674. 676» 
685, 687» 689> 690* 694. 096, 
697, 700, 701» 702, 707, 708, 
710, 711. 7». 714. 716» 730. 
732, 733, 734» 740, 748, 75*. 
757. 76'. 766. 7<8, 77'. 777. 
786, 787, 802, 807, 830, 833. 
851, 853, 859» 870» 877,884, 
898, 907, 908, 912, 918, 9311 
94>> 945» 949. 954» 955» 9*°» 
971. 974. 976, 97». 979» 984» 
99"» 99S» 996» «»3» '0O4. 
1005, 1007, 1012, 1013, 1014, 
1015, 1022, 1025» 1027. 1030, 
■037, 1044, 1063, 1082, 1096, 
itoS, 1128, 1133, 1136» 1137» 
1138, 1141, 1186, 1192, 1208, 
1209, 1216, 1227, 1243, 1263, 



1264, 



166, 1 



1:83, 



184, 



1286, 1287, 1289, 1295, 1296, 
1297, 1301, 1302, 1308, 1320, 
1330, 1336, 1342, 1358, 1360. 
1361, 1368, 1371, 1380, 1413, 
1441, 1459. '46l, 1477. i486. 
1497, 1506, 1529, 1532, 1579, 
1594, 1602, 1603, ifito, tfiiS, 
1619, 1623, 16:8, 1636, 1642, 
1651, 1655, 1658, 1665, 1668, 
1674, 1679, 1682, 1685, 1687. 
1740, 1762, 1776, 1781, 1800, 
1836, 1837, '841, 1842, 1904, 
1911, 1964. 1990, 2011, 2039, 
2073, 2074, 2090, 2120, 2155, 
215a, 2189, 3190, 2236, 2237, 
3351, 2310.2315,2327, 2J57- 
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2533, "537, >5?8. 3598. »7»7> 
9728, 2765, 1850, 1891, 3900, 
2948, 2991, 2992, 3995, 3044, 
3086, 3154, 32a*. 3*39. 3i66. 

Porcelaine deSi l vrei, appelée ordi- 
ntireroent Porcelaine de France; 
voir ce moi, xLvra, cxcn, 2803, 
3947, 3t>4S. 3°47' 

Porcelaine de Vincennes, 24, 33, 
43, 47t 324, 256, 3»9. 378. 
40a, 423, 424, 434, 476, 517, 
581, 625, 699, 710, 733, 740, 
7S8, 773* 884, 886, pot, 907, 
908, 939, 933, 94a, 955, 961, 
964, 970, 971, 975, 976, 979, 
9S9, 99s, 1012, loai, 1061, 
1073, 1077, 1079, 1087, 1089, 
1094, 1099, 1116, 1117, 1138, 
1140, 1153, H54. 1160, 



"73, 



1188, 



■ 19a, 1193, 1198, 1199, 1203, 
1208, 1212, 1214, istp, 1220, 
1228, 1251, 1256, 1364, 1277, 
1378, 1300, 1300% 1313, 1316, 
1318, 1324, 1333, 1343, 1349, 
I3tf3, I3S8, 1370. 1373, 1374. 
13S3, 1384, >385, 139a. 1393, 
1397. 1398, 1409, 1423, 1439, 
144". 1443, 1444. 1449. 145°. 
■453, 1453. 14557 1458, 1463, 
1465. 146a, <48o, 1481, 1492, 
1497. 151°. "5"6, 1517. '5a8, 
1537. 1541. «542. 1549. 1555. 
1561, 1569. 1575. «57<S. «577. 
1581, 1584, 1594. 159 e . ■598t 

■ 601, 1004, 1605, 1606, 1610, 
1611, 1613, 1617, 1619, 1621, 
1623, 1627, 1628, iâ3i> 1632, 
1636, 1637. KS39. 1641, 1643- 
1646. 1647, 1*53, 1656. itf57. 
1659, *66t, i66a, 1666, 1667, 
1670, 1671, 167a, 1676, 1677, 
1680, 1688, 1689, 1692, 1697, 
1708, 1711, 1716, 1722, 1723, 
1733. "736. 1745. "746, "747. 
J748, 1751, 1754, 1755. 1758. 
"759- 1763. "77«. "774, 1784, 



1785, 178*, 1794, r797, 1799, 

1800, 1803, 1804, 1S06, 1810, 

I8»6, 1S18, 1833, 1835, 1837, 

1828, 1830, 1831, 1835, "B37. 

1839, 1840, 1841, 184a, 1843, 

1847, 1852, 1856, 1858, iBfa, 

1869, 1B70, 1871, 1872, 1875, 

1876, 1878, 1888, 1S89, 1891, 

1896, 1897, 1905, 1907, 1914, 

1915. 1918, 1933. 1940, 194a, 

■943. 1949. 1953, 1961, 1963, 

1967, 1973, 1975, 1983, 1986. 

1989, 1991, 1993, 1993, 1994, 

3O04, 3009, lOip, 303O, 2031, 

2034, 0O44, 2055, 206ï, 3o63, 

3064, 3070, ao87, 3089, 2095, 

3097, 3107, 3115, 2116, aii9, 

ais6, 2137, 3138, 3140, 3147, 

ai49, 3153, 3158, aifii, 2164, 

3167. 3170, B173, 3174, 2176, 

3185,2187, 3193, 3193, 2195, 

3197, 22O0, 23C-1, 3214, 2331, 

2228, 3339, 3333, 2235, 334a, 

2243, 3246, 2355, 3366, 3368, 

22pl, 3394, 330I, 2303, 2304, 

2305, 23tl, 2323, 2325, 2336, 

2331. 334o. 3341, 2350, 3373, 

3377, 338s, 33B3, 3391, 2393, 

3393, 3409, 9430, 3434, 3426, 

2430. 3435. 3441, 3442, 2459, 

2464, 2469, 2476, 2478, 2492, 

3501, 2505, 3508, 3532, 2537, 

3530. 3534, 2537, 2540, 2544, 

2547, 2552, 2553, 2566, 2567, 

2568, 2570. 2572, 2575, 25B4, 

3590, 2598, 2602, 2604, 2612, 

2622, 2625, 2650, 2653, 2654, 

3059, a66o, 3662, 3673, 3674, 

2082, 2696, 2Ô99, 2723, 3732, 

3734. 3736, 3773, 3777, 2783, 

3783. 3789, 3790, 2868, 3883. 
3973. 

Porcelaine (fleurs de) de Vincen- 
nes, 79, 83, 104, "35, 143, 159, 
179, 198, 199, 305, 309, aati, 
237, 239, 230, 351, 355, 363, 
281, 287. 316. 3"8, 324, 337. 
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341. 355» 367» 37a, 39°» 39 a » 
404» 413» 449» 45<S» 4<*i» 476*» 
508, 521» 535, 543» 555» 5<*7» 
578» 58i, 583, 609, 628, 649» 
650, 669, 672, 696, 715, 740, 
75a, 77o» 786, 793, 795» 816, 
830, 833, 859» 873» 874, 882, 
883, 884* 886, 894, 9°7 9 9*1» 
923, 9*9* 941» 955» 97U 975» 
987, 1004, 1042, 1043, 1054, 

1087, "33» "36*, "38, 1139» 
1140, 1161, 1163, 1213, 1232, 
1264, 12669 1289, 1290, 1295, 
1299* 1368, 1379» *388, *4*7» 
1502, 1505, 1506, 1582, 1627, 
1628, 1650, 1685, 1700, 171 1, 
1769, 1833, 1841» 1855, 1859, 
1866, 1891, 1903, 1904, 1907, 
1919, 1922, 1925, 1942, 1944, 
2043, 2047, 2062, 2072, 2074, 
2177, 2188, 2189, 2192, 2236, 
2255, 2428, 2431» 2590, 2616, 
2885, 2890, 2891, 2995. 

Porcelaines montées par Du vaux, 
lxxv. Voir tous les genres de 
porcelaines. 

Porcherie (la), a Verfailles, xxxrv. 

POROBNONE, P, CCCXI, CCCXIV. 

Port d'Amibes, — de Cette, — de 
Marfcille, — de Toulon, par 
Vernet, cxcviii. 

Port de mer, tableau par Pierre, 
clxxx; — par Lacroix, ccxxxv; 

— par Claude Lorrain, ccxlvi; 

— par Berchem, cclxxxix; — 
par Pierre, ccxc; — par Ber- 
chem, cccviii. 

Porta (Fra Bartolommeo délia), 
P, cccxv. Voir Bartolomeo 
(Fra) & Barthélémy de Saint- 
Marc. 

Portail, P, xvm, clxviii, clxix, 
cxcvi. 

Portail (le préfident Jean -Louis), 
rue de la Planche, xlviii, 57, 

I2 98, 1334. 
Port-à-VAnglois. Mai fou de campa- 



gne de la princefle de Robin, 

douairière, 1143. 
Porte-Chapelle (10 * Compiégne, 

xxxrv, xxxv. 
Portefeuilles, 873, 1441, 1942, 

2103, 2149, 221 1, 2265, 2277, 

2442, 2443, 2468, 2477» 2479» 

2525» 2528, 2646, 2752, 2827, 

3045» 334o. 
Porte-montre, 343, 468, 2442, 

2934. 
Portien, P, lx, exen. 
Portraits, Lvm, ci, cxxxu, 2581, 

2601; — de Charles VIII, clxxi; 

— de Charles d'Amboife, clxxi; 

— du duc de Berry & du comte 
de Provence, parDrouais fils, — 
de Madame Louife, par Frey, — 
du Roi, de la Reine, du Dauphin, 
de la première Dauphine, de 
la féconde Dauphine, du duc 
d'Ayen, du comte de Saflenage, 
du chevalier de Montaigu, de 
Mme de Pompadour, par Mau- 
rice-Quentin de la Tour,CLXxxix; 
—de Mme de Pompadour, du Dau- 
phin, de Mefdames de France, 
par Nattier, exa ; — du duc de 
Bourgogne, de Madame Hen- 
riette, de Madame Adélaïde, par 
le môme, cxcii; — de la Reine, 
par Portien, — de la première 
Dauphine, par Tocqué, exen; 

— de Lenormant de Tournehcm, 

— du marquis de Marigny, par 
le môme, — du Dauphin, de Ma- 
dame Première, par Guillaume 
Voiriot, excin; — du Roi, de 
Madame Infante, de Tournehcm 
& autres, par Charlier, exerv; 

— de l'Infante Ifabelle, de 
Madame Sophie, du Roi, par 
Liotard, excv; — de la Rei- 
ne, de la Dauphine, de Ma- 
dame Adélaïde, de Mefdames 
Victoire & Louife, du Roi, 

| par Jean-Philippe de la Ro- 
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che, — du Roi, par Frédou, 
cxcvi; — du Roi, de faint Louis, 
par Hellart, — du Roi, de Fer- 
dinand de Parme, par Molinet, 

— du Roi, par Mlle Nivelon, 
cxcvii; — du Dauphin & de la 
Dauphine, par Coqucret, cci; 

— par le Titien, cçxxx; — de 
Mme de Boiflandry, par Vivien, 
ccxxxv; — par Gérard Dow, 
ccxxxix; — d'une jeune fille, 
par Holbein, — de Mlle Rivière, 
pafte 1 de Boucher, ccxlii; — 
de Mlle Maupin, par Fouché, 
ccxlix; — de la famille royale, 

— d'Adrien VI, par le Titien, 

— du préfident Richardot, par 
Van Dyck, — de Rembrandt, 

— de Charles-Quint enfant, 
ccLxxm; — de Delyen, par lui- 
môme, — de M. & Mme de la 
Live, — d'Evrard Jaback, — de 
Mouton, — de femme, — du 
duc d'Albe, cclxxx; — d'Hya- 
cinthe Rigaud, par lui-même, — 
de Dumont le Romain, par lui- 
même, — de Fontenellc, par 
Voiriot, cclxxxi; — de Greuze, 
par lui-même, — de Jaback, par 
Rigaud, — de l'abbé l'Alouette, 
par Vivien, — d'une Strasbour- 
geoife, par Largillière, — de 
Mouton, par Detroy le père, 
cclxxxii; — du Roi, par Le 
Moine, — d'une jeune fille, par 

, Greuze, cclxxxiii; — de Wat- 
teau, — d'une femme, ffr Ro- 
falba, cclxxxiv; — de Delyen, 
par lui-même, cclxxxv; — de 
la femme & des enfans de Ru- 
bens, — d'une femme, par Rem- 
brandt, — de Snyders, de fa 
femme & de fon fils, par Van 
Dyck, ccLXXXVii ; — d' A 1 phon le 
d'Efte, de Jules 11, de Charles- 
Quint, par le Titien, — d'un 
homme portant plufieurs chaî- 



nes d'or, ccxch; — de La Fon- 
taine, par Largillière, cccix; — 
d'un vieillard, par Jordaens, — 
de Van Dyck, par lui-même, 

— d'Annibal Carraclie, par lui- 
même, — d'un homme feuille- 
tant un livre, par Rembrandt, 

— de Jaback, par Van Dyck, 

— d'Ortellius, par Pourbus, 
cccxu; — par le Titien, cccxm ; 

— du cardinal Polus, par Ra- 
phaël, — d'une femme, par 
André del Sarte, — d'un jeune 
homme, par Rembrandt, — de 
femme, par Cagnacci, cccxiv; 

— d'un comédien, par le Feti, 

— d'un homme vêtu de rouge 
& de jaune, par le Giorgion, 
cccxv; — d'Érafme, par Hol- 
bein, — de Jean Malderus, par 
Van Dyck, — de la première 
femme de Rubens, par lui- 
même, cccxvi; — d'Antoine 
Palavicini, par le Titien,cccxvn; 

— de la duchefle dcBroglio, par 
Toqué, — de la comtefle de Bé- 
thunc, — d'une femme, par 
Rofalba, — de Langlois, par 
Van Dyck, — de la comtefle 
d'Évreux, par Rofalba, cccxix; 

— de Vander WerfT, peint par 
lui-même, cccxxi; — de Titon 
du Tillet & de fa famille, peints 
par Detroy, Largillière & Ri- 
gaud, — de Grimou, par lui- 
même, — de la Duclos, par 
Largillière, cccxxii. 

Portraits intimes du dix-huitième 
fiécle, par MM. de Goncourt, 

LXII. 

Ports de France, de Jofeph Vernet, 

exevra. 
Portugal, CLXi. 
Post, P, ccxLvm. 
Potain (Nicolas-Marie), A, ccxni, 

ccxrv. 
Potel(/?0» p » cclxxxiv. V^Patel. 

aa 1 
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Potier, avocat au Parlement, xxv, 

LVlll, xcvu, ci. 
Pots à oille, x, ccxxxix, 171 1, 

1781, 1818, 1905, 1946, 2116, 

2370, 2637, 2663, 2807, 2910, 

3041, 3068. 
Pots-pourris, x, xi, xn, xui, xiv, 

XV, CCXXXIX, CCXL, CCXLV, 17, 

20, 74, 82, 96, 142, 173, 201, 
209, 224, 266, 271, 310, 323, 

349» 369, 39W 4oi, 4*3, 455» 
456, 49°» 502, 535, 581, 585, 
592, 612, 651, 658, 659, 686, 
694» 697, 701, 716, 730, 732, 
740, 743» 752, 757^ 801, 828, 
863» 882, 886, 903, 907, 921, 

954» 955» 9 60 » 971» 981» 9 8 5> 
988, 996, 1138, 1161, 1192, 
1193, 1216, 1220, 1290, 1294, 
1295, 1300, 1372, 1385, 1417, 
1555» 1575» 1606, 1620, 1639, 
1643» 16*68, 1676, 1715» 1754, 
1856, 1861, 1882, 1883, 1963, 
1965, 2058, 2063, 2137» 2140, 
2147, 2158, 2189, 2190, 2226, 
2235, 2246, 2248, 2326, 2341, 
2357» 2517, 2560, 2580, 2590, 
2644» 2650, 2661, 2693, 2732, 
2769, 2807, 2839, 2£68, 2885, 
2987, 2999, 3046, 3087, 3117» 
3120, 3165, 3193» 3255» 3266, 

3305. 
Pots-pourris (manière de faire les), 

XII. 

Pots à la romaine, 2004, 2017, 

2358, 2368, 3223, 3297. 
Pots à tabac, 734, 833» 1295,2973. 
Potfdam, xxiv. 

POTTER (Paul.), P,CCXLVU, CCLXX1I1, 

ccxcvra, cccv, cccvih, cccxx. 
Poudre de Cypre, xui. 
Poudre d'iris de Florence, xiu. 
Poules de porcelaine, 462, 1419. 
Poulet, ébénifte, cxxv. 
Pouun, amateur, ccxcvn. Voir 

Poullain, vraie orthographe de 

ce nom. 



POULLAIN (MO, CCXCVII. 
POURBUS, P, CCCXII. 

Poussin (Nicolas), P, ex, ccxxxiv, 

CCXL1I, CCLV, CCLXl, CCLXX , 
CCLXXIX, CCLXXXV, CCLXXXVII1 , 
CCCXV, CCCXVI, CCCXVIII. 

Praslin (le duc de), ccxcvu. 

Prault, xux, liv. 

Prault fils, LX. 

Premier [écuyer] (M. le), 738, 
1284, 1383, 1435» H69, 1498, 
1505» 1644» 1700, 1741, 1754, 
1856, 1990, 2012, 2025, 2058, 
2077, 2097, 2104, 2302, 2445. 
2633, 2694. Voir Beringhen. 

Première (Madame), xix, xxn, 
clxxxix. Voir Infante. 

Prenin ville (M. de). Voir Bou- 
logne DE PRENINVILLE. 

Préfentation de N. S. au temple, 
tableau de Bon de Boulogne, 
cclxxxiv; — par Lotti, ceexv; 
— de la Vierge, par Collin de 
Vennont, clxxvi. 

Presle (Harent de), 128, 138, 
141» 151» I9°» 369, 374» 801, 
820, 877, 1244, 1936, 2287, 
2380, 2553, 2744» 2749» 2756, 
2814, 3252. Voir Harent. 

Pressigny (Ménage de), fermier 
général, ccxcvm. 

Prévost (l* al >bé), l. 

Prévost, P, cxcvn, ccxlvi, cclu, 

cclv, CCLXXXm. 

Prévôt (Mme), 714. 

Prière à l'Amour, par Carie Van- 
loo, ccxcvui. 

Printemps (te) & l'Été, tableau de 
Louis Galloche, clxxix; — par 
l'un des Baflans, cccxvi. Voir 
Saifons (les). 

Printemps (le), ftatuette en porce- 
laine, 434» 444- 

PROCACCINI, P, CCCXIII, CCCXV. 

Profeffions de mercier, de bijou- 
tier, de joaillier & d'orfèvre, 
d'après Savary, lxx, lxxi. 
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Pronck, P, ccu. 

Proferpine, tableau de Vien, 
clxxxiu. Voir Cérès & Enlève- 
ment. 

Prousteau, ccxcvra. 

Provence, clxi. 

Providence, tableau par Sacchi, 
cccxvn. 

Provost (Mme), 1439. 

Prud'hon, P, cvi. 

Pfyché, par Coypel, clxxvu. 

Pfyché & l'Amour, tableau de Co- 
lorabel, ccxlix; — d'Alexandre 
Véronéfe, cccxvm. Voir Amour. 

PUGET,S,CCLXXX,CCLXXXTV,CCCXVII. 

Pupitres, cxxv, 1565, 2068. 
Purification de la Vierge, par Jou- 

venet, cccxvm. 
Puteaux, 470, 540, 860, 868, 876, 

1102, 11399 155 1 * 
Puysegur (le marquis de), xxvui, 

Puysieux e marquis de), xxv, 

*443> a 533- 
Puysieux (Mme de), ccxcvin. 
Pygmalion, par Le Moine, cclxi. 



Quai d'Anjou, cclxxi, ccxciv; — 
des Auguftins, cccxxvm; — des 
Céleilins, cclxvi; — Dauphin, 
Lvn; — Malaquais, cccrv; — 
de la Mégiflerie, lxxxtv, lxxxvi, 
xcvu. 

Quenaux, 426. 

Quénet (du). Voir Duqubnet. 

Quillau (veuve), xlvu. 

Quinconge (le), à Verfailles, xxxrv. 



R 



Rachel, tableau de Ricci, cccxni. 
Racine (Louis), Lxm. 
Radix de Sainte-Foix, lu. 



Raimondi (Marc -Antoine), G, 

CCLXU. 

Rambouillet, xvi. 

Rampe d'efcalier en cordon de 
foie, 121 3. 

Randon de Boisset, receveur gé- 
néral des finances, uv, xc, 
ccxcvm, ccxcix, ccc. Voir 
Boisset. 

Raoux, P, cclxxx, cclxxxv, 
cccxvii, cccxxn. 

Raphaël, P, xxxi, clxx, clxxii, 
ccxlvi, cclxi, ccxci, cccxtv, 

cccxv, CCCXVI, CCCXXI. 

Rafoirs, 538. 

Râteau (pour jouer probablement), 
1783. 

RATHERY (M.), CLXVI. 

Raux, émailleur, cxvu. 
Ra vanne (M. de), cccvin. 
Ravechet (M. & Mme), xcm. 
Reaumur (de), ccc, ceci. 
Rébecca, tableau de Dumont le 

Romain, eexc. 
Recenfement des objets d'art réunis 

dans les bàtimens royaux, clxvi. 
Réchauds, 538, 1080, 1582, 2129. 
Réconciliation de Jacob & d'Éfati, 

par Rubens, eexc. 
Reconnoiflance d'Achille, par le 

Pou (fin, cclxi. 

Régent e )» xx * Voir Orléans (le 
duc Philippe d*). 

Régi (Ire des actes de baptême de 
Saint-Germain l'Auxerrois,Lxix; 
— des actes de décès de Saint- 
Euftache, 3273. 

Regnault - Delalande ( F. L.) , 
xxxii, lxi, lxxxv. Voir Dela- 
lande. 

Reims, ccxcvm. 

Reine (la), iv, v, xvn, xvin, xrx, 
cv, clxxxix, 7, 75, 204, 347» 
1409, 2304, 3305, 3335, 3344, 

3347» 3348, 3349» 3350, 3351» 
3352, 3353- Voir Marie Lec- 
zinsra. 



a ai 
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Reine (la) de Pologne, Ma rie- Joft- 
phe d'Autriche, clxxvh, ce. 

Reiset (M.), CLXxm. 

Relieurs, exix, cxx. 

Rembrandt, P, xxx, ci, ccxxxm, 
ccxlh, ccLxxm, cclxxx, 
cclxxxvi , CCLXXXVU , eexe , 
ccxci, ccxcvn, ccxcvni, cccvm, 
eccrx, cccxii, cccxiii, cccxrv, 
cccxv, cccxvin, cccxx. 

Remokd (Mme), 1068. Voir Mont- 
mort ( la marquife de). 

Remy (Pierre), expert, xxn, xxm, 
xxv, xxvm, xxix, xxx, xxxi, 

XXXII, XL, XLL, XLH, XLIV, XLV, 
XLVi; XLVH, U, LUI, LTV, LVI, 
LVII, LVUI, LX, LX1, UUI, LXVm, 

Lxxvm, xcvn, ci, cxxxn, cxxxrv, 
cxxxvi , cxxxvn , cxxxvm , 
cxxxrx, ceci. 

Reni (Guido), P, cclxxxvh. Voir 
Guide (te). 

Renommée, tableau de Vanloo, 
CLXXxn. 

Repas champêtre, ubleau de Lan- 
cret, ccLxxxni; — offert par 
Cléopatre à Marc-Antoine, ta- 
bleau de Natoire, clxxix. 

Repos en Egypte, tableau de Bour- 
don , cclxviu , cclxxxvii ; — 
par le Pouflïn, cclxxxvdj; — 
par Carrache, eexe, cccxm ; — 
par le Mole, cccxvn; — par 
Reftout, cccxvui. 

Reftauration des tableaux du Roi, 

CLXX. 
RESTOUT, P, CXLVDJ, CLV1, CLXXX, 
CLXXXl,CLXXXIII,CCLXI,CCLXXXni, 
CCCXV1II. 

Réfurreétion de N. S, tableau de 

Maftelleta, ceexu. 
Rêveufe, tableau de Santerre, 

cclxix. 
Revue univerfelle des arts, xxv. 
Rhin (le), xxui. 

RlBERA, dit rESPACNOLET,P,CCCXIV. 

Ricci (Dominique), P, cccxv. 






Rica (Sébaftien), P, cclxx, cccxm. 

Ricciarelu, P, CLXxxm. Voir Vol- 
terre (Daniel de). 

Richard, horloger, cxix. 

Richard, receveur général, u, 
708, 730, 1003, 10 18, 12.26. 

Ri ch eu eu (le duc de), déOgné 
plus tard fous Ton titre de maré- 
chal, 288, 1209. Voir ci-deiTous. 

Richelieu (I e maréchal de), xxvx, 
242, 694* 828, 2607, 3103, 
31 14, 3213, 3320, 3355. 

Richetaix (Jean-Baptifte), P, clvu. 

Rigaud (Hyacinthe), P, xevi, 
CCLXXX, cclxxxi, cclxxxh, 
cccxxii. 

Ris (I e comte Clément de), ccxxi. 

Rivière (Mlle), fon portrait, ccxui. 

Robecq (la princefle de), xxix, 
1989, 2831, 2836, 2966, 2993, 
3000, 3191- 

Roberday, orfèvre, cclvlu. 

Robert, ébénifte, cxxv. 

ROBERTET, CCLVLU. Voir ROBERDAY. 

RoBiNAULT de Bois-Basset, vi caire 
général de Paris, Lxxxm. 

RoBiNOT, ébénifte, cxxv. 

RoBUsn, P. Voir Tintoret (le). 

Rochechouart (Jean-François- Jo- 
feph de), évèque de Laon, ambaf- 
fadeuraRome, l, 3052. V. Laoru 

Rochechouart (la vicomteiTe de), 
63, 189, 321, 323, 330, 35$, 
461, 5°3> 626, 933, 1783. 

Rochefort (la comtede de), xxix, 
761, 930. 

Rochefoucaixt (te duc de),cccin. 

Roche-sur-Yon (Louife- Adélaïde 
de Bourbon-Conti, Mlle de la), 

XXJ. 

Rochers, 695, 235°*- 

Roepel, capitaine réformé des États 

de Hollande, lxvui. 
Roettiers (Jacques), orfé\Te,Lxxv, 

xcn, xcui, xav, exix, 2145. 
Roettiers fils, G en médailles, 

CLXXX VI. 
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Rohan (le duc de), xxviii, 341, 
342, 388, 677, 721, 743» 77o 9 
985» 1560, 1929, 1944» 2542, 
2908. 

Rohan (la duchefle de), xxvm, 

545» 695. 
Rohan (la duchefîe douairière de)» 

644, 987, 1146. 
Rohan (le prince de), xxvm, 401, 

407. 
Rohan (la princefle de) jeune, 

xxvm, 386, 640, 671, 978, 1242, 

1293» 1302, 1320, 1342, 1579» 
Rohan (la princefle douairière de), 

501, 510, 511, 520, 522, 531» 

539» 572, 629, 857, 1143,2140, 

2384. 
Roi (le), rv, vm, xv, xvi, xvii, 

xix, xxxm, xxxv, xxxvi, 

XXX VTO, XLVIll, UII,LXIX, LXX, 
LXXIV, LXX VI, LXXXVI, XCII, 

xcin, xciv, cv, cxxix, 47, 336, 

643» 678, 682, 705, 791, 802, 

805, 811, 883, 894» 991» 1001, 
ion, 1019, 1038, 1073, 1077, 

1079, 1117, 1132, 1136, 1169, 

1173, 121 7, 1220, 1258, 1303» 
1306, 1346, 139°» H78, 1482, 

1492, 1523, 1537» 1542, 1548, 
156*1, 1569» 1581, 1584» 1586, 
1594» 1599» i6 °i, 1614» 1641» 
1672, 1697, 1717, 1758, 1781, 
1804, 1825, 1831» 1856, 1914» 

1933» 1943» 1946, 1949» !954» 
1971, 2005, 2006, 2046, 2102, 

2122, 2129, 2137, 2145» 2152, 

2161, 2192, 2199, 2203, 2218, 
2235, 2246, 2304, 2351, 2465, 
2580, 2584, 2612, 2622, 2663, 
2700, 2712, 2716, 2758, 2763, 
2773, 2793, 2800, 2804, 2806, 
2807, 2812, 2816, 2835» 2851, 
2859, 2861, 2866, 2876, 2912, 
2921, 2941, 2946, 3001, 3002, 
3025, 3046, 3064, 3068, 3070, 
3072, 3087, 3092, 3097, 3101, 
3112, 3119, 3*28, 3149» 3155, 



3158, 3161, 3169, 3179» 3186, 

3214, 3221, 3223, 3230, 3233, 
3236, 3240, 3247» 3249» 3251, 

3269, 3278, 3284, 3356, 3359» 

336o, 3362, 3363, 3364, 3365- 

Voir Louis XV. 
Roi (le) de Danemark Frédéric V, 

clxxv, 3068. 
Roi des Indes (magafin du), xci, 

CXXX1I1, CXLI. 

Roi (le) de Pologne, électeur de 
Saxe, Frédéric- Augufte II, xxv, 

CLXXIV, CLXXXI, CCXLIX. 

Roi (le) de PrulTe, Lxxxvm, cci. 

Roi recevant les exeufes d'un jeune 
homme, tableau, cccxiv. 

Rois (le gâteau des), de Greuze, 
cclxxi. 

Rois (Adoration des). Voir Ado- 
ration. 

RoissY (M. de), receveur général, 
654» 662, 674, 675, 699, 703, 
772, 774» 867, 1165, 11 75» 
1259» 1308, 1535» 1639, 1660, 
1665, 1977» 2062. 

Romain (J ules )> p » XX3U » ccoa, 
cccxiv. Voir Pippi. 

ROMANELLI, P, CCXUV. 

Rome, vil, xxvi, xxvn, xlv, lu, 
Lxxxvin, ex, CLVin, clix, clxxii, 

CLXXVIII, CLXXXIV, CLXXXVI, 

CLXxxviii, cxcvii, cen, ceni, 
cexxvii, ccxxxrv, ccxxxv, 1 875, 

1890, 2119, 2415. 

ROME DR L'ISLB, CCCI. 

Roncherolles (M. de), 1746. 
Ronde, orfèvre, lxxxix, xc, xci. 
Rondet (Mme), marchande, xci, 

1216, 1292,2226, 2647» 
Rooss, P, cccxxii. 

ROQL EFORT (J. B. B.), CXXV1. 

RooTELArRE (Armand de), l, 161. 
Rosa (Salvator), P, ccxxx, cclxxx, 

CCLXXXVUI, CCCXIII. 

Rosai.ba (Mlle), P, cclv, cclxiii, 

CCLXXXIIl, CCLXXX1V, CCCXIX. 

Rose, lifez Rooss, P, ceexxu. 
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Rusun, P, CCLXXXIV. 

Rosmadec (le mtrquis de), xxvm, 

2939- 
Rotaiore (le), ftarue de la tribune 

de Florence, 1985, 2318, 2700. 
RoTHELiN (M. de), xxxi. 

ROTHENAMMER, P, CCXXXVIII,CCLXX, 
CCCXXI. 

Rouelle, apothicaire-chirurgien, 

cccm. 
/ton**, xxiv, xxvn. 
Rouet, 659. 
Rouille (M.), xxvi, 224, 512, 528, 

1792, 1818, 2806, 2807, 3003, 

3026. 
RowLL*(Mme), 62, 74, 207, 214, 

220, 234, 272, 405» 43a» 5**» 

516, 584, 693» 1012, 1078, 

197** *979> a°3*, 2045» ao5i, 

a355» 2833- 
Rocjault (Vincent-Etienne), pré- 

fident de la quatrième chambre 
des enquêtes, rue de rUniver- 
fité, XLvm, 934, 1410, 1519, 
1526*, 1835» ^278, 2569, 2846. 
Rouleaux, 932, 997, 2449* 
RococET (André), émaîlleur, cxvn, 

CXLIl. 

Rocre (Mme du), 1986. 

Rotsseac (J'-BO-* xun. 

Rocsseai' (Jean-Jacques), xxk, 
lxiv, lxv, cccxxrv. 

Rocssc\i\ S» ccvn. 

Rocssel (M.), fermier général, rue 
PUtrière d'abord; fa vente fe rit 
ailleurs, uv, lv, cccm, 43, 21 1, 
26^, 29c. 3ci, 312, Si 3, 865, 
IC25* 1045* 12^4, 1237, 1350, 
USr* 15$3* 2187» 2^9> 277c, 
2943. 

Rgtsssl (Mme\ 1S5. 

Roussel yiaude^ raarcband,LxxvL. 

Rocsseuxe (M.\ Ne ferait-ce pas 
une orthi>jrip»he vicieufe du 
nota de M. RoGin. termîer gé- 
rerai, demeurant rue Viviense, 



Rocsset (Pierre-Noël), ingénieur, 

ccxvm. 
Roux, auditeur des comptes, lu. 
Rubans, 1016, 1942. 
Rubempré (prince de), cm. 
Rubens, P, xxrv, Lxxxvn, Lxxxvm, 

cxxxm, CI.XTI, CCXXX, CCXLVI, 
CCLV, CCLXVH, CCLXIX, CCLXXVI, 
CCLXXX,CCUCXXV11,CCXC,CCXCVII, 

cccvm, cccxn, cccxni, cccxrv, 
ccccxvi, cccxvm,cccxx,cxxxxi. 
Rue <T Anjou, au faubourg Saint- 
Honoré, ocxxxrv; — de F Arbre- 
Sec, lxdl, xa; — <T Artois, xx; 

— du Bac, lxtv, cclxxxi, 
ccexxvi; — Bailleul, xa; — 
Bafie-du-Rempart, ccxxvn; — 
de Beaune, xl; — Bergère, 
cclxvi, ccLxxn, cccxxvn; — 
des Bernardins, ccLxxn ; — de 
Berry, cccxxvm; — des Bons- 
Enfrns, cccvm ; — des Bouche- 
ries, ccLvm; — des Boulangers, 
ccxcm; — de Bourbon, ccxcn, 
ccxcvm, cccvm; — des Bour- 
donnoîs, cclxvtj; — de Buffi, 
cccm; — des Canettes, xcn; 

— des Carmes, cxzx; — du 
Chantre, Lxm, ccxv, ccxvi, 
cccvi; — Chapon, cexc v i i ; — 
du Cherche-Midi, ccxcn; — de 
Cléry, lx ; — Copeau, cn.xn ; 

— Croix-des-Petits-Champs, xi, 
clx; — Dauphine, cclxxvio; 

— <TÉcoffe, cxx ; — des Êeouf- 
fes, ccxa; — cTEnrer, ocuv, 
cajŒxvm,ccxcni; — de rÉpe- 
ron, ccLxxn ; — PÉvèque, ccxc 
ccax ; — des Fiiles-Saint-Tbo- 
mas xcxn; — des FotTeVMont- 
martre, cccxxvm; — du Four, 
xcn; — Françoife, cccvn; — 
Gilles-Cœur, ux ; — des Grands- 
Aufulbnss ceci; — du Grand- 
Chantier, CCLXXV, cccxi; — 
Grange-Batelière, xxvu cca ; — 
de Grenelle, ccxxxi, cclxl, 
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ccxcm; — du Hafard,ccxcvu; 

— Hautefeuillc, cxxxu; — de 
rHorame-Artné, ccxxix; — Ja- 
cob, cccui; — du Jardin-du- 
Roi, ccxxvu; — des Jeûneurs, 
ccxcvm; — Joquelet, lvh; — 
de Jouy, xl; — de La Roche- 
foucault, xxxii, cccxxvni; — 
de Mefnars, xld ; — de la Mon- 
noie, Lxvra, lxxx, xa;— Mont- 
manre, cccix; — Montorgueil, 
cccxxiv; — de Montreuil, 
cccxxi, cccxxra; — Neuve-des- 
Bons-Enfans, cclxxii, ccLXXXvm; 

— Neuve -des -Petits -Champs, 
xxxv, xui, clxxxiv; — Notre- 
Dame-de-Nazareth, ccxxxn; — 
Notre-Dame-dés- Victoires, lvh; 

— de l'Oratoire, xci; — d'Or- 
léans, Lxxxm; — Paftourelle, 
cclxix; — des Petits-Champs, 
cclxx; — des Petits- Champs- 
Saint-Martin, cccxxvn; — Plâ- 
triére, xxix, Lxn, cxxv, cccm; 

— Portefoin, prés le Temple, 
cccxxv; — des Poulies, xa, 
cxxxii, cxxxiii; — Poulletier, 
lvh; — Poupée, cxxxu; — 
Quincampoix, xxrv; — de Ri- 
chelieu, XXIV, XXVUI, XLH, LVI, 
LVUI, CCLXIU, CCLXVni, cclxxi, 
cclxxii ; — du Roule, lxix, 
lxxxtv, xcui, cix, ccxxx, cccv; 

— Saint-André-des-Arts, lxiv; 

— Saint- Antoine, xl, cccxi; 

— Saint- Avoye, xxxn, ccxxix, 
ccLxm; — Sainte-Croix-de-la- 
Bretonnerie, ccxxix; — Saint- 
Dominique, ceux, cclxvi; 

— Saint - Florentin , eexevi ; 

— Saint-Honoré, xxn, xux, 

LXVIII, LXIX, LXXXIV, LXXXIX , 

xci, xen, xciii, cix, cxxxn, 

CXXXUI, CXLI, CCLXIU, CCLXXI, 
CCLXXVII , CCLXX1X , CCLXXXI , 

cccvn, ceexxvu; — Saint- Jac- 
ques, cm, cxxui, ccxci ; — Saint- 



Magloire, cxxviu ; — Saint-Marc, 
cclvui; — Saint-Martin, cxvii, 
ccxcvn; — Saint-Nicaife, xxv; 

— des Saints-Pères, cccvni; 

— Saint -Thomas -du -Louvre, 
ccxxvn, eexa; — de Satory, à 
Verfailles, exevu; — du Sen- 
tier, lu, cclxxvi, cccxxvn; — 
de la Sourdiére, cccxxvn; — 
du Temple, cclxix, cccxi; — 
Théréfe, lx ; — Thévenot, cccv; 

— de Tournon, clxxxiv; — de 
Varennes, xxn, cclxvi, cccxxvi ; 

— de Verneuil, cccxxvn; — 
des Vieilles-Haudriettes, XLvn; 

— des Vieux- Auguftins, ccxci; 

— Villedo, Lvm; — Vivienne, 

xan, CCLXV, CCLXXI. 

Ruelle (M.), ancien échevin de 
Paris, rue Saint-Louis, prés le 
Palais, l, 2815. 

Ruines, par Machi, ccxlv; — par 
Panini, eexe 

RlTKERS, CCXLIV, CCCXXVIU. 

Ruffie, vu, xxui, xxvn, xlvu, lx, 
cxcni. Voir Envois. 

RUYSDAEL, P, CCXUV, CCXLVI, 
CCCXX. 



Sabines. Voir Enlèvement. 

Sacchi, P, cccxvn. 

Sachtleven, P, ccxlvi. 

Sacrifice d'Iphigénie , cclxi , 
ccLxxxrv; — - de Gédéon, par 
Boucher, cclxxtx, cclxxxv; — 
de Jephté, par Lebrun, cclxxx, 
cclxxxvi; — dans l'antiquité, 
par Salviati, cccxiv. 

Sade e comte de), 2056. 

Sage, de l'Académie des feiences, 
cccm. 

Sageret, xcu. 

Sa Ïde, opticien du Roi, 3093- 

Saint- Aignan (le duc de), xxxi, 
xxxn, ccxcix, ecciv. 

aa \ 
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Saint-Albin (Charles de"), arche- 
vêque de Cambrai, l, 1953. 

Saint- Amand (M. de), fermier gé- 
néral, rue Plàtriére, m, 3030. 

Saint Antoine. Voir Tentation. 

Saint-Aubin (Auguftin de), G, cxl. 

Saint- Aubin (Gabriel de), G, xxxi, 
xxxu, civ, cvn. 

Saint Barthélémy. Voir Martyre. 

Saint Bafile, tableau de Subleyras, 
cccxvu. 

Saint Bruno diftribuant Ton bien, 

CCLXIX. 

Saint-Chamond (le marquis de), 

cccv. 
Saint-CJoud 9 xxi, cxxxi. 
Saint-Cyr, cxcvn. 
Saint Efprit defcendant fur les 

apôtres, par le Ferrari, cccxi. 
Saint Euftache, lxxxiii. 
Saint-Florentin (le comte de), 

xav. 
Saint-Foix (M. de), cccv. 
Saint François, par le Guide, ccxc. 
Saint François-Xavier, xviii. 
Saint François-Xavier débarquant 

en Chine, tableau de Vien, 

CLXxxiu. — Sa mort, tableau de 

Coypel, clxxvii. 
Saint-Gelais (Dubois de), xx. Voir 

Dubois. 
Saint Georges, tableau de Raphaël, 

cccxv. 
Saint-Germain (le château de), cxix, 

CCXVII. 

Saint-Germain (le chevalier de), 

LXXXVI. 

Saint-Germain, cifeleur, ccxli. 

Saint-Germain des Prés (l'abbaye), 
cccv. 

Saint-Germain (le curé de). Michel 
Raufnay, curé de Saint- Germain 
TAuxerrois, ou Jean-Baptifte- 
Ant. Cotelle, curé de Saint-Ger- 
main le Vieux, 1 115. 

Saint-Hubert. Château bâti par le 
Roi dans la foret de Rambouil- 



let, IV, xvi, cxvi, ccii, CCIII, 
ccix, 2912, 3128, 3155, 3158, 

3169, 3179» 3i86, 3214- 

Saint Hubert à genoux, tableau de 
Vanloo, CLxxxii. 

Saint Jean, lxxxvih, ceexv. 

Saint Jean tenant une croix, ta- 
bleau, 467, 1606. Voir Naif- 
fance. 

Saint Jofeph & la Vierge, par le 
Schidon, cccxn; — recevant 
l'enfant Jéfus des mains de la 
Vierge, cccxvm. 

Saint-Jullien (le baron de), ci, 
cxxxvn, cxxxviii. Voir Baillet. 

Saint-Jullien (Mme de). Ce doit 
être la femme de Baillet de 
Saint-Jullien, 2040, 2101. 

Saint Laurent. Voir Martyre. 

Saint Louis, tableau de Coypel, 
clxxvii. Voir Apothéofe. 

Saint-Louis en l'Ile (paroifle), 
ccxxix, cclxxv. 

Saint-Louis (paroifle) à Verfailles, 
lxxxviu. 

Saint-Marc (Barthélemi de), P, 
cccxv. Voir : Porta (della) & 
Bartolommeo (Fra). 

Saint Martin donnant fon manteau, 
tableau de Parrocel le père, 
cccxvu. 

Saint-Martin (M. de), 73, 86, 
92, 98, 368. Voir Boucher. Ce- 
pendant il y eut en 1806 une 
vente de Saint-Martin, conte- 
nant des tableaux, deiïins, ef- 
tampes, terres cuites peintes en 
émail, &c. 

Saint-Maur. Propriété de la com- 
tefle de Pontchartrain, 2856. 

Saint-Non (l'abbé de), cccv. 

Saint-Ouen. Château loué par Mme 
de Pompadour, xxxv, 1582, 

1861, 3239» 3327, 3340- 
Saint Paul conduit à Damas, par 
Lucas de Leyde, cccxxi. Voir 
Converfiort. 
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Saint-Pétersbourg 1 xxm, cxcin. 

Voir P/tersbourg. 
Saint Pierre & faint Jérôme, par 

le Guide, cccxv. Voir Guérifon. 
Saint-Priest (M. de), 2179. Voir 

Moras de Saint-Priest. 
Saint Roch dans fa prifon, par 

Baflan, cccxni. 
Saint Sébaftien, tableau de Van 

Dyck, cclxxx; — de Léonard 

de Vinci, cccxi; — de Baflan, 

cccxm. 
Saint-Severin (Mme de), 1871. 
Saint Siméon tenant l'enfant Jéfus, 

tableau du Feti, cccxvra. 
Saint Thomas, xviii. 
Saint Thomas préchant les Indiens, 

par Vien, CLxxxm. 
Saint-Yves (M. de), cccvi. 
Sainte Agathe, tableau, cccxii. 
Sainte- Amaranthe (de), lu, 108, 

482, 1032, 1097. 
Sainte- Amaranthe (Mme de), 473. 
Sainte Anne, tableau de Stella, 

CCLXXXHI. 

Sainte Catherine, tableau de Baf- 

fan le père, cclxx; — par le 

Guide, ccxc. 
Sainte-Chapelle (la) de Vincennes, 

cxix. 
Sainte Claire conûdérant l'enfant 

Jéfus, tableau du Guerchin, 

cccxu. 
Sainte Clotilde, par Vanloo, 

CLXXXII. 

Sainte Élifabeth, par Caftelli, 
cccxv. 

Sainte Euftachic, tableau de Coy- 
pel, clxxvii. 

Sainte face & la Véronique, par le 
Guide, ccxc. 

Sainte Famille, tableau, ccxlvi; 
— par Bourdon, — par André 
delSarte, cclxx; — fe repofant, 
par Murillo, cclxxiii; — par le 
Guide, — par le Pefareze, — par 
Loir, — par Stella, cclxxx; — 



par Loir, cclxxxhi; — par Guido 
Reni, ccLxxxvn ; — par Rubens, 
ccxcvii ; — par le Tiarini, cccxi; 

— d'après le Guide, — par le 
Parmefan, cccxv; — par le 
Doflb, cccxvi; — par Baugin, 

— par Puget, cccxvu, cccxix; 

— par Breughel de Velours, 
cccxx; — copie de celle de Ra- 
phaël, cccxxi. Voir Vierge & 
Saint Jofeph. 

Sainte-Geneviève, cccvi. Voir Pan- 
théon (le). 

Sainte Juftine, tableau de Paul 
Véronéfe, cccxvi. 

Sainte Landrade, tableau de Coy- 
pel, clxxvu. 

Sainte Marguerite, tableau du che- 
valier Vander Werff, ccxxxix. 

Sainte-Palaye, xlvd. Voir La- 
curne. 

Sainte Rofe de Viterbe, par Viani, 
cccxix. 

Sainte folitaire, tableau du Parme- 
fan, cccxn. 

Saifons (les), ftatuettcs, 350, 444, 
702, 730, 752, 802, 1 108, 1203, 
1287, 1506, 2025, 2077, 2606» 
2826, 2887, 3057» 3169- Voir 
Printemps, Été, Automne & 
Hiver. 

Saifons(lesQuatre), tableau, clxxv, 
cccxix. 

Saissac (la marquife de), 1241. 

Saladiers, 766, 76% 1953, 1975- 
Voir les diverfes porcelaines. 

Salières, 1186, 1495, 1690, 1738, 

2185, 2225, 2716, 2736, 2823, 

2851, 2859, 28o ^> 3068, 307a, 

3086, 3098, 3129, 3175» 3I9 1 » 

3*47- 
Salle de cabaret, tableau de Steen, 

cccxxi. 

Salles de vente, cxlii, cxLm, cxuv. 

Saluor, tapiflier, cxxvi, cxxvu. 

Salomon. Voir Bethfabée. 

Salon ou cxpofltions de peinture or- 
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ganifées par Lenormant de Tour- 
nchem, exux, cl, eu; — de 
1743, cxlix, ccii; — de 1745, 
cxLix, cen; — de 1746, exux, 
cxcix; — de 1 747, cxlvui, exux, 
cun, can, ccix; — de 1748» 
cun, cxai, ccui; — de 1750, 
exux; — de 1751, cxlix, ccv; 
— de 1753, eci, cev; — de 1755, 
cLxxix, clxxx, clxxxix; — de 

1757, CLXXVI, CLXXIX, CLXXXI1, 
CLXXXUI, CLXXXIX. 

Salon de M. de La Reyniêre, cccii. 
SALUCa, P, eexe, cccxxi. 
Salvert Qe comte de), xxxi, cccvn. 
Salviati, P, cccxiv. 
Saly, S, xxni, clxxiv, clxxv, ccvii, 

CCUOI, CCLXXXIV, CCLXXXV. 

Samaritaine, efquifle de Gabiani, 
ceexin ; — par Mignard, ceexvn. 
Samfon (figure repréfentant), xcv. 
Sans-Souci, xxiv. 
Santerre, P, ccxxxv, ccxxxvni, 

CCU, CCLXIX, CCLXXX, CCLXXXV, 

ceexvn. 
Sanzio, P. Voir Raphaël. 
Sardoine, 1255, 1963. 
Sarrau de Vahiny, commis des 

Bâti m en s, clxvi. 
Sarrazin (Jacques), S, cck, ccxlv, 

CCLXXXV. 

Sarrelouis (envoi à), 1264. 
Sarte (André del), P, clxx, cclxx. 
Sassenage (le marq. de), écuyer de 

Mme la Dauphine,xLiv, clxxxix. 
Satyre, tableau de Benedette Cafti- 

glione, cccxv; — par le Pouffin, 

cccxvi. 
Saubert (L. F.), Lxiii. 
Saugrain, imprimeur, xi. 
Saujon(Ic marquis de), 1502. 
Sauvigny (Berthier de) fils, 3279. 
Sauvigny (Mme de), 112. 
Savalettr de Buciielay, fermier 

général, lui, cccvn. 
Savary, auteur du Dictionnaire du 

commerce, lxx, lxxu, lxxik. 



Savetier & fa femme, tableau de 
Stetten, ccxLvn. 

Savigny. Château du comte du Luc, 
785» 3203. 

Savonnerie (U)> cxui, cxrx, ce. 

Saxe (la), clxxxi. 

Saxe (l'Électeur de), clxxiv. 

Saxe Qc maréchal de), ccv, ccvii. 

Saxe (Marie- Jofôphe de). Voir Dau- 
phins (la féconde). 

SCHALKEN, P, CCXLn, CCXLV I, 

cclxxui, cccxvni. Voir Sxalken. 
Scheffer (le baron de), miniftre 
plénipotentiaire du roi de Suède 
à Paris, rue Taranne, vis-à-vis 
la fontaine, xxni, lxvi, 2826, 
2845, 2858, 2868, 2889. 

SCHIAVONB 00» P» CCCXIV. 

ScHiDONB (le), P, cccxi, cccxn, 

cccxrv, cccxvi. 
Schmidt (Georges -Frédéric), G, 

cccix. 
Schonbn (M.), LVin, 2887, 3195, 

3456. 

Sciage de bois fatiné, 656. 
Scipion. Voir Continence. 

SCUDÉRY, CCCXXII. 

Sculpteurs, de cci à ccix. Voir leurs 

noms. 
Sculpteurs fur bois, cxxiv. 
Sculpture (la), tableau de Vanloo, 

CLXXXII. 

Sculpture (la), ftatuette, 434. 
Sculptures commandées par le Roi, 

— Nymphes, la Chafle & la 
Pêche, — l'Abondance, par 
Adam l'aîné, — l'Automne, par 
Nicolas-Sébafticn Adam, cet; — 

— l'Amour, — l'Amitié, — 
Louis XIV, par Bouchardon, 
ccii; — la France embraflant le 
bu (le de Louis XV, par Falco- 
net, — médaillon du Roi , par 
J. B. Lemoine fils, — Vénus & 
Mercure, par Pigalle, cciv; — 
l'Amour, — I" Amitié, — l'Édu- 
cation de l'Amour, — un Chrift, 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



411 



— le tombeau du maréchal de 
Saxe, par Pigalle, cev, cevi, 
ccvn; — ouvrages en carton 
des frères Slodtz, cevm; — 
Jéfus-Chrift foutenu & mis dans 
le tombeau par trois de fes dis- 
ciples, bas-relief en bronze de 
Vaffé, — buttes en bronze de 
François I er , — Vénus montrant 
à l'Amour à tirer de Tare, grou- 
pe en marbre, par ValTé, cevm; 

— deux en fans & une chèvre; 

— PAurore, en marbre, par 
Jean-Jofeph Vinache, cent. 

Sculptures & antiquités grecques 
& romaines de M. Adam Paîné, 
ccxxvn; — de la collection Blon- 
del de Gagny, ccxxxrv; — de 
M. Bouret, cclxi; — de Caffiéri, 
xen; — de la collection La 
Live de Jully, cclxxx, cclxxxi, 

CCLXXX1I, CCLXXXTII, CCLXXXTV, 
CCLXXXV, CCLXXXVI, CCLXXXVH; 

— de la collection Menabuoni, 
ccxai; — de la collection Sa- 
valette de Buchelay, cccvn; — 
de la collection Se vin, cccix. 

Seaux de porcelaine, 243, 329, 
379» 386, 591, 716, 733, 74o, 
773» 9<*i, *°44» "37> n6o, 
1171, 1207, 1219, 1384, 1455» 
1474, 1606, 1620, 1677, 1769, 
1/94, 1799» 1839» 1840, 1842, 
1844, 1891, 1961, 1971, 1993, 
2004, 2019, 2023, 2066, 2107, 
2126, 2167, 2206, 2257, 2299, 
2333» 2326, 2335, 2336, 2347» 
2424, 2454» 2474, 2517, 2598, 
2602, 2655» 2659, 2671, 2677, 
2681, 2689, 2691, 2698, 271 1, 
2726, 2807, 2812, 2817, 2821, 
2835» 2851, 2863, 2866, 2921, 
2966, 2967, 2984» 2991, 2998, 
3001, 3007, 3015, 3036, 3043» 
3053» 3058, 3072, 3081, 3088, 
3i57> 3204, 3315, 3320. 

Sébeville (la marquife de), 484. 



Élifabeth-Théréfe Chevalier de 
Montigny, veuve de C. L. E. Ka- 
dot, marquis de Sébeville, re- 
mariée le 13 juin 1752 au comte 
d'Efclignac. 

Séchelles (M. de), contrôleur gé- 
néral des finances, 1857. 

Secrétaires, 40, 70, 78, 150, 265, 
270, 291, 341, 454, 570, 677, 
678, 692, 868, 902, 1061, 1067, 
1103, 1107, 1127, 1144, 1298, 
1309, 1314» 1326, 1359» 1402, 
1515, 1526, 1543» 1638, 1732, 
1941, 1948, 1969, 1972, 2102, 
2127, 2196, 2235, 2254, 2319» 
2492, 2495» 2565, 2652, 2662, 
2724, 2729, 2846, 3041» 3055» 
3057, 3128, 3317. 

Secrets (les) d'Alexis Piémontois,x. 

Secrets (les) d'Émery, xi. 

Séguier (Pavocat général), lxiv. 

Seigneur (le) qui chafle les ven- 
deurs du temple, tabl. comman- 
dé par le Roi à Natoire, clxxec. 

Selle (M. de), xxxu, cm. 

Séminaire Saint-Sulpice, ccxcm, 
cccvi. 

Senlis (Armand de Roquelaure, 
évoque de), 161. 

Senneville (M. de), fermier géné- 
ral, cccviii. 

Sens (Mlle de), ÉUfabeth-Alexin- 
drine de Bourbon -Condé, xxi, 
589, 1648, 1669, x 7i^, 1994, 
2070, 2270, 2299, 2406, 2448, 

2505» 2734, 2783, 2841, 2938, 
2968. 

Sens (P arcnev èq ue de), Paul-Al- 
bert de Luynes. Voir Lutnes 
(le cardinal de), 2376. 

Séran e marquis de), cccvm. 

Voir SÉRENT. 

Sérans (Cléry de), cccvm. 
Sérent (le marquis de), cccvm. 
Serins de porcelaine, 1208. 
Sermoneta (le), P, cccxvi. 
Serre-papiers, 120, 528, 605,789, 
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»539> «7*8* 2188, 2516, 2549, 
3228, 3238. Voir Bureaux & 
Secrétaires. 

SOLYAXD09O, A, CCXXXV, CCLXHL, 
m.TLXJL. 

Serrante de bois des Indes,ccxxxvrj. 
Servante qui tient un perroquet, 
par Gérard Dow, ccxxxvm. 

SttVAT, CCLXII, CCCVm. 

Services (grands) de porcelaine, 
xvn, 2590, 2792, 2807, 2817, 
2819, 2866, 2877, 3053, 3068, 
3072. 

Sévnc (le confeiller), xlviii, xlix, 
cm, cccxx» 1161. 

Sèvres Qes intéreffiés de), 2713, 
2725» 3256. 

Serres (manufacture de), m, xvn, 
xix, xxxm, xxx vu, lxxxix, 
cxxvm, cxxxi, exax, 2651, 
2754, 2860, 3046, 3047- 

Socle (Auguftine-Louife-Sophie), 
femme de Jean-François Du- 
vaux, Lxxxm. 

Sibylle, 2307. Voir Apollon. 

SKxméRE (M. Léon de la), xu. 

Sièges de F ri bourg & de Tournay, 
tableau de Parrocel, clxxxui. 

SK3SBERT, S. Ceft Laurent-Sigif- 
bert Adam l'ainé. Voir ce nom, 
cclxxxi. 

Signature d'un contrat de ma- 
riage, tableau par Carie Vanloo, 

OCLXXXV. 

Silène, par Rubens, cccvi. 

SlLVESTRE (Louis), P, XLV, XLV1, 
LX, LXI, CLXXX1, CLXXXH. 

Silvestre (Nicolas-Charles), maî- 
tre à deffiner des Enfans de 
France, clxxxu. 

Silvbstre (Mme), femme du maî- 
tre de deffin du Dauphin (?),2892. 

Singes de diverfes matières, 259, 
514, 666 y 686, 695, 913, 968, 
978, 1025, 1284, 1296, 1628, 
1999, 2951. Voir Concert. 

SlRANl, P, CCCXU. 



Soxul (M. de), ccax. 

SXALXDf, P, CCXLI1, CCXLVI, 

ccLxxm, cccxvm. V. Schalken. 
Sladc (M.), xx. 
Slodtz (Michel- Ange), S, xxv, 

LU, CCVH, CCLXXXl, CCLXXXm, 

cccv, cccxxn. 

Slodtz (Sébaftien-Antoine & Do- 
minique), ccvii, cevm. 

Smidt, G, eccrx. Voir Schmdt. 

Smith? G, cxxxm, cxxxvn. 

Sntdexs, P, cclxxxvd. 

Snyers (Pierre), P, cm. (Tefl Sny- 
ders. 

SoifoTUy xxvn. 

SoLARi (Andréa), clxxi, cccxm. 

Soldat préfentant de l'argent à une 
femme, par Terburg, cccxvm. 

Soleil (le), tableau de Boucher, 

CLXXV. 

Soleil (le) d'or, magafin de Val- 
layer, xcui. 

Soleil couchant, par Vernet, 
cclxxix. Voir Payfages. 

Soleil levant, par Claude Le Lor- 
rain, cclxxxtv. Voir Payfages. 

Solotre, vu, 303 3. 

SOUMENE, P, CCXXXIV, CCLXXXIX. 

Sommeil & l'Aurore, tableau de 
Du mont le Romain, CLXXvm. 

Sonnettes, 172, 343, 542, 817, 
1197, 1247, 1587» 1780. 

Sonning (M. de), xxvm, 178, 451, 
45** 2293. 

Sonning (Mme de), xxvm, 1256, 

1385» 1447» 1056, 1995. 
Sophie (Madame), cinquième fille 

de Louis XV, xrx, excv, 2074, 

2668, 3009. 
Sorbet, chirurgien des moufque- 

taires gris, lvtu. 
Soubise (le maréchal de), xxvi. 

Voir Soubise e prince de). 
Soubise (le prince de), 1925, 21 15, 

2424, 2510, 2737, 3083. 
Soubry, tréforier des finances a 

Lyon, xlv, lu. 
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Soufflets, 52, 917, 989, 991, 1061, 
1178, 1247, 1251, 1338, 1356, 
1704, 1913, 1920, 1925, 1938, 
2021, 5063, 2266. 

SOUFFLOT, A, XXXIV, XXXIX, CCXIV, 
CCXVHI. 

Sphinx, figurines, 2516, 2774. 

Sponheim (le comte de), xxii, 1 154. 
Voir le duc des Deux-Ponts. 

Sprote, joaillier, xcm. 

Stainville (le comte de), plus 
connu Tous le nom de duc de 
Choifeul. Il s'agit bien ici du 
grand miniftre Etienne-Fran- 
çois de Choifeul, & non pas de 
fon frère Jacques-Philippe. Tous 
deux fils de François- Jofeph de 
Choifeul, marquis de Stainville, 
portèrent le nom de comte de 
Stainville, Mais à la date de 
1757, Etienne-François ne Pa- 
vait pas encore abandonné. Son 
père François-Jofeph vivait en- 
core, & lui-môme ne fut créé 
duc de Choifeul qu'en août 1758. 
(Cf. Lachefnaye des Bois & le* 
Catalogue des chevaliers de t * ordre 
du Saint-Efprit. Paris, 1760, in- 

folio, p. 418.) 1647* 1739» 2415» 

2792, 2819, 2844- Voir Choi- 

seul (le duc de). 
Stainville (Mme de), 1477, 1605. 

Voir Choiseul (la duchefle de). 
Stanislas, de Pologne, xxv, cxxvi. 
Statuettes, 63. Voir leurs fujets. 
Steen, P, ccgxxi. 
Stella (Jacques), P, cclxxx, 

cclxxxiu, cccxvu. 
Stenvyck, P, cccxxi. 

StETTEN, P, CCXLVU. 

Stiemart, P, clxviii. 
Stores, 1886, 2068, 2169. 
Strasbourg, ai, ccvii, 1075, 1327, 

1921, 2118, 2328. 
Strasbourgcoife (portrait d'une), 

cclxxxii. 
Strass, bijoutier, cvi. 



Stroganoff (le biron), lxvi, cccdu 
Strozzi (la duchefle de), à Rome, 

1875, 2119. 
Style Louis XVI, — Pompadour, 

— à la Reine, xl. 
Subleyras (Pierre), P, cclxxxvi, 

cccv, cccxvu. 
Suide (la), lxvi. Voir Envois. 
Suède (la cour de), xxiii. 
Suffren (le bailli de), viu. 
Suife, xxvii. Voir Envois. 
Sully (le duc de), xxvm, ci, cm, 

cccix, ceexi. 
Sulpice, m en ui fier, cxxvi. 
Surefne. Maifon de campagne de 

Mme de Brignole, 1876. 
Surtouts, 267, 420. 
Surugue (Louis de) père, G, lxi. 
Suzanne & les vieillards, par De- 

troy fils, cclxxix, cclxxxii. Voir 

Chaftetd. 
Suze (M. de la), cccxxu. 



Tabagie, tableau d'Oftade, cccxxi. 
Tabatières, lxxiii, 54, 893, 1069, 

1202, 1373, 1375, 1399» »7o6, 

2168, 2596, 2759, 2768. 
Tabatières d'agathe & d'onyx, 

1304. 
Tabatière de caillou & pierres di- 
verses, 1270, 137391489,2900. 
Tabatières la Chine, 54, 181. 
Tabatières de cornaline, 651. 
Tabatières de criftaux, 1407. 
Tabatières d'écaillé, 553, 1270, 

1738, 2428, 2507, 3276. 
Tabatières dmaillées, 1217, 1289, 

1794, 2524, 2576, 2596, 2640, 

2715, 2904, 31 11. 
Tabatières de laque, 240, 625, 

684, 75o, 831, 836, 1373, 1395. 

1522, 1973, 2265, 2334, a633t 

2642, 2954, 3150. 
Tabatières Martin, 84, 109. 
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Tabatières à miniatures, 1722. 
Tabatières de nacre, 1361. 
Tabatières d'or, 715, 1054, 1189, 

1409, 1794, 2274, 2297, 2390, 

2640, 2809, 2904. 
Tabatières de porcelaine, 2302, 

2304, 2 393> 2618, 2908, 3235, 

3*7°« 
Tabatières de fardoine, 1255. 

Tabatières de vernis noir, 977, 
1012, 1028, 1031, 1050, 1058, 
1075. 

Tableau de Paris, de i759,ccxxvi. 

Tableaux, xl, xun, xlvi, xLvn, 

L, UI, LIV, LVI, LVII, LVIII, LIX, 
LX, LXI, LXH, LXIII, LXTV, LXVI, 
LXXIV, LXXXI, LXXXIV, LXXXV, 

xc, xci, xen, xeni, xevi, xcvn, 
a, cv, cvn, cxvu, cxxiv, cxxxii, 

cxxxm, CLXV1I, CLXVIII, CLXIX, 
CLXX, CLXXI, CLXXII, CLXXI1I, 
CLXXIV, CLXXV, CLXXVI, CLXXVII, 
CLXXVI11, CLXXIX, CLXXX, CLXXXI, 
CLXXX1I, CLXXXIII, CLXXXI V, 
CLXXXV, CLXXXVI, CLXXXVH, 
CLXXXVIU, CLXXXIX, CXC, CXC1, 
CXC1I, CXCIII, 467, 746, 864, 

11 38, 1262, 1417» l <>o6, 1763, 

2447, 2494, 2503, 2510, 2617, 

2629, 2738, 2746 ; — de la col- 
lection du marquis de Paulmy, 
ccxxvm; — des Auguftins, 
ccxxix; — du comte de Beau- 
douin, ccxxx; — de Beau- 
jon, ccxxx; — & deflins de 
M. Bergerat, ccxxxi; — du 
comte de Befenval, ccxxxi; — 
du comte de Billy, ccxxxi; — de 
Blondel d'Azaincourt, ccxxxn; 

— de la collection Blondel de Ga- 
gny, ccxxxui, ccxxxrv, ccxxxv, 

CCXXXVIl, CCXLl, CCXLIV, CCXLV, 
CCXLV1I, CCXLIX, CCL, CCLII, 

ccuv, cclvi; — de la collec- 
tion de M. de la Boifiière, cclviii; 

— de M. Bouret, cclxi; — de 
M. Charlier, cclxiii; — du duc 



de Chevreufe, cclxvi; — du 
marquis de Choifeul, cclxvi; — 
du prince de Condé, cclxvu; 

— de la collection du prince de 
Conti, cclxvh ; — de la collec- 
tion du duc de CoflTé, cclxviu; 

— de la collection du marquis 
& du chevalier de CofTé,ccLXvni; 

— de la collection Damery, 
cclxix ; — de la collection Dar- 
genville, cclxix; — de la col- 
lection Dufrefnoy, cclxxi; — de 
la collection Gaignat, cclxxiii; 

— de la collection Gouvernet, 
cclxxvi; — de la collection Ha- 
rand de Prefle, cclxxvi; — 
de la collection de Jullienne, 
cclxxvui; — de la collection La 
Live de Jully, cclxxix, cclxxx, 

CCLXXXI, CCLXXXII,. CCLXXXI1I, 
CCLXXXIV, CCLXXXV, CCLXXXVI, 

cclxxxvu; — de la collection 
Lambert, cclxxxvu; — de la 
collection Laflay, ccLxxxvra; — 
de la collection de l'abbé Le- 
blanc, ccLXxxvm; — de la col- 
lection Lempereur, cclxxxviii, 
cclxxxix; — de la collection 
Menabuoni, ccxci, eexen; — 
de la collection du comte de 
Merle, ccxcii; — de la collec- 
tion du prince de Monaco, 
ccxcu; — de la collection de 
M. de Montrillon, ccxcn ; — de 
la collection Nanteuil, ccxcui; 

— de la collection Paignon-Di- 
jonval, ccxcrv ; — de la collec- 
tion Peters, ccxcvu; — de la 
collection Poulain, ccxcvu; — 
de la collection Praflin, ccxcvm ; 

— de la collection Prefligny, 
ccxcvm ; — de la collection 
Proufteau, ccxcvm; — de la 
collection Randon de Boiflet, 
ccxcix, ecc; — de la collection 
La Reynière, ceci; — de la col- 
lection du duc de Saint-Aignan, 
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ccciv, cccv ; — > de la collec- 
tion de M. de Saînte-Foix, cccv; 

— de la collection de M. de 
Sainct-Yves, cccvi; — de la 
collection du comte de Salvert, 
cccvu; — de la collection de 
Senneville, cccvm; — de la 
collection Séran, cccvni ; — de 
la collection Servat, cccvm; — 
de la collection Sireul, cccix; 

— de la collection du comte de 
Stroganoff, cccix ; — de la col- 
lection du duc de Sully, cccx; 

— de la collection du duc de 
Tallard, cccxi ; — de la collec- 
tion de M, du Tartre, cccxi; — 
de la collection du baron de 
Thiers, cccxi, cccxii, cccxjii, 
cccxiv, cccxv, cccxvi, cccxvu, 
cccxvm, cccxix, cccxx, cccxxi ; 

— de la collection Titon du 
Tillct,cccxxi, cccxxn; — de la 
collection du ducdeValentinois, 
cccxxvi; — de la collection du 
marquis de Véry, cccxxvn; — 
de la collection Watelet, — 
de la collection du comte de 
Watteville, cccxx vin; — de la 
collection Wille, cccxxvm. 

Tableaux d'architecture, par Meu- 
nier, ccxxxiv; — par Machi, 

— par Servandoni, ccxxxv; — 
par Gui fol fi, ccxxxix; — par 
Locatelli, ccxlv; — par Boyer, 
ccxlvi; — par Perlin, ccxux; 

— par le Saluci, cccxxi. 
Tableaux expofés au Salon. Voir 

Salon; — au Luxembourg en 
1750, CLXvn. 
Tables, cxxiv, cxxv, 3, 31, 39, 

40, 43, 45, 52, 53, 59, 64, 74, 
78, 80, 83, 88, 97, 98, 107, 

118, 131, 135, H9, i<*9» 176, 

180, 185, 188, 207, 219, 224, 

227, 246, 262, 267, 274, 276, 

280, 281, 290, 297, 311, 325, 

332, 337, 341, 343, 355, 357, 



359, 371, ,379, 383, 389, 403, 
411, 430, 464, 472, 484, 502, 
503, 512, 514, 529, 535, 537, 
558, 565, 578, 580, 584, 595, 
630, 647, 650, 652, 657, 674, 
681, 693, 698, 708, 709, 718, 
725, 752, 759, 784, 804, 812, 
823, 825, 834, 835, 845, 871, 
882, 884, 9°4, 908, 926, 930, 

939, 941, 946, 953, 9°4, 974, 
981, 995, 1012, 1019, 1020, 
1057, 1068, 1084, 1091, 1115, 
1138, 1147, 1148, 1151, 1166, 
1174, 1178, 1185, 1208, 1213, 
1220, 1222, 1251, 1258, 1323, 

1332, 1364, I39 6 *, J 404, 1424, 
1431, 1441, 1460, 1471, 1482, 
1520, 1554, 1573, 1582, 1587, 
1606, 1617, 1633, 1638, 1644, 
1683, 171°, 17"* »7i2, 1732, 
1735, I75<5, 1779, 1780, 1793, 
1801, 1806, 1812, 1844, 1857, 
1875, 1881, 1894, 1895, 1901, 
1906, 1913, 1917, 1972, 1974, 
198 1, 1987, 2022, 2042, 2045, 
2051, 2078, 2082, 2125, 2151, 
2162, 2173, 2178, 2189, 2196, 
2210, 2236, 2253, 2261, 2270, 
2283, 2289, 231 1, 2318, 2321, 
2361, 2381, 2408, 2466, 2470, 
2492, 2516, 2609, 2628, 2634, 
2635, 2672, 2695, 2724, 2741, 
2795, 2796, 2832, 2842, 2846, 
2881, 2883, 2896, 2951, 2956, 
2976, 3027, 3041, 3051, 3057 
3060, 3074, 3085, 3125, 3128, 
3151, 3153, 3158, 3165, 3169, 
3188, 3189, 3200, 3201, 3268, 
3321. 

Tables à l'angloife, à la Bourgogne, 
à écrans, en pupitres, &c, cxxv. 

Table mouvante, cxxvi. 

Table à la Porapadour, 432. 

Tables de nuit, 24, 36, 118, 348, 
389, 464, 504, 57o, 587, 647, 
650, 656, 691, 729, 732, 7^8, 
780, 936, 958, 992, 1061, 
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irr*. iicj. nc-i. 1172, tiri* cttii, ccxlti, eau, 

irtS *5*~- i*?*- 1539* *5.>*- CCX.V. caxfii, caxm, ocuxx, 



172c, 17^.1- i*57- ï*9S t*34- oajcsxnL, cajctmn^ccLnm, 



i$5£» mi, -ii~* i-3J- iixi. a ira, ac», ooerm, 

2iy&» i>Lu i?*3- -5$v» ££rs » Tœœmœ de Cràt Amane, n- 

27*7, j^35» j^SJ-* 3=**- ^5:, j biaa 5* Be £d scj 9 cglv; — je: 

jc5^- ! Canââ, enn, ocem. 

Txiific» a écrira 557, iif:. ■ T«stxre -'peinas de^ 9 exi, cm, 

1*7?. iaiJ, irfc» ***j- ^TJ- j exis. CXXBX 

iïTT* -5^4- Z Z ^ym y-S- . % .JZftaL- TlBJXrKi^ P. 

Tiuju >L «ê iuc Âs\ x?;nTir- \ ccLxvm. ca 



lxvu urnn. uni,, glxexx. i t ma. 

1 



t«^it-> Ja iïuàitfi js\ suce, j -lx=u huit, je, sa, cxb*i 

! i.ï, ->U 11=5. I*6|, I** 



Txss* ,f aex^» Lx^i. 



'» 



—•**. • 



i a^rfory exu col. Tsrrs ô» liies ^abiestm^ism* 

< 11 bk . axi i» cm uu V:cr j -.u !$. ^zj- j$c 39*» •*• 

. Px^uss Gû«£à» Jiô , *=o. ^icx *^-, 5^7, >4> fc 1 » 

& Setircw SSS. T5!\ W*. «*• *!*!*> 

Taxtcet, G, cadra- * jrS» :^=î- ti>i. 129e» M 1 "* 

Tjlxtxi >Là^« ont 1 :«u>3» *>I~* iStfc» 17**» I ^ ? * 

T&sajlt.» S»aax. 17^ s ii>-* F .U> 19**» aDl1, 

7-*\ ccxxxrsL ~ Ji- -S5-=- ^?r^- i** 2 » ^^ 



•*:^r Ci ra_*ic> Je ?;rciLt"re. T^mrv^. :z*. ?..■-. i-;.-- *** " 

Tili~ac*i* a_:Jia-L i»i Xhjût.. -*'". : - -*'*". -*«« k r- -*"**» r * r '" 

-1 Tr-.oi nz i*t_~_ :*5*- ^'-T— : ~-- i ■ : ' ; ' -"-'^-T-i* t«r^- 

7^n : ^ v ;w\ C TCX >?^XECi. -» -.\-t\ -.' — ri.- 3Li*j«p*. 

7î_v.£à^. ?. rrac, cour . , 7:ci^-£S r_r^-~-^ ;:_ _,-; -. 

oriTYf, cj\xl~-'^. rcxL\~i 5 r •• 5 .* — •■ "i-i'N 
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Thémidore (romair, lx\ , (.\xxix. 

cix, cxvm. 
Thétis, fculptée par Coufton , 

CCXXXIV. 

Thévenard, imprimeur en taille - 

douce, eexu. 
Thiard (le comte de), 3274 , 

3307. 
Thibaudeau (Ad.), xx, xcvi. 
TmBOUViLLE(le marquis de), xxvin, 

970. 
Tiiiers (Crozat, baron de), xxjii, 

XL VI, XLVU, LXXXI, CCCXI, I70, 

292, 298, 446, 462, 478, 5°*\ 

799- 
Thomas (M.), 419- 
Thoret (NarcifTe de), ccxxxii . 

THOYNARO DR JOUY, I94O, 217.-., 

2358. 

Thuilier, cxix. 

Tiiun (le baron de), miniftre plé- 
nipotentiaire du duc de Wur- 
temberg, rue de Ventadour, xxiii, 
lxvi, 2932, 2940, 3014, 3071, 
3171» 3185, 3217, 3244, 3294. 

TlARINI, 1\ CCCXI. 

Tilly (François- André de), évOque 
d'Orange, l, 397- Voir Orano ; 
(l'évequc dy 

Timotuée (M.), 635, 737- 

TlNTORET (k), P, CCCXIII, CCCXI'. 

•Tlsio (Benvenutu), P. Voir Gau<>- 
falo. 
Tireur (le) d'arc, bronze, 2516. 
Titien (le), P, ccxxx, ccxi.n, 

CCLXXIIl, CCXCII, CCCXIII, cccxvi, 

cccxvii. 
Titon, confeiller au Parleme t, 

CCCXXIII, cccxxiv. 
Titon m: Tillet, cccxxi, cccxx-i, 

cccxxui, cccxxiv. 
Tobie, tableau, cclxxiii, 2C.:j. 

Voir Ançc. 

TOCQI'É, P, CLXXV, CXCII, CXflll, 
CCIAXX, CCLX\XI, CCCXIX. 

Toilettes, 213, 4^4, 48o\ ?■'••> 



n ... <* -, 



O-i 



. f 



«39, 



iyi, 11 






1400, 1402, 1411, l4-4> 1315, 

1551, 2172, 2278, 2587, 2613 
2760, 3061, 3310. 

Tombacq, alliage métallique dont 
la couleur refletnblc à celle u- 
Tor & dont le cuivre fait i.i 
bafe, x, 1495. 

Tombeau du maréchal de Saxe :i 
Strasbourg, cevi, ccvn. 

TONNEMAN (G.), CXL1I. 

Tout, xxx. 

Toulon fe^ cxxiii. 

Tot'LorsE (le comte de), lxh. 

Toulouse (Marie-Victoire-Sophi ; 
de Noaillcs, comtefle de), xxi, 
3095, 3255, 33oi. 

Tour d'Auvergne (le comte de la), 
cccxxiv. 

tournières, p, cclxxx. 

Tours, 1597, 1615, 1778. 

Transfiguration, tableau de Le 
Moine, cclxxx, cclxxxi. 

Trémolieres (P. C), P, cclxxxiy. 

Tréfor de la curiofité (le), xxiv. 

Tri, forte de jeu, 1482, 2430. 

Triœnon, cxxvii, clxx, clxxvii, 
ccvii, 2102, 2137, 2203. 

Trianon (le Petit)^ xxxrx. 

Tribou, maître de chant de Mme de 
Pompadour, lxiv, 174, 1^4, 
1131. 

Tricoteufes, tableau de Netfchcr, 
cclxxxix. 

Trictrac, 154, 1065, i960, 205c, 
2094, 2132, 210*3, 2173, 21ÎÎ1, 
2189. 

Triomphe de Venus, ccxlii; — de 
Bacchus, — du gladiateur, pr.r 
Natoire, cclxxx; — dWmphi- 
trite, par Natoire, cclxxxiv; — 
d'Amphitrite, par Bon de Bou- 
logne, — de lïalathée, par le 
Pouihn, cccxvii; — des arts, 
par Franck, cccxxn. 
Trivci.ci (la princelîc de), lxv, 

3044, 3089. 
Trocaih (M.), marbrier du Ro: 

lb 1 



4i8 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



& amateur, cccxxrv; 80, 713, 
1589, 2240, 2784, 2899. 
Trouart (Mme), 611, 2582, 2899. 
Trouart fils, 3166, 3315- 
TRoy (J. B. de), P, cm. V. Dr Troy. 
Troy fils ( J. F. de), cclxxxii. Voir 

Dr Troy C J. P.). 
Trudaine (Daniel-Charles), con- 

feiller d'État, xLvn. 
Trudaine dr Montigny, fils du 

précédent, xLvm. 
Trumeaux de glaces, 296. 
Trumeaux fculptés, 147, 261, 264* 
Tugny e préfident de), xlvi, 

xxvm, cm* 
Tuileries (les), cxvi, cxcvm, ce, 

ccvin, ccxv. 
Turchi (Aleffandro), P. Voir Vb- 

ronesr. 
Turcs de porcelaine, 409, «442. 
Turbnnr e prince de), xxvn, 

lxxxi, 840, 990, 1017, 1424, 

1432, 1968, 2446, 2645» a»39. 

«981, 3330. 
Turrnnk (la princefle de), 164, 

199, 229, 260, 325, 335» 4i6, 

431» 486, 580, 594, 1167, 

1196, 1290, 14294, 1301, 1377, 

1418, 1668, 1959, 2269, 2279, 

2418, 2639» a 9 2 <*> 3337- 
Turgot, amateur, ceexxv. 
Turin, 2424, 2659. 
Tyroliens de porcelaine, 442. 



u 



Ulyfle, de (Tin colorié de Rubens, 
cclv. 

Uranie, tableau de Coypel,CLxxvn. 

Urnes, ccxxxvn, ccxxxix, ccxi,, 
ccxlv, 173, 479> 59i» 7<>7y 840, 
932, 997, 1053, 1092, u 37, 
1243, 1713» !8io, 1968, 2104, 
2X35» 2153, 2202, 2331, 2379, 
2449» *458, 2517, 2755, 2767, 
2807, 2895, 3167. 



Usson (le comte d*), 3057, 3062, 
3067, 3069, 3075, 3105, 3120, 

3125, 3242, 3246, 3264, 3268, 
3289, 3299, 3302, 3331. 

Utreck % vu, 18 10. 



Vache de porcelaine, 2819. 

Vaifleau, 1002. 

Vaiffelle d'or & d'argent, lxxui, 

xav, 2758, 3072, 3262. 
Valade, P, lx, CLxxxn. 
Faïence, ix. 

Valentin (le), P,cccxiv. 
Valrntinois (le comte de), 2517, 

2518, 2535. 
Valentinois(U comtefle de), 2400, 

2422, 2455, 2699, 2 994, 3020, 

3241. 
Valentinois (le duc de), xxn, 

cccxxvi. 
Valeur (la), ubleau de Vanloo, 

CLXXXIl. 

Vallayer, bijoutier aux Gobelins, 

xcui. 
Vallayer-Coster (Mme), P, xçin. 
Valliere (le duc de la), cccxxvi. 

Voir La Valliere. 
Valmont (de), payeur des rentes, 

cccxxvn. 
l'alois (le), lxiii. 
Valols (Adrien de), xxxn. 
Valois (Charles de), xxxn, 

cccxxvu. 
Valois (Henri de), xxxu. 
Valory (le chevalier de), clxiv. 
Valroche (M. Boiret de), 763. 

Voir Bouret. 
falyin, port fur la Seine defler- 

vant Fontainebleau, 1221. 
Van Achen, P, cccxvm. 
Van Bosciiaert, P, cccxxi. 
Van Boscher, mauvaife orthogra- 
phe du nom précédent. 
Van der Hryden, P, ccxxxvn, 
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CCXLI, CCXLVI, CCXLVIII, CCUI, 

ccLxxxvm, cclxxxix, cccvra. 
Van der Kabel, P, cccxxh. 
Van der Meer de Jonghe, P, 

cclxx. 
Van der Meulen, P, ccxlvi, 

CCXLVIH, CCLV, CCLXX, CCLXXXIU, 
CCLXXXIX, CCCXVII. 

Van der Neer (Eglon), P, ccxlu. 
Van db VELDE(Adrien), P,ccxxxvn, 

CGXXXVUI, CCXLI, CCXLU, CCUi, 
CCLXXXVII, ccxcvui, cccv, 
CCCVIII. 

Van de Vulft, P, ccxlu. 

Van der Werff, P, ccxxxix, ccxlu, 

CCLXX1II, cccxxi, cccxxvm. 
Vandieres (le marquis de), xviu, 

CXLVI, CLVIU, CLXIV, CXCVII, 

cevi, 974, 992, 1597, 1635, 
1706, 1742. Voir Poisson, Mari- 

GNY & MÉNAR5. 

Vandrevol, artifte (nom altéré), 

3334- 
Van Dyck, P, ccxlvi, cclxxiii, 

cclxxvi, cclxxx, cclxxxii, 

cclxxxvii, cccix, cCcxi, cccxu, 

CCCXUI, CCCXVI, CCCXVII, cccxix, 

cccxxvu. 
Van Falens, P, ccxxxiv, ccl. 
Van Falinx (raïuvaife orthographe 

du nom précédent), ccl. 
Van Goyen, P, ccxlvi. 
Van Hultz (Henri), clxi, clxii. 
Van Huysum, P, ccxli, ccxlu, 

cclxxtv, cclxxvi, cclxxx, 

cclxxxvii, cclxxxvui, cclxxxix, 

eexcu. 
Vanin, notaire, 2865. 
Van Loo (Carie), P, cxlviii, clv, 

CL VI, CLVUI,CLXV, CLXXXU, CXCV1, 
CXCVII, CCXUX, CCLXX1X, CCLXXX, 
CCLXXXV, CCXC, CCXCVIH. 

Van Loo (Louis-Michel), P, lxi, 

lxxxvd. 
Vannics, P, cccxiii. 
Van Oost, P, cccxu. 
Van Ostade, P, xc, ccxxxix, ccu, 



cclxxiii, cclxxxvii, cccv, 

CCCVIU, CCCXIX, CCCXXl, 

CCCXXVUI. 

Van Romain, P, ccxxxv. 
Vanude (mauvaife orthographe du 

nom fuivant), ccxxxv. 
Van Uden, P, ccxxxv, cccxx. 
Van Vittel ou Van Vitelu (Gaf- 

pard), P, ccxxxiv, ccxxxv, 

CCXLVU, CCXLVm, CCLn, CCLV, 

ceexv. 

Varennes-Beost, cccxxvn. 

Varicourt (de), avocat au Parle- 
ment, cccxxvu. 

Vafcs, XL VI, XLVU, LIV, LVI, CCXXXVI, 

ccxxxvh, ccxxxix, ccxuii, 
ccxliv, ccxlv, 24, 77, 205, 

206, 273, 310, 323, 380, 391, 

402, 404, 407, 434, 449» 475, 

476, 502, 508, 543, 549* 578» 

583, 601, 602, 625, 659, 667, 

676, 679, 685, 704, 710, 719, 

740, 751, 760, 807, 820, 921, 

9*3, 9 2 7> 932, 955, 9°*7> 968, 
974, 975, 979» 9 88 , 997, 1017, 
1021, 1046, 1049, 1126, 11 38, 
1158, 1160, 1161, 1184, 1216, 
1219, 1272, 1295, 1308, 1311, 
1318, 1337, 1368, 1389, 1449, 
1493, 1499» Ï503, 1524, 153*, 
1550, 1557, 1563, 1571» 1606, 
1607, 1623, 1625, 1628, 1655, 

1675, 1691, 1694, 1714, I73N 
1792, 1810, 1818, 1891, 1906, 

1907, 1963, 1974, 1984, I99 1 » 
2080, 21 15, 2137, 2142, 2208, 
2212, 2229, 2248, 2251, 2252, 
2255, 2259, 2298, 2308, 2313, 
2323, 2331, 2336", 2339, 2350, 
2360, 2362, 2364, 2370, 2380, 
2386, 2402, 2420, 2444, 2450, 
2458, 2469, 2481, 2517, 251 Ç, 
2542, 2570, 2581, 2590, 2594, 
2614, 2638, 2663, 2665, 2669, 
2673, 2700, 2714, 2739, 2741, 
2769, 2785, 2788, 2790, 2806, 
2807, 2819, 2820, 2859, 2868, 
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2875, 2942, 2945, 2957, 2962, 
2968, 2997, 2999, 301 1, 3022, 
3028, 3068, 3003, 3085, 308*, 
3118, 3120, 3i"6, 3192, 3240, 

3287, 3305, :3i;. 3 :.:>>:, 33-c, 

3334- 
Vafj de criftal de roche donné par 

le roi d'Efpagne au roi Henri III, 

xux. 
Vafes de Chine, xii. Voir Lachine 

(objets de). 
Vafes du Japon, xii. Voir Japon 

(objets du). 
Vafes de marbre, xli v, lxi, ccxxxv, 

CCXXXIX. 

Vafes de porphyre, lvi, lxiii, 

CCXXXIX. 

Vassal de Saint-Hubert, fermier 

général, cccxxvu. 
Vassé (Louis-Claude), S, cevm, 

CCLXXXI. 

Vassé le fils, S, cclxxxvi. 

Vassou, S, CCXXXIX, CCXL, CCXLI, 
CCXL1II. 

Vatel (M. Ch.), xii. 
Vau (du). Voir Du Vai*. 
Vaudier (du). Voir Dcvaidier. 
Vaudreuil (le comte de), xlvii, 

284. 

Vaugondy (de), emballeur, 1161. 

Vecelli (Titiano). Voir Titien (le). 

Vence (Claude- Alexandre de Vil- 
leneuve, comte de), xlvii, cm, 
cccxxvu, 11 70, 2184. 

Vendange, tableau par un des Baf- 
fans, cccxvi. 

Vendangeurs de Saxe, 74, 96. 

Vendeurs chaflfés du temple, ta- 
bleau de Natoire, clxxjx. 

Venifc, xxvii, ccxlii. 

Vente (M.), cxx; 

Vente d'Azincourt, 2487; — Cottin, 
lxviii; — Jullienne, 2474; — 
Morny, clxxxvii; — Pafquier, 
xxiv, l; — Tallard, 2452, 2457, 
2458, 2473, -;>io, 2629. Voir 
Catalogues. 



Vénus, 881, 1985, 2318. 

Vénus, par Coypel, clxxvii; — par 
Lancret, ccxxxiv; — par Bou- 
cher, ccxxxvi; — par Lundberg, 
ccxlvi, cclxi ; — par PAlbane, 
ceexix; — fouettant l'Amour, 
cccxlx. 

V énu- accroupie, bronze, — Vénus 
couchée, bronze par Jean de Bo- 
logne, ccxlv. 

Vénu> & l'Amour, ftatuette, 2610. 

Vénus &. Vulcain, figurines, 2287, 
3212. Voir Junon & Triomphe 
de Vénus. 

Verbrkck (Jacques), S, lxi, ccvni. 

Verdun, l, clvi. 

Verdun (M. de), fermier général, 
rue de Caillou, ui, 77, 251, 
277, 1066, 1231, 1382, 1416, 
1593, 1609, 1813, 1845, 2038, 

2242, 22oI, 2402. 

Vergennes(1c chevalier de),xxxvi, 

2069. 
Vérité (l a )» tableau de Vanloo, 

CLXXXII. 

Vernansal, P, clxxxv. 

Verne (M.)» li J*6 9 2048, 2098, 

2378, 2554. 
Vernet (Joleph), P, xc, cxxrv, 

cxcvn, cxcvm, ccxxx, ccxxxv, 

CCLXV1II, CCLXXI, CCLXXIX, 
CCLXXX, CCLXXXIV, CCLXXXVH, 
CCLXXX1X, CCXC, CCXCIX, ccev. 

Verneltl (de), A. Voir Moranzel. 

Vernis de Coromandcl, 324. Voir 
Cabinets. 

Vernis du Japon, 480. V. Cabinets. 

Vernis Martin, lxxiii, cxxvni, 
cxxix, ccxxxvi, 2273, 2828, 
2888. Voir Martin (les). 

Vernis noir, 332. Voir Tabatières. 

Vernis de Paris, 1719. 

Vernoiillet (Mme de), 818. 

Véronèse (Paul), l, cclxix, cccxni, 

CCCXV, CCCXVI, CCCXVIH, CCCXIX. 

Véronèse (Alexandre), P, ceexil, 

CCCXIV, CCCXVIH. 
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Verrières (Pavillon de), iv, xvi, 
lxxvi, cxx, 1220, 1390. 

Verrl'E (Mme de), ccxxxvm. 

Verfailles, îv, xvi, xvin, xxxiii, 
xxxiv, xxxviii, lxxx\*iu, xcm, 
ex vi, cxvn, cxx, cxxvi, cxxix, 

CXLV, CLXVIII, CLXIX, CLXX, 
CLXXV1, CLXXIX, CLXXX, CLXXXI1, 
CLXXX1II, CLXXX1V, CLXXXVIII, 
CXC, CXCI, CXCII, CXCUI, CXCVI, 
CXCVII, CXCIX, CC, CCVII, CCVIII, 

ccxiv, ecxviii, ccxix, cclxxxiv. 

Voir Mufée de Verfailles. 
Versure (M. de), 3154. 
Vertu qui punit roifiveté, tableau 

de Sermoneta, cccxvi. 
Vertumne & Pomone, tableau de 

Boucher, clxxv; — d'Antoine 

Coypel, cccxvii. 
Véry (le marquis de), cccxxvn. 
Vefpafien, médaillon peint parR.de 

la Porte, cclxxxiii. 
Veftalc, par Vanloo, clxxxu. Voir 

Amour. 
Vei t gles (Mme), veuve de Nicolas 

Wleughels, directeur de FAca- 

démie de France à Rome, 

clxxxviii. Voir Wleughels. 
Viam, P, cccxix. 
Victoire (Madame), quatrième 

fille de Louis XV, xix, cxxix, 

exevi, 811, 861, 1904, 2096, 

2667, 2808, 3008, 31 10, 3178. 
Victoires des campagnes du Roi, 

peintes parCh.Parrocel, clxxxui. 
Victorien (le P.), li. 
Vide-poches, 358, 1987, 2306, 

2585, 3321- 
Vieillard, tableau par Lefévre, 

cclxxxji; — par Chantereau, 

cclxxxvi ; — par le More,cccxi; 

— par le Pezarêfe, — par Ru- 
bens, — par le Titien, cccxin ; 

— par Rembrandt, cccxv ; — par 
le More, cccxvi; — par Gérard 
Dow, — par Brauwer, cccxvm. 

Vieille, par Rembrandt, cccxui; 



— par Miéris, cccxvm; — par 
Dow, cccxix ; — par Bofchaert, 
cccxxi. 

VlEN, P, XVIII, XIX, CLXXXIll, 
CCLXVUI, CCLXXIX, CCLXXXIII, 
CCLXXXIV, CCLXXXVI. 

Henné, vu, vin, xxm, xxvi, xli, 
cviii, 3038, 3150. 

Vierge, tableau par Vouet, — par 
Raoux, cclxxx; — par Vien, 
cclxxxiii; — par Raoux, 
cclxxxv, ccxci ; — par Alexan- 
dre Véronèfe, cccxii; — par 
Coypel, cccxvii; — par Rofalba, 
cccxix. Voir les dpi Iodes de fa 
vie, & Saint Jofeph, évèque. 

Vierge & l'enfant Jéfus, par Wat- 
teau, ccxlvi; — par Pierre, 
cclxxx ; — par Coypel, cclxxxj ; 

— par Lagrenée, — par Stella, 
cclxxxiii ; — par Blanchard, 
cclxxxiv; — par Vouët, 
cclxxxvi ; — par le Schidone, 
cccxi ; — par Van Ooft, — par le 
Guerchin, cccxii; — par Rem- 
brandt, — par un dlève du Cor- 
rége, — par Solario, — par Pro- 
caccini, — par Vannius,cccxui; 

— par Lauri, — par le Titien, 

— par Carrache, — par le Schi- 
done, — par Bellin, cccxiv; — 
par Baflan, — par Procaccini, 

— par B. de Saint-Marc, — par 
Scarccllin, — par le Baroche, 

— par Ricci, cccxv; — par le 
Schidone, — par Raphaël, — par 
le Corrége, — par Paul Véro- 
nèfe, — par Palme, — par Ru- 
bens, — par Morazone, — par le 
Cortonc, cccxvi; — par Vouët, — 
par Stella, cccxvii ; — par Bor- 
done, cccxvm. V. Sainte Famille. 

Vigèe (Mlle), xci. 

Vicier (Jean-Daniel), marchand, 

lxix, lxxxiv, 93, 238, 261, 264, 

269, 299, 1927, 3286. 
Vigny (de), A, ccxiv, cccxxvm. 
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Villageoife tenant des poulets, ta- 
bleau par Baroche, cclxix. 

Villars (le duc de), xxvni, 240, 
568, 957, 1030, 2303. 

Villars (1* duchefle de), cxcu, 
102, 1403, 1468, 151 1. 

Villaumont (Auguftin Bouret de), 
fermier général, 101, 126, 132, 
142, 158, 159, 17a, 173, 175, 
193, 198, 230, 233* 2359 239» 

243, 256, 259» 275. a * 5 ' 3*9» 
345» 360, 367, 400, 417, 426, 

428, 447» 543, 9*3» "71» 1369, 
2609, 3321, 3326, 3333. 

Villemorien (Lsgendre de), fer- 
mier général, rue Bafle-du-Rem- 
part, prés le marché d'Aguefleau, 
1091, 1103, 2296, 2307, 2485, 
2979. 

Villemur (Mme de), xxrx, 605, 
628, 669, 856, 942, 1227, 1254. 

Villeroy (1* duc de), xxvm, 425, 
505, 618, 7*7* 741, 746, 837» 
«56, 1437» 15*5» 1555» 1673, 
2604, 2913, 2955, 3054. 

Villeroy (la duchefle de), xxix. 

Villeroy e marquis de), 2653, 
2691. 

Villeroy (la marquife de), 104, 

281, 422, 938, 1278, 1379, 

1405, 2690, 2726, 3096, 3144, 

3175. 
VUlettc (la), cclxi. 

VlLLOT (M.), CLXXVI. 

Vinache (J ean -Joteph), S, CCIX. 

Vincennes (fabrication de la porce- 
laine de), m, xvii, xix, xxxvi, 
lv, lxxv, cxvm, cxxvin, cxxxi. 
Voir Porcelaine. 

Vincennes (MM. de, MM. les inté- 
reffés de), 1681, 1781, 1801, 
1946, 2651, 2725, 3356. 

Vincennes (la Compagnie de), 18 13, 
2031. 

Vincent, P, cvi, cxcv. 

ViNa(Léonard de), cclxxiv, cccjci. 

Vins, 1750. 



Viflon d'Ézéchiel, tableau du Cor- 

rége, cccxrv. 
Vispre, P, ccuv. 
Vitruve, cxn. 
Vivien, P, ccxxxv. 
Vivier (Claude-Charles de Bourla- 

maque, feigneur du), xxx. 
Voigny (l'abbé de), l, 252, 735. 
Voigny (Mme de), 58, 221, 2282, 

2381. 
VoiROT (Guillaume), P, cxcin, 

cclxxxi» 
Voltaire (Arouet de), xxix, lxiii, 

ex, cxxrx, cccxxiv. 
Volterre (Daniel de), P, clxxhi. 
Vouet (Simon), P, cclxxx, 

ccucxxn, cclxxxvi, cccxvn. 
Vougny (Mme de), 228, 1298, 

2456. Il y avoit un fecrétaire 

des finances de ce nom, rue du 

Grand-Chantier. 
Voyer d'Argenson (le marquis de), 

xxxii, xxxm, lxxxvi, cccxxvin, 

479» 490, 491» 601» 719* "a4» 

1269, 1493» 1634» 1652, 1707» 

1999, 2496, 2865.V. Argenson. 

Vues : de Venife, par Canaletti, 

— du Panthéon de Rome, par 
l'Allemand, — de Grotta-Fcrata 
à Rome, par Van Vittel, — de 
Ponte-Rotto & Ponte-Quatro- 
Capi, par Van Vittel, — de Paris, 
par Ragucnet, ccxxxiv; — de la 
cafeade de Tivoli, par Paul Bril, 
ccxxxv; — de Rome, par Gafparo 
Van Vittel, — de Rome, rcprél en- 
tant le Cimpo-Vacino, par Cour- 
tois, — de Monte-Cavallo, par 
Van Vittel, — de la place Saint- 
Pierre à Rome, par Van Vittel, 
ccxxxv; — du château de Ro- 
zindal, ccxxxvn; — de la ville 
de Delft, par Van der Heydcn, 

— des Champs-Élyfées, par 
Watteau, — des environs de la 
ville de Nice, par Berchem, 
rcxxxviii; — du château de Din- 
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them, par Van Oftade, ccxxxix ; 

— de la porte de Cologne, par 
Van der Heyden, ccxli ; — d'une 
ville, par Cuyp, ccxlh; — de 
la place Louis XV, par Machi, 
ccxliv; — de l'ancien Paris, 
par Cuyp, — d'une place pu- 
blique, par Lingelbach, — de 
Naples, par Williem Bawr, ccxlv; 
— - du cours d'Amfterdam, par 
Van der Heyden, — d'un canal 
& d'un moulin, par Ruyfdaël, — 
d'une grotte, par Luylemberg, — 
de Chàtillon, prés Paris, — du 
port de Dunkerque, ccxlvi; — 
du Tibre & du château Saint- 
Ange à Rome, par Gafparo Van 
Vittel, ccxlvu; — de Rome, 
par Van Vittel, ccxlviu; — de 
Vinccnnes & de Saint-Germain 
en Laye, par Martin, ccxlix; — 
de Venife, par Canaletti, — de 
Venife, par Van Vittel, ccld; 

— d'un village en Hollande & 
d'un château, par Van der Hey- 
den, — de l'églife d'Anvers, par 
Peterneefs, — de Rome, par 
Van Vittel, — de Saint- Jean de 
Latran, cclv; — du temple de 
la fibylle Tiburtine, de Breughel 
de Velours, cclxx ; — de l'inté- 
rieur de l'églife Sainte-Gene- 
viève, cclxxxii; — de la caf- 
cadc de Tivoli, par Vernet, — 
du port de Civita-Vecchia, par 
le môme, cclxxxtv ; — de Ve- 
nife, par Salviouft, ccxc; — de 
Ponte-Molle, par un élève des 
Carraches, cccxi; — de Ponte- 
Rotto, par Van Vittel, cccxv; 

— d'un château, par Both, 
cccxvm; — d'un château & 
d'un jardin, par Van der Hey- 
den, — de Bruxelles, par Té- 
niers, cccxx; — d'une églifeoù 
l'on dit la mefle, par Stenvyck, 
cccxxi. Voir Payfages. 



Vulcain & Vénus, par Boucher, 

CLXXV. 

Vulcain (travaux de), figurines de 
bronze, 3186. 



w 

Wailly (de), architecte du Roi, 

LXI. 

Walkuers, XX. 

Watelet (Claude-Henri), rece- 
veur général des finances, XL vu, 
clxjii, clxiv, cccxxvm. 

Watteau (Antoine), P, n, xxvi, 
xui, evi, cvu,ccxxxviu,ccxxxix, 

CCXLin, CCXLVI, CCLXXXIV, 

ccLxxxv, cccxvn. 
Watteau (peintures dans le goût 

de), 401, 574, 592, 955- 
Watteville (te comte de), xxxii, 

cccxxvin. 
Weenix, P, ccxxxm, ccxui. 
Wenaust, P, CCXLVUI. 
Wille (J. G.), G, xxn, xxxi, lxj, 

c, en, cxcui, cccxxvm. 
Wit (Jacques de), cm. 
WiTTEL (Van). Voir Van Vittel. 
Wleuchels (Nicolas), P, directeur 

de l'Académie de France à Rome, 

CLXXXVU, CCXLV, CCCXVD. 

Wleuchels (Mme), CLxxxvm. 

ïVorms^ cxxi. 

Woronzow (M. de), vice-chance- 
lier de Ru (fie, cxcin. 

Wouvermann (les), P, xxv, xc, 
ccxxxm, ccxxxiv, ccxxxv, 
ccxxxvm, ccxli, ccxlh, ccxlvi, 
ccLxvm, cclxx, ccxxxm, 

CCLXXVI, CCLXXX, CCLXXXVD, 
CCLXXXVm, CCLXXXIX, CCXC, 

ccxcii, ccxcvm, cccv, cccvm, 
CCCXVIII, CCCXK, cccxx, cccxxi. 
Wurtemberg (la cour de), xxm. 

WVCK, P, CCCXXI. 

WYNANTS, P, CCXLI, CCXLVI, 
CCXLVU. 
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X 

Ximenes (Mme de), lxv, 2177. 



Yon(M.), 1857. 

Yver (Pierre), marchand, xcvii. 



Zampieri. Voir Dominiqlin (le). 

Zelinski (le comte de), lxvhi. 

Zéphyre & Flore, tableau d'An- 
toine Coypel, rc< xvu. 

Zerbst (Charlottc-Willelmine-So- 
phie de IIcflTe-Caflel, princeffe 
de), xxiii, 3087. 

Zerbjl (la principauté de), vu, xxiii. 
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